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PREFACE 

ri" 

Voici  le  cinquième  et  dernier  volume  de  l'édition 
des  œuvres  complètes  de  Marot  préparée  par  Georges 
Guiffrey.  Le  texte  des  Elégies,  des  Ballades,  des 
Chants  divers,  des  Rondeaux,  des  Chansons  et  des 
■"  Psaumes  avait  fait  de  sa  part  l'objet  d'une  étude  dont 
on  trouvera  les  résultats  dans  les  notes  critiques.  Par 
contre,  son  commentaire  historique  était  beaucoup 
moins  étoffé  que  dans  les  volumes  précédents.  J'ai 
°  dû  y  ajouter  nombre  d'éclaircissements  indispen- 
sables. 

Afin  que  le  lecteur  ait  entre  les  mains  une  édition 
complète  de  Clément  Marot,  j'ai  joint  aux  œuvres  ci- 
tées plus  haut  celles  qui  ont  été  découvertes  à  Chan- 
el tilly,  au  Musée  Condé,  et  publiées  par  Gustave  Maçon 
p  en  1898. 

Les  dossiers  de  Georges  Guiffrey  contiennent  enfin 
deux  épîtres  inédites,  l'une  aU  roi,  l'autre  au  conné- 
table de  Montmorency,  conservées  à  la  Bibliothèque 
nationale.  J'ai  indiqué,  p.  345,  quelles  raisons  me  fe- 
raient hésiter  à  en  attribuer  la  paternité  à  Marot.  Je 
les  ai  cependant  publiées  pour  me  conformer  aux  in- 
tentions de  Georges  Guiffrey. 

Entrait  aussi  dans  son  programme  un  lexique  dé- 
taillé de  l'œuvre  marotique.  Aujourd'hui,  l'excellent 
Dictionnaire  de  la  langue  française  du  XVIe  siècle  de 
M.  Edmond  Huguet,  professeur  de  philologie  fran- 


vin  Préface. 

çaise  à  la  Faculté  des  Lettres  de  Paris,  rend  superflu 
ce  lexique  qui  eût  été  une  contribution  à  l'étude  géné- 
rale de  notre  langue  à  l'époque  de  la  Renaissance.  J'ai 
donc  cru  pouvoir  me  borner  à  donner  un  simple  glos- 
saire des  mots  qui  ont  disparu  de  la  langue  courante 
et  de  ceux  dont  le  sens  a  changé  depuis  que  Marot  a 
écrit. 

Enfin,  j'ai  pensé  rendre  plus  faciles  les  recherches 
à  travers  nos  cinq  gros  volumes  en  dressant  un  index 
des  noms  propres  et  un  autre  des  incipit.  Ce  dernier 
instrument  de  travail,  qui  manque  à  toutes  les  édi- 
tions de  Marot,  m'a  paru  particulièrement  utile  :  com- 
ment reconnaître  et  désigner  autrement  que  par  leur 
vers  initial  tant  de  pièces,  épîtres  ou  épigrammes, 
dédiées  à  la  même  personne  :  au  roi,  à  Anne,  etc., 
lorsqu'elles  n'ont  pas  d'autre  titre  que  cette  dédi- 
cace? 

Jean  Plattard. 

Poitiers,  2  octobre  ig3i. 


ELEGIES 


I(a) 

S~\   VAND  i'entreprins  t'efcrire  celle  lettre, 
V^  Auant  qu'un  mot  à  mon  gré  fceuffe  mettre, 
En  cent  façons  elle  fut  commencée, 
Pluftoft  efcripte  &  pfuftoft  effacée, 
i     Soudain  fermée  &  tout  foudain  defclofe, 
Craignant  auoir  oublié  quelque  chofe 
Ou  d'auoir  mys  aucun  mot  à  refaire  : 
Et,  brefuement,  ie  ne  fçauoys  que  faire 

Titre  :    Epiftre  du  cheualier  naître  et  prins  denant  Pauie  a  fa 
dame  négligente  de  luy  efcribre  (b). 


Vers     i.     Quand  i'entreprins  a  faire  cejle  lettre  (c). 
Quand  i'entreprins  de  faire  cefi  epiftre. 
2.    Avant  qu'un  mot  a  mon  gré  fceuffe  teftre  (d). 

6.  De  paour  d'auoir  oblye  quelque  chofe  (e). 

7.  Ou  d'avoir  mis  quelque  mot  a  refaire  (f). 

(a)  Le  texte  adopté  par  Georges  Guiffrey  comme  texte  de  bafe  eft 
celui  de  l'édition  de  Conftantin,  à  l'enteigne  du  Rocher,  Lyon,  1544. 

—  (b)  B.  N.   ms.  2335.  —  (c)  B.  N.  ms  2335.  —  (d)  B.  N.  ms.  1721. 

—  (e)  B.  N.  ms.  2335.  —  (f)  B.  N.  mss.  1721,  2335. 


2  Élégies. 

De  l'enuoyer  uers  toy  (mon  reconfort), 
10     Car  (pour  certain)  Doubte  aduertiffoit  fort 

Le  mien  efprit  de  ne  la  commencer, 

Ne  deuers  toy  en  chemin  l'aduancer. 
Inceffamment  uenoit  Doubte  me  dire  : 

«  Homme  abufé,  que  ueulx  tu  plus  efcrire? 
i5     Tous  tes  efcriptz  enuoyez  à  fiance 

Sont  mys  au  fons  du  coffre  d'oubliance. 

N'as  tu  point  d'yeulx?  ne  uois  tu  pas  que  celle 

Où  tu  efcriz,  fes  nouuelles  te  celle? 

Si  tes  enuoys  luy  fuffent  agréables, 
20     Elle  t'euft  fai£t  refponces  amyables. 

Croy  moy,  Amy,  que  les  chofes  peu  plaifent 

Quand  on  les  uoyt,  fi  les  uoyans  fe  taifent.  » 
Ainfi  difoit  Doubte  plaine  d'efmoy  : 

Mais  Ferme  amour,  qui  eftoit  auec  moy, 
25     Me  dit  :  «  Amant,  il  fault  que  tu  t'affeures; 

Te  conuient  il  doubter  en  chofes  feures? 

Sçais  tu  pas  bien,  qu'en  cueur  de  noble  Dame 

Loger  ne  peult  ingratitude  infâme  ? 

S'elle  a  de  toy  quelque  efcript  apperceu, 
3o     Croy  qu'à  grand'ioye  aura  efté  receu, 

Leu  .&  releu,  baifé  &  rebaifé, 

Puis  mys  à  part,  comme  un  thresor  prifé. 
Et  fi  pour  toy  ne  me£t  lettres  en  uoye, 

Crainte  ne  ueult  que  uers  toy  les  enuoye  : 
35     Car  bien  fouuent  lettres  &  meffagers 

Les  dames  font  tomber  en  gros  dangers. 

Par  quoy,  amy,  ne  laiffe  point  à  prendre 

La  plume  en  main,  en  luy  faifant  apprendre, 

Que  quand  iamais  elle  ne  t'efcriroit, 

Vers    9.     De  l'enuoyer  uers  toy  ma  chère  amye 
Car  pour  certain  doubte  ne  uouloit  mye 
Que  mon  efcript  uiut  à  la  commencer 
Ne  que  uers  toy  le  feiffe  advancer 
Doubte  uenoit  inceffamment  me  dire  (a). 

21.     Recognois  doncq  que  les  'chofes  peu  plaifent 
Quand  on  les  uoyt  et  les  uoyans  fe  taifent  (b). 

27.    Scays  tu  pas  bien  qu'en  cueur  de  noble  femme  (c). 

(a)  B.  N.  mss.  1721,  2335.—  (b)  B.  N.  mss.  1721,  2335.  —  (c)  B.  N. 
rnss.  1721,  2335. 


Élégies. 

40     la  pour  cela  t'amour  ne  periroit. 

Si  par  amour  le  fais  (comme  ie  penfe) 
Mal  n'en  uiendra,  mais  pluftoft  recompenfe  : 
Pource,  que  chofe  eftant  d'amour  uenue 
Voluntiers  eft  par  amour  recongneue. 

45     Recongnois  donc,  que  celle  où  tu  t'adreffes, 
D'honneiteté  congnoill  bien  les  addrelïes.  » 

Voyla  comment  Amour  ferme  t'excufe 
De  ce  de  quoy  Doubte  fi  fort  t'accufe  : 
Et  m'ont  tenu  longuement  en  ce  poinct; 

5o     L'un  dicl  :  efcry,  l'autre  di£t  :  n'efcry  point; 
Puis  l'un  m'attraict;  puis  l'autre  me  reboute  : 
Mais  à  la  fin  Amour  a  uaincu  Doubte. 

Doubte  uouloit  lyer  de  fa  cordelle 
Ma  langue  &  main  :  mais  tout  en  defpit  d'elle 

55     Amour  a  faict  ma  langue  defployer, 

Et  ma  main  dextre  à  t'efcrire  employer, 
Pour  t'aduertir  que  puis  le  mien  départ, 
Tant  de  malheurs,  dont  i'ay  receu  ma  part, 
Tombez  sur  nous,  n'ont  point  eu  la  puifiance 

60     De  te  ie£ter  hors  de  ma  congnoiffance; 

Voyre,  &  combien  qu'au  Camp  il  n'y  euft  ame 
Parlant  d'amours,  de  Damoyfelle  ou  Dame, 
Mais  feulement  de  çourfes  &  cheuaulx, 
De  fang,  de  feu,  de  guerre  &  de  trauaulx. 

65     Ce  nonobftant  auecques  fon  contraire 
Amour  uenoit  à  mon  cueur  se  retraire 
Par  le  record,  qui  de  toy  m'aduenoit; 
DAattfre  (pour  uray)  tant  peu  me  fouuenoit, 
Que  fi  de  toy  cela  ne  fuft  uenu, 

70     Certes,  iamais  ne  me  fuft  souuenu 

D'amour,  de  Dame  ou  Damoyfelle  aucune  : 
Car  tu  es  tout  (quand  à  moy)  &  n'es  qu'une. 
Que  diray  plus  du  combat  rigoureux? 

Vers  44.     Un  iour  fera  par  amour  recognue 

Soyes  donc  record  que  celle  ou  tu  t'adreffes  (a). 
5i.    Puis  l'un  m'attraiâ,  puis  l'autre  me  redouble  ()b. 
57.    Pour  t'aduertir  que  depuis  mon  départ  (c). 
64.     De  fang,  de  feu,  de  guerres,  &  trauaulx  (d). 

(a)  B.  N.  mss.    1721,   2335.   —  (b)  I.  de  Channey,  f.   d.   —  (c)   1. 
Ruelle,  1.  d.  —  (d)  Anvers,  J.  Steels,  i53ç). 


4  Élégies. 

Tu  fçais  affes  que  le  fort  malheureux 
y5     Tomba  du  tout  fur  noftre  nation  : 

Ne  fçay,  fi  c'eft  par  deftination, 

Mais  tant  y  a  que  ie  croy  que  Fortune 

Defiroit  fort  de  nous  eftre  importune. 
Là  fut  percé  tout  oultre  rudement  (1) 
80     Le  bras  de  cil,  qui  t'ayme  loyaument  : 

Non  pas  le  bras,  dont  il  a  de  couftume 

De  manier  ou  la  lance,  ou  la  plume; 

Amour  encor  le  te  garde,  &  relerue, 

Et  par  efcripts  ueult  que  de  loing  te  férue. 
85         Finalement,  auec  le  Roy  mon  maiftre 

Delà  les  monts  prifonnier  fe  veit  eftre 

Mon  trifte  corps,  nauré,  en  grand'fouffrance. 

Quand  eft  du  cueur,  long  temps  y  a,  qu'en  France 

Ton  prifonnier  il  eft  fans  mefprifon. 
90     Or  eft  le  corps  forty  hors  de  prifon  : 

Mais  quand  au  cueur,  puis  que  tu  es  la  garde 

De  fa  prifon,  d'en  fortir  il  n'a  garde; 

Car  tel  prifon  luy  femble  plus  heureufe, 

Que  celle  au  corps  ne  fembla  rigoureule, 
95     Et  trop  plus  ayme  eftre  ferf  en  tes  mains, 

Qu'en  liberté  parmy  tous  les  humains. 
Auffi  fut  prins  maint  Roy,  maint  Duc  et  Conte 

Vers  78.    Defiroit  fort  nous  eftre  importune  (a). 
82.    De  manier  la  lance,  ou  la  plume  :  (b) 
De  manyer  ou  lance  ou  la  plume. 

91.  Mais  quant  au  cueur  puis  que  tu  as  la  garde  (c). 

92.  De  fa  prifon  y  d'en  fortir  il  n'a  garde  (d). 

95.    Et  trop  mieulx  aime  eftre  ferf  en  tes  mains  (e). 
97.     Ainfi  fut  pris  maint  Roy,  maint  Duc  8-  conte  (f). 

(a)  Paris,  Anthoine  Bonnemère,  i536.  —  (b)  Paris,  Anthoine  Bon- 
nemère,  i536;  Anvers,  J.  Steels,  i53g.  —  (c)  B.  N.  ms.  2335.  — (d)  An- 
vers, J.  Steels,  1539.  —  (e)  B.  N.  mss.  1721,  2335.  —  (f)  Anvers,  J. 
Steels,  1539. 

(1)  Ce  n'eft  pas  Marot  qui  queftion  dans  cette  élégie;  c'eft 
parle  ici,  car  il  n'afnfta  pas  à  la  quelque  gentilhomme  pour  qui 
bataille    de    Pavie,   dont    il    eft       il  tient  la  plume. 


Élégies.  5 

En  ce  conflict,  dont  ie  laiffe  le  compte  : 

Car  que  me  uault  d'inuenter,  &  de  querre 
ioo     En  cas  d'amours  tant  de  propos  de  guerre? 

J'en  laiiferay  du  tout  faire  à  Espaigne, 

De  qui  la  main  en  noftre  fang  fe  baigne. 

C'eft  à  fes  gens  à  coucher  par  hyftoires, 

D'un  ftile  hault,  triumphes,  &  victoires  : 
io5     Et  c'eft  à  nous  à  coucher  par  efcripts 

D'un  piteux  ftile  infortunes,  &  crys. 

Ainfi  diront  leurs  uictoires  apertes, 

Et  nous  dirons  noz  malheureufes  pertes. 

Les  dire  (hélas)  il  uault  trop  mieux  les  taire, 
1 10     II  uault  trop  mieux  en  un  lieu  folitaire, 

En  champs,  ou  boys  plains  d'arbres,  &  de  fleurs 

Aller  dicter  les  plaifirs,  ou  les  pleurs, 

Que  l'on  reçoit  de  fa  Dame  chérie; 

Puis  pour  ofter  hors  du  cueur  fafcherie, 
1 15     Voiler  (i)  en  plaine,  &  chaffer  en  forefts, 

Defcoupler  chiens,  tendre  toilles  (2),  &  rhets; 

Aucunefoys  après  les  longues  courfes 

Se  uenir  feoir  près  des  ruyffeaux,  &  Sources, 

Vers  qg.     Car  que  me  uault  d'inuenter  &  de  querre. 
Car  que  mé  uault  d'inuenter,  ne  de  querre. 
Car  que  me  uault  d'inuenter  3  le  querre  (a). 

102.    De  qu'la  main  en  noftre  faing  fe  baigne  (b). 

112.    En  champs  ou  bois  pleins  d'arbres  et  florettes. 
Aller  diéter  beaulx  Hures  d'amourettes 
Tout  a  l'honneur  de  fa  dame  et  maiftreffe 
Puis  pour  ofter  le  cueur  hors  de  trifteffe  (c). 

11 5.    Puis  pour  ofter  le  cueur  hors  de  detreffe. 
Voiler  in  plaine,  S-  chaffer  en  forefts  (d). 

(a)  I.  de  Channey,  f.  d.;  Lyon,  Guillaume  Boulle,  i334;  Anvers, 
J.  Steels,  i53g.  —  (b)  Anvers,  J.  Steels,  i536.  —  (c)  B.  N.  mss.  1721, 
2335.  —  (d)  B.  N.  ms.  1721;  Anvers,  J.  Steels  i53g. 

(1)  Se  livrer  à  la  chalïe  à  l'aide  toiles  l'olidement  attachées  à  des 
d'oifeaux  de  volerie  ou  de  fau-  arbres  &  à  des  piquets.  C'est  là 
connerie.  qu'on  la  tuait  à  coups  d'épieux. 

(2)  Dans  certaines  chalïes  à  Un  des  officiers  de  la  Vénerie 
courre,  l'objectif  était  de  pouffer  royale  f 'appelait  le  capitaine  des 
la   bête    dans   une  enceinte    de  toiles. 


6  Élégies. 

Et  fendormir  au  fon  de  l'eau  qui  bruyt  : 

120     Ou  efcouter  la  Mufique,  &  le  bruyt 

Des  Oyfelets  painfts  de  couleurs  effranges, 
Comme  Mallars,  Merles,  Mauluiz,  Mefanges, 
Pinfons,  Piuers,  Paffes  &  Parferons. 
En  ce  plaifir  le  temps  nous  parlerons  : 

125     Et  n'en  fera  (ce  croy  ie)  offenfé  Dieu, 

Puis  que  la  guerre  à  l'amour  donne  lieu. 

Mais  fil  aduient  que  la  guerre  f'efbranle, 
Lors  conuiendra  danfer  d'un  autre  branle  : 
Laitier  fauldra  boys,  Sources,  &  Ruilfeaux, 

i3o     Laiffer  fauldra  chalfe,  Chiens  &  Oyfeaux, 
Lailïer  fauldra  d'Amours  les  petis  dons, 
Pour  fuyure  aux  champs  Eftendars  &  Guydons  : 
Et  lors  chafcun  fes  forces  reprendra, 
Et  pour  l'amour  de  f'amye  tendra 

1 35     A  recouurer  gloire,  honneur,  &  butins, 

Faifant  congnoiftre  aux  Espaignols  mutins, 
Que  longuement  Fortune  uariable 
En  un  lieu  feul  ne  peult  eftre  amyable. 
Tant  plus  les  a  Fortune  autorifez, 

140    Tant  moins  feront  en  fin  fauorifez. 

Car  la  Fortune  eft  pour  un  uerre  prife, 
Qui  tant  plus  luyft,  plus  toft  fe  caffe,  &  brife. 
Voyla  comment,  auecques  Dieu,  i'efpere, 
Que  nous  aurons  la  Fortune  profpere. 

145         Si  ne  fçay  plus  que  t'efcrire,  ou  mander, 
Fors  feulement  de  te  recommander 
Cil,  qui  uers  toy  cefte  lettre  tranfmeél  : 
Et  fi  pour  luy  ta  main  blanche  ne  me& 
La  plume  en  œuure,  au  moins  (quoy  qu'il  aduienne) 

i5o     Fais,  que  de  luy  quelque  foys  te  fouuienne. 

Vers  120.    Pour  efcouter  la  mufique  et  doules  (a). 

128.    Lors  conuiendra  danfer  auec  aultre  branle  (h). 
i33.    Et  lors  chafcun  pour  l'amour  de  f'amye 
Et  pour  l'amour  de  f'amye  entendra. 
S'efforcera  de  corps,  de  cueur  3  d'ame  (c). 
142.     Car  les  fçavant^  pour  un  uoirre  l'ont  prife  (d). 

(a)B.  N.  ms.  2335.  —  (b)  I.  de  Channey,  f.  d.  —  (c)  B.  N.  mss.  1721, 
2335;  P.  Roffet,  i532  ou  i533;  P.  Roffet,  i534;  Éd.  1537  A  &  B,  De- 
nys  Ianot,  i538;  Anvers,  J.  Steels,  i53g. —  (d)  B.  N.  mss.  1721,  2335. 


Elégies.  7 

S'il  t'en  fouuient,  lorsque  tu  trouueras 
De  mes  amys,  fi  dure  ne  feras, 
A  mon  aduis,  que  de  moy  ne  t'enquieres  : 
Et,  qui  plus  eft,  que  tu  ne  les  requières 

1 5 5     De  t'aduertir  en  quel  poinft  ie  me  porte  : 
Lors  ce  feul  mot,  fi  on  me  le  rapporte, 
Allégera  la  grand'douleur  des  coups, 
Dont  i'ay  efté  en  deux  fortes  fecoux, 
Amour  a  faift  de  mon  cueur  une  bu  le, 

160     Et  Guerre  m'a  nauré  de  haquebutc  : 

Le  coup  du  bras  le  monftre  à  veue  d'œil  : 
Le  coup  du  cueur  le  monftre  par  l'on  dueil  : 
Ce  nonobftant,  celuy  du  bras  f'amende, 
Celuy  du  cueur,  ie  le  te  recommande. 

Vers  161.    Se  coup  du  bras  le  monftre  a  uene  dœil  (a). 

162.     Le  coup  du  cueur  le  monftre  par  son  dueil  (b). 
164.    Celuy  du  cueur,  ie  le  te  recommande  (c). 

(a)  Paris,  Anthoine  Bonnemère,  i536.  —  (b)  P.  Rollet,  i522  ou  i533; 
P.  Roffet,  i534;  Lyon,  Guillaume  Boulle,  i534 ;  Paris,  Anthoine  Bon- 
nemère, i536;  Ed.  ïb'i-]  A  &  B;  Lyon,  Gryphius,  f.  d.;  Denys  Ianot, 
i538;  Lyon,  Dolet,  i538;  Paris,  I.  Bignon,  f.  d.;  Anvers,  J.  Steels, 
i53g;  A.  Bonnemère,  f.  d.;  I.  Barbon  (Lyon),  i53g;  Lyon,  Dolet,  042; 
J.  Bignon,  1542;  E.  Dolet,  1S43.  —  (c)  Éd.  i537  A  &  B;  Lyon,  Gry- 
phius, f.  d.;  Lyon,  Dolet,  i538;  Anvers,  J.  Steels,  i53<);  A.  Bon- 
nemère, f.  d.;  I.  Barbon,  Lyon,  i53c);  Lyon,  Dolet,  1542;  I.  Bignon, 
1542;  E.  Dolet,  i543j  I.  Ruelle,  1".  d. 
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VIS  qu'il  le  fault  defloger  de  ce  lieu, 
Il  m'eft  bien  force  (hélas)  de  dire  adieu 
Par  eferipture  au  corps  qui  f'en  ira, 
Veu  que  la  bouche  à  peine  le  dira. 
5     O  quel  defpart  plein  de  dueil,  ou  lieffe  ! 
Certes,  croy  moy  (ma  terreftre  Deeffe) 
Que  ton  départ  a  uertu,  &  pouoir 
De  me  laiffer  ou  uie,  ou  defefpoir. 
Quand  ta  promeffe  auant  partir  tiendras, 
10     En  tout  plaifir  ton  amy  maintiendras  : 
Mais  fi  mon  cueur  ne  uient  a  fon  entente, 

Vers  11.    Mais  fi  mon  cueur  ne  uient  en  fon  entente  (a). 

(a)  Denys  Ianot,  i538. 


%  Élégies. 

A  ce  coup  cy,  ie  n'y  ay  plus  d'attente  : 

Et  fi  ie  pers  icelle  attente  toute, 

Vfer  mes  iours  en  defefpoir  ie  doubte. 

i5         Pour  ton  amour  i'ay  souffert  tant  d'ennuys, 
Par  tant  de  iours,  &  tant  de  longues  nuy&s, 
Qu'il  eft  aduis,  à  l'efpoir,  qui  me  tient, 
Que  defefpoir  le  cours  du  Ciel  retient, 
A  celle  fin  que  le  iour  ne  f'approche 

20     De  l'attendue  &defirée  approche. 

Vn  an  y  a  que  par  toy  commencée 
Fut  l'amytié  :  &  fçachant  ta  penfée, 
Efclaue  &  ferf  d'Amour  fus  arrefté, 
Ce  qui  deuant  iamais  n'auoit  efté. 

25     Vn  an  y  a  (ou  il  f'en  fault  bien  peu) 
Que  par  toy  fuis  d'efperance  repeu. 
O  moys  de  May,  pour  moy  trop  fec,  &  maigre 
O  doulx  acueil,  tu  me  feras  trop  aigre, 
Si  ma  Maiftreffe  auant  fon  départir 

3o     En  autre  gouft  ne  te  ueult  conuertir. 

S'ainfi  n'aduient,  à  tel  Moys  de  l'année 
Bien  me  duyra  couleur  Noire,  ou  Tannée. 
A  un  tel  moys,  qu'on  doibt  danfer  &  rire, 
Raifon  uouldra  que  d'ennuy  ie  foufpire, 

35     Veu  qu'en  ce  temps  fut  faifte  l'alliance, 
Dont  ie  perdray  la  totalle  fiance. 

Mais  fil  te  plaift,  à  tel  Moys  de  l'année 
Ne  me  duyra  couleur  Noire  &  Tannée. 
A  un  tel  Moys,  qu'on  doibt  f'efbattre  &  rire 

40     Raifon  uouldra,  que  point  ie  ne  foufpire, 
Veu  qu'en  ce  temps  fut  faiéle  l'alliance 
Dont  i'obtiendray  la  totalle  fiance. 

Las,  fil  t'euft  pieu,  bien  ie  l'euffe  obtenue 
Depuis  le  temps  de  la  tienne  uenue; 

45     Mais  ie  congnois,  que  ton  amour  de  glace 
Près  de  mon  feu  du  tout  fe  fond  &  paffe. 
Ne  me  dy  point  que  peur  te  fai£l  refraindre, 
Je  fçay  que  tu  n'as  occafion  de  craindre  : 
Puis  craindre,  &  peur  retarder  ne  font  point, 

Vers  46.    Près  de  mon  feu  de  tout  fe  fond  et  paffe  (a), 
(a)  Anvers,  I.  Steels,  1539. 
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5o     Le  cueur  d'aucun,  quand  uraye  Amour  le  poinft. 
Que  diray  plus?  Au  tour,  dont  ie  t'accufe 

Ne  trouueras  bien  fuffifante  excufe. 

Qu'il  (bit  ainfi,  plus  toft  huy  que  demain 

(Si  ton  bon  fens  y  ueult  mettre  la  main) 
55     Maugré  Fortune  &  tout  en  defpit  d'elle, 

Tu  me  rendras  content,  &  toy  ridelle. 

Brief,  rien  n'y  fault,  fi  non  que  ton  plaifir 

Soit  accordant  à  mon  ardant  delir, 
Or  uoy  ie  bien,  que  tu  n'as  pas  enuie 
60     De  me  laiiïer  ton  cueur  toute  ta  uie  : 

Car  faillit  fuft,  ton  Sentant  allié 

Par  iouyffance  eulïes  délia  lié. 

Veu  que  fouuent  tu  t'es  dicle  affeurée 

Que  loyauté  auroit  en  luy  durée. 
65         Ce  non  obftant,  quand  ton  cueur  uouldras  prendre, 

Pour  t'obeir,  ie  fuis  preft  à  le  rendre. 

Quand  eft  du  mien,  tu  le  tiens  enferré 

En  tes  prifons,  &  fi  n'a  point  erré  : 

Que  pleuft  à  Dieu  ne  t'auoir  iamais  veue 
70     Ou  que  ma  uie  encores  fuft  pourueue 

De  fa  franchife!  ou  que  ton  propre  uueil 

Fuft  reffemblànt  à  ton  fi  bel  acueil  ! 

Ha  chère  Amye,  onc  iour  de  mon  uiuant 

Ne  me  trouuay  de  tel  forte  efcriuant. 
75     Mon  Sens  fe  trouble,  &  lourdement  rithmoie, 

Mon  cueur  fe  fend,  &  mon  poure  œil- larmoie, 

Bien  preuoyans  qu'après  le  tien  départ 

Des  biens  d'Amour  ilz  n'auront  iamais  part. 
Doncques,  auant  que  partir  te  fupplie, 
80     Qu'enuers  moy  foit  ta  promeffe  accomplie. 

Vers  5i.     Que  diray  plus?  au  tort  dont  ie  t'accufe  (a). 
75.    Mon  fens  fe  trouble,  &  lourdement  rimoye  (b). 
77.     Bien  preuoyans  qu'après  la  tien  départ  (c). 

(a)  Veuve  Roffet  (i535?),  P.  Roffet,  i534;Lyon,  Guillaume  Boullc, 
i534;  Paris,  Anthoine  Bonnemère,  1 536 ;  Éd.  i53y  A  &  B,  Denys 
Ianot,  i538;  Anvers,  I.  Steels,  i53g;  Lyon,  I.  Barbon,  i53g;  I.  Ruelle, 
f.  d.  —  (b)P.  Roffet,  i534;  Lyon,  Guillaume  Boulle,  i534;  Paris,  An- 
thoine Bonnemère,  i536;  Veuve  Roffet  (i535  ?)  ;  Lyon,  Gryphius,  f.  d.  ; 
Denys  Ianot,  i538;  Lyon,  Dolet,  i538;  Anvers,  I.  Steels,  i53g; 
A.  Bonnemère,  f.  d.;  Lyon,  I.  Barbon,  i53g;  Gilles  Corrozet,  153g ; 
1.  Ruelle,  f.  d.  —  (c)  Anvers,  I.  Steels,  i53g. 
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Ne  perds  l'amy,  qui  ne  t'a  point  forfaicl; 
Donne  remède  au  mal  que  tu  as  fai£t. 
Si  tu  le  fais,  bien  heureux  me  tiendray  : 
Si  ne  le  fais,  patience  prendray, 
85     M'efiouylïant  uoyant  ma  foy  promife 
Mener  la  tienne  en  Triumphe  fubmife. 
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PVIS  que  le  iour  de  mon  départ  arriue, 
C'eft  bien  raifon  que  ma  main  uous  efcriue 
Ce  que  ne  puis  uous  dire  fans  triftelïe, 
C'eft  affavoir  :  or  adieu,  ma  Maiftreiïe; 
5     Doncques  adieu,  ma  Maiftreiïe  honorée, 
Iufque  au  retour,  dont  trop  la  demeurée 
Me  tardera;  toutesfois  ce  pendant 
Il  uous  plaira  garder  un  cueur  ardant, 
Que  ie  uous  laiffe  au  partir  pour  hoftage, 
io    Ne  demandant  pour  luy  autre  aduantage 
Fors  que  ueuillez  contre  ceulx  le  deffendre, 
Qui  par  defir  uouldront  fa  place  prendre. 

Vers     i.    Puis  que  la  cour  nous  garde  d'eftre  enfemble 
Que  ferons  nous?  le  meilleur,  ce  me  femble, 
Eft  d'entre  efcripre  &  ie  commencer  ay 
Vous  affeurant  qu'en  grand  tourment  feray 
Qant  que  uous  uoye;  au  fort,  ce  temps  pendant, 
Il  uous  plaira  garder  ce  cueur  ardant 
Que  uous  laissay  au  partir  pour  hostaige  (a). 

5.  Doncques  adieu  ma  maiflreffe  et  m'amye 

6.  Iuf qu'au  retour  qui  ne  me  pourvoit  mye 
Eftre  affe\  bref  touteffois  cependant  (b). 


(a)  B.  N.  ms.  12489.  —  (b)  B.  N.  ms.  2335. 


Élégies.  1 1 

S'il  a  mal  faift,  qu'il  en  foit  hors  iecté  : 

S'il  eft  loyal,  qu'il  y  foit  bien  traicté. 
i5     Que  pleuft  à  Dieu  qu'en  ce  cueur  peufficz  lire, 

Vous  y  pourriez  mille  chofes  ellire. 

Vous  y  uerriez  uoftre  face  au  uif  pain£te, 

Vous  y  uerriez  ma  loyaulté  empraincle, 

Vous  y  uerriez  uoftre  nom  engraué, 
20     Auec  le  deuil  qui  me  tient  aggraué 

Pour  ce  départ  :  &  en  voyant  ma  peine, 

Certes  ie  croy  (&  ma  foy  n'eft  point  uainc) 

Qu'en  fouffririez  pour  le  moins  la  moytié, 

Par  le  moyen  de  la  nbftre  amytié, 
25     Qui  ueult  auffi  que  la  moytié  ie  fente 

Du  deuil,  qu'aurez  d'eftre  de  moy  abfente. 
N'ayez  donc  peur,  defïiance,  ne  double, 

Q'autre  iamais  hors  de  mon  cueur  uous  boute. 

le  fuis  à  uous  :  &  depuis  ma  nayffance 
3o     Du  feu  d'amour  n'ay  eu  tel  congnoilTance. 

Car  auffi  toft  que  la  Fortune  bonne 

Eut  à  mes  yeulx  monflré  voftre  perfonne, 

Nouueaulx  foucys  &  nouuelles  penfées 

En  mon  efprit  ie  trouuay  amaffées. 
35     Tant  que  (pour  uray)  mon  franc  &  plein  deiir, 

Qui  en  cent  lieux  alloit  pour  fon  plaifir, 

En  un  feul  lieu  f'arreila  tout  à  l'heure, 

Et  y  fera  iufques  à  ce  qu'il  meure. 

Vers  i3.     Qui  par  defir  uouldroyent  fa  place  prendre  (a). 
16.     Vous  y  pourriez  maintes  chofes  ejlire  (b). 
23.     Que  voftre  cueur  en  auroit  la  moytié 
Par  le  moyen  de  la  mienne  amytié  (c). 

26.  Du  dueil  qu'aue\  d'eftre  de  moy  abfente  (d). 

27.  Qr  riaye\  peur,  deffiance,  ne  double  (e). 

33.  En  moy  foubdain  vint  déjir  d'amourettes 
Ne  plus,  ne  moins  qu'en  efté  les  fleurettes  (f). 

34.  En  mon  iardin  trouua  lors  amaffées 

Si  que  pour  uray  mon  uray  et  plein  déjir  (g). 

(a)  B.  N.  ms.  12485.  —  (b)  B.  N.  ms.  12489.  —  (c)  B.  N.  ms.  12489. 
—  (d)  B.  N.  mss.  12489  et  2335.  —  (e)  B.  N.  ms.  12489.  —  (f)  B.  N. 
ms.  12489  donne  ces  deux  vers  en  plus  entre  les  vers  32  et  33.  — 
(g)  B.  N.  ms.  v. 
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Oublyerez  uousdonc  après  ce  départ 
40     Ce  qui  eft  uoftre?  helas!  quant  à  ma  part, 

Dès  que  mon  œil  de  loing  uous  a  perdue, 

Il  me  uient  dire  :  O  perfonne  efperdue, 

Qu'eft  deuenu  celle  claire  lumière 

Qui  me  donnoit  lieffe  couftumiere? 
45         Incontinent  d'une  uoix  baffe  &  fombre 

le  luy  refpons  :  Œil,  fi  tu  es  en  l'umbre 

Ne  t'elbahis;  le  foleil  eft  caché 

Et  pour  toy  eft  en  plein  midy  couché  : 

C'eft  afçauoir,  cefte  face  fi  claire 
5o     Qui  te  fouloit  tant  contenter  &  plaire 

Eft  loing  de  toy.  Ainfi  mamye  &  Dame, 

Mon  œil,  &  moy,  fans  nul  reconfort  d'ame 

Nous  complaignons,  quand  uient  à  uoftre  ablence, 

En  regrettant  uoftre  belle  prefence. 
55        Et  puis  i'ay  peur,  quand  de  uous  ie  fuis  loing, 

Que  ce  pendant  Amour  ne  prenne  foing 

De  defbander  fes  deux  auueuglez  yeulx, 

Pour  contempler  les  uoftres  gracieux, 

Si  qu'en  uoyant  chofe  tant  finguliere 
60    Ne  prenne  en  uous  amytié  familière, 

Et  qu'il  ne  m'ofte  à  l'ayfe  &  en  un  iour 

Ce  que  i'ay  eu  en  peine  &  long  feiour. 
Certainement  fi  bien  ferme  uous  n'eftes, 

Amour  uaincra  uos  refponfes  honneftes. 
65     Amour  eft  fin,  &  fa  parolle  farde, 

Pour  mieulx  tromper  :  donnez  uous  en  donc  garde, 

Vers  3g.     Oublie^  uous  donc  après  ce  départ  (a). 

41.    Las  quand  mon  ueuil  de  loing  uous  eut  perdue 

Il  me  neut  dire  :  0  perfonne  efperdue  (b). 
55.    Et  ce  qui  plus  fait  mon  mal  languiffant 

C'eft  que  ie  crains  qu'Amour,  le  Dieu  puiffant 

En  face  un  iour  defbender  fes  deux  yeulx  (c). 
60.    Ne  prenne  à  uous  amytié  familière 

Et  qu'il  ne  gaige  a  l'aife  &  en  un  jour 
62.     Ce  que  n'ay  pas  eu  peine  &  long  féjour  (d). 
64.    Amour  eft  Dieu  &  fon  pouuoir  eftend 

Sur  qui  luy  plaift;  mais  fi  fes  lac%  il  tend 

(a)  I.  de  Channey;  les  vers  39  et  40  ne  fe  trouvent  point  dans  le 
ms.  12489.  —  (b)  B.  N.  ms.  12489.  —  (c)  B.  N.  ms.  12489.  —  (d)  B.  N. 
ms.  1248g. 
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Car  en  fa  bouche  il  n'y  a  rien  que  miel  ; 
Mais  en  fon  eueur  il  n'y  a  rien  que  fiel. 

S'il  uous  promeft  &  fil  uous  fai£t  le  doulx, 
70     Relpondez  luy  :  Amour,  retirez  uous; 
l'en  ay  choyfi  un,  qui  en  mainte  forte 
Mérite  bien  que  dehors  moy  ne  forte. 

Quand  eft  de  moy,  uienne  Helaine  ou  Venus, 
Viennent  uers  moy  m'offrir  leurs  corps  tous  nuds, 
75     le  leur  diray  :  Retirez  uous,  Deeffes, 
En  meilleur  lieu  i'ay  trouué  mes  lieffes. 

Ainfi  tous  deux,  tant  comme  nous  uiurons 
De  Fermeté  le  grand  Guydon  fuyurons, 
Lequel  (pour  uray)  Fermeté  a  faicl  paindre 
80     De  noir  obfcur,  qui  ne  fe  peult  deftaindre, 
Signifiant  à  tous  ceulx  qui  conçoyuent 
Amour  en  eulx,  qu'eftaindre  ne  la  doiuent. 

Ceftuy  Guydon  &  triumphante  enfeigne 
Nous  debuons  fuyure  :  Amour  le  nous  enfeigne. 
85     Et  fil  aduient  qu'Enuieux  &  Enuie 

Reçoyuent  dueil  de  noftre  heureufe  uie, 

Que  nous  en  chault?  En  douleur  ilz  mourront, 

Et  noz  plaifirs  toufiours  nous  demourront. 

Vers  71.    Pour  uous  gaiger  en  uous  faifant  le  doux 
Refponde^  luy  amour  retire^  uous 
l'en  ay  choify  un  qui  en  mainte  forte  (a). 

72.    Mérite  bien  que  hors  de  moy  ne  forte  (b). 

74.     Viennent  uers  moy  leurs  corps  m'offrir 'tout  nud\  (c). 

82.     Qu'amour  en  eulx  ejlaindre  ne  la  doibvent  (d). 
83  et  84 (e). 

87.     Que  nous  en  chault?  en  defplaifir  mouront  (f). 

89.    Sy  fera  fin  mon  efcript  aduancé 
Par  le  propos  ou  je  I'ay  commencé 
En  vous  difant  :  or  a  Dieu  ma  maiftreffe 
Le  départir  me  meâ  en  grand' deflreffe  (g). 

89.     Mais  quel  plaifir  efl  quand  on  efl  loing 

Que  f  entre  efcripre  :  or  prene%  doncq  le  f  oing 

En  Vefperit  &  en  la  main  la  plume 

le  vous  fupply  pour  m'ofler  l'amertume  (h). 

(a)  B.  N.  ms.  12489.  —  (b)  B.  N.  mss.  2335  &  12489;  I.  de  Chan- 
ney,  f.  d.;  P.  Roffet,  i525.  —  (c)  B.  N.  ms.  12489.  —  (d)  B.  N. 
ms.  12489.  —  (e)  Ces  deux  vers  ne  fe  trouvent  point  dans  le 
ms.  12489.  —  (f)  B.  N.  mss.  2335  &  12489.  —  (g)  B.  N.  ms.  2335.  — 
(h)  B.  N.  ms.  12489.  Ces  vers  différents  donnés  en  conclusion  par 
ces  deux  manufcrits  ne  fe  trouvent  dans  aucune  édition  imprimée. 
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IV 

SALUT,  &  mieulx  que  ne  fçauriez  eflire 
Vous  doint  Amour!  ie  uous  fupply  de  lire 
Ce  mien  efeript,  auquel  trouuer  pourrez 
Vn  nouueau  cas,  ainfi  que  uous  orrez. 
5         Mon  cueur  entier,  en  uoz  mains  détenu, 
N'a  pas  long  temps  uers  moy  eft  reuenu, 
Tout  courroucé,  fans  nulz  plaifirs  quelconques 
Et  toutesfois  auffi  bon,  qu'il  fut  oneques 
Si  me  uint  dire  en  plaincle  bien  dolente  : 

10        «  Homme  loyal,  ton  amour  uiolente 
M'a  mys  es  mains  d'une,  que  fort  ie  prife, 
Et  qui  (pour  uray)  ne  peult  eftre  reprife 
Fors  feulement  d'un  feul,  &  limple  poincl, 
Qui  trop  au  uif  (fans  fin)  me  touche,  &  poinét, 

i5     G'eft  que  fans  caufe  eft  en  oubly  mettant 
Moy  ton  las  cueur,  &  toy  qui  l'aymes  tant. 
N'eft  ce  point  là  trop  ingrate  oubliance? 
Certes  i'auois  d'elle  celle  fiance, 
Que  l'on  uerroit  Ciel  &  Terre  finir 

20     Pluftoft  qu'en  moy  fon  ferme  fouuenir. 
Or  ne  fe  peult  la  chofe  plus  nier. 
Regarde  moy  :  ie  femble  un  prifonnier, 
Qui  eft  forty  d'une  prifon  obfcure, 
Où  l'on  n'a  eu  de  luy  ne  foing,  ne  cure. 

25         Efchappé  fuis  d'elle  fecrettement, 
Et  fuis  uenu  uers  toy  apertement 
Te  fupplier  que  mieulx  elle  me  traiele. 
Ou  que  uers  toy  ie  face  ma  retraite. 
le  fuis  ton  cueur,  qu'elle  tient  en  efmoy; 

3o  *Ie  fuis  ton  cueur,  ayes  pitié  de  moy  ; 
Et  fi  pitié  n'as  de  mon  dueil  extrême, 
A  tout  le  moins  prens  pitié  de  toy  mefme. 

Vers  ii.    Ma  mye  fe  mains  d'une  que  fort  ie  prife  (a). 
22.    Regarde  moy,  ie  fuis  vng  Prifonnier  (b). 

(a)  Lyon,  Guillaume  Boulle,   i534-  —  (b)  Paris,  I,  Bignon,  i.  J. 
J.  Bignon,  1542. 
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Car  après  moy  uif  tu  ne  demourroys, 

Quand  en  fes  mains  mal  trai&é  ie  mourroys. 
35     Reçoy  moy  donc,  &  ion  eftomac  ouure, 

A  celle  fin,  que  dedans  toy  recouure 

Mon  premier  lieu,  duquel  tu  m'as  ofté, 

Pour  eftre  (hélas)  en  feruice  bouté.  » 
Ainfi  parloit  mon  cueur  plein  de  martyre, 
40     Et  ie  luy  dy  :  «  Mon  cueur,  que  ueulx  tu  dire? 

D'elle  tu  as  uoulu  eftre  amoureux, 

Et  puis  te  plains  que  tu  es  douloureux! 

Sçais-tu  pas  bien,  qu'Amour  a  de  couftume 

D'entremefler  fes  plailirs  d'amertume, 
45     Ne  plus,  ne  moins,  comme  Efpines  poingnantes 

Sont  par  nature  au  beau  Rofier  ioingnantes? 

Ne  uueille  aucun  Damoyfelles  aymer, 

S'il  ne  f'attend  y  auoir  de  l'amer. 

Refus,  oubly,  ialoufie  &  langueur 
5o     Suyuent  amours  :  &  pour  ce  donc,  mon  cueur, 

Retourne  t'en,  car  ie  te  fais  fçauoir 

Que  ie  ne  ueulx  icy  te  receuoir, 

Et  ayme  mieux  qu'en  peine  là  feiournes, 

Que  pour  repos  deuers  moy  tu  retournes.  » 
55        Voilà  comment  mon  cueur  ie  uous  renuoye. 

Brief,  puis  le  temps  qu'il  print  fa  droicle  uoye 

Par  deuers  uous,  ie  rfay  eu  le  defir 

De  l'en  tirer  pour  après  m'en  faifir  : 

Et  toutesfoys  à  dire  ne  ueulx  craindre  ' 
60     Qu'il  n'a  point  eu  aulcun  tort  de  fe  plaindre, 

Car  mys  l'auez  hors  de  uoftre  penfée, 

Sans  uous  auoir  (que  je  fçache)  offenfée. 
Quand  force  fut  d'auprès  de  uous  partir, 

Plus  d'une  foys  me  uinftes  aduertir 
65     Qu'au  fouuenir  de  uous  ie  me  fiaiïe, 

Me  requérant  que  ne  uous  oubliaffe. 

Ce  que  ie  feis  :  mais  uous  qui  m'aduertiftes, 

La  fouuenance  en  oubly  conuertiftes, 

Vers  36.     A  celle  fin  que  dedans  toy  te  recouure  (a). 

55.     Voila  comment  mon  cueur  ie  vous  l'enuoye  (b). 

(a)  Anvers,  I.  Steels,  i53g.  —  (h)  Anvers,  1.  Steels,  i53ç). 


i6  Elégies. 

Si  qu'au  retour  i'ay  en  uous  efprouue 

70     Ce,  que  craingniez  en  moy  eftre  trouué. 
Las!  tous  Amans  au  départir  languiffent 
Et  retournans  toufiours  fe  refiouyffent  : 
Mais  au  contraire  ay  eu  plus  de  tourment 
A  mon  retour  qu'à  mon  département  : 

75     Car  uoftre  face  excellente  &  tant  claire 

S'etl:  faicle  obfcure  à  moy,  qui  luy  ueulx  plaire; 
Voftre  gent  corps  de  moy  fe  part  et  emble  ; 
Voftre  parler  au  premier  ne  refemble, 
Et  uos  beaulx  yeulx,  qui  tant  me  confoloient, 

80    Ne  m'ont  point  rys  ainfi  comme  ilz  fouloient. 
Las  qu'ay  ie  faict?  le  vous  pry,  qu'on  me  mande 
La  faulte  mienne,  affin  que  ie  l'amende, 
Et  que  d'y  cheoir  déformais  ie  me  garde. 
Si  rien  n'ay  faift,  au  cueur  qu'auez  en  garde 

85     Vueillez  offrir  trai&emens  plus  humains  : 
Car  s'il  mouroit  loyal  entre  uoz  mains, 
Tort  me  feriez,  &  de  ce  cueur  la  perte 
Seroit  à  uous  (trop  plus  qu'à  moy)  aperte, 
D'autant  qu'il  eft  (&  uous  le  fçauez  bien) 

90     Beaucoup  plus  uoftre  (en  effe£l)  qu'il  n'eft  mien. 

Vers  69.    Si  qu'an  retour  ie  eu  uous  efprouvé  (a). 
86.     Car  fi  mouroit  loyal  entre  uo\  mains  (b). 

(a)  Éd.  i537  A;  Denys  Ianot,  i538.  —  (b)  Lyon, Guillaume  Boulle,  i534- 


SI  ta  promeffe  amoureufement  fai£te 
Eftoit  uenue  à  fin  uraye  &  parfaicle, 
Croy  (chereS  œur)  qu'en  ferme  loyaulté 
le  feruirois  ta  ieuneffe  &  beauté, 
5     Faifant  pour  toy,  de  corps,  d'efprit  &  d'ame 
Ce  que  feruant  peult  faire  pour  fa  Dame. 

le  ne  dy  pas  que  de  ta  bouche  forte 
Mot  qui  ne  foit  de  véritable  forte  : 

Vers    3.    Croy  (chère  feur)  que  ferme  loyaulté  (a). 
8.     Mot  qui  en  fort  de  uenerable  forte  (b). 

(a)  Paris,  Anthoine  Bonnemère,  i536.  —  (b)  I.  de  Channey,  I.  d. 
Lyon,  Guillaume  Boulle,  i534;  P.  Roffet,i535;  Éd.  1537. 
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Mais  quand  à  l'œil  uoy  ta  belle  ftature 
10     Et  la  grandeur  d'une  telle  aduanture 

Qui  ne  fe  peult  mériter  bonnement, 

le  ne  fçaurois  croire  qu'aucunement 

le  peuffe  attaindre  à  un  fi  hault  degré, 

S'il  ne  me  uient  de  ta  grâce  &  bon  gré. 
i5         Puis  que  ton  cueur  me  ueulx  donc  prefenter 

Et  qu'il  te  plaift  du  mien  te  contenter, 

le  loue  Amour.  Or  euitons  les  peines 

Dont  les  Amours  communément  font  pleines  : 

Trouuons  moyen,  trouuons  lieu  &  loyfir 
20     De  mettre  à  fin  le  tien  &  mien  defir. 

Voycy  les  iours  de  l'an  les  plus  plaifans 

Chafcun  de  nous  eft  en  fes  ieunes  ans  : 

Faifons  donc  tant  que  la  fleur  de  noftre  aage 

Ne  fuiue  point  de  triftelïe  l'oultrage. 
25     Car  temps  perdu  &  ieuneffe  paffée 

Eftre  ne  peult  par  deux  foys  amaffée. 
Le  tien  office  eft  de  me  faire  grâce  : 

Le  mien  fera  d'aduifer  que  ie  face 

Tes  bons  plaifirs,  &  fur  tout  regarder 
3o     Le  droift  chemin  pour  ton  honneur  garder. 

Si  te  fupply  que  ta  dextre  m'annonce 

De  ceft  efcript  la  finalle  refponfe, 

A  celle  fin  que  ton  dernier  uouloir 

Du  tout  me  face  efiouyr,  ou  douloir. 

Vers  14.    S'il  ne  me  nient  de  ta  grâce,  bon  gré. 

S'il  ne  me  uient  de  ta  grâce  &  bon  gré  (a). 
34.    De  tout  me  face  efiouyr  ou  douloir  (b). 

(a)  Paris,  Anthoine  Bonnemère,  i536;  —  Paris,  I.   Bignon,  f.  d.; 
I.  Bignon,  1542.  —  (b)  Lyon,  Guillaume  Boulle,  i534> 
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VI  (a) 

E  plus  grand  bien,  qui  foyt  en  amytié, 
Après  le  don  d'amoureufe  pitié, 


(a)  Sur  l'éd.,  Lyon,  Gryphius,  f.  d.;  Lyon,  Dolet,  i538;  Paris, 
I.  Bignon,  f.  d.;  Lyon,  I.  Barbon,  i53g  ;  fur  l'éd.  i537  B,  la  nxième 
élégie  eft  dite  :  La  fixième  élégie,  mejlee  d'une  ioye  doubtuefe. 


i8  Élégies. 

Eft  f'entr'elcrire,  ou  fe  dire  de  bouche, 
Soit  bien,  foit  dueil,  tout  ce  qui  au  cueur  touche; 
5     Car  11  c'eft  dueil,  on  f'entrereconforte, 
Et  fi  c'eft  bien,  fa  part  chaicun  emporte, 
Pourtant  ie  ueulx  (m'amye  &  mon  defir) 
Que  uous  ayez  uoftre  part  d'un  plaifir, 
Qui  en  dormant  l'autre  nuict  me  furuint. 
10        Aduis  me  fut,  que  uers  moy  tout  feul  uint 
Le  Dieu  d'amours,  aufïî  clair  qu'une  eftoille, 
Le  corps  tout  nud,  fans  drap,  linge,  ne  toille, 
Et  fi  auoit  (afin  que  l'entendez) 
Son  Arc  alors  &  fes  yeux  defbendez, 
1 5     Et  en  fa  main  celuy  traicl  bien  heureux, 
Lequel  nous  feit  l'un  de  l'autre  amoureux. 

En  ordre  tel  f'approche  &  me  ua  dire  : 
«  Loyal  Amant,  ce  que  ton  cueur  délire, 
Eft  affeuré;  celle,  qui  eft  tant  tienne, 
20    Ne  t'a  rien  dit  (pour  uray)  qu'elle  ne  tienne  ; 
Et,  qui  plus  eft,  tu  es  en  tel  credicl, 
Qu'elle  a  foy  ferme  en  ce  que  luy  as  diét.  » 

Ainfi  Amour  parloit  &  en  parlant 
M'affeura  fort.  Adonc  en  efbranlant 
25     Ses  elles  d'or  en  l'air  l'en  eft  uolé  : 
Et  au  refueil  ie  fuz  tant  confolé, 
Qu'il  me  fembla  que  du  plus  hault  des  Gieulx 
Dieu  m'enuoya  ce  propos  gratieux. 

Lors  prins  la  plume,  &  par  efcript  fut  mis 
3o     Ce  fonge  mien  que  ie  uous  ay  tranfmis, 

Vous  fuppliant,  pour  me  mettre  en  grand  heur, 
Ne  faire  point  le  Dieu  d'amours  menteur  : 
Mais  tout  ainfi  qu'il  m'en  donne  aiïeurance, 
En  uoftre  dire  auoir  perfeuerance, 
35     Croyant  toufiours,  que  les  propos  &  termes 
Que  uous  ay  ditz  font  affeurez  &  fermes. 
En  ce  faifant  pourray  bien  fouftenir 

Vers  34.    En  vojlre  dire  aye^  perfeuerance  (a). 

37.     Et  ce  faifant  pourray  bien  fouftenir  (b). 

(a)  I.  Ruelle,  f.  d.  —  (b)  P.  Roffet,  i534;  Lyon,  Guillaume  Boulle, 
1&34;  Veuve  Roffet;  Paris,  Anthoine  Bonnemère,  i536;  Éd.  i537 
A  &  B;  Denys  Ianot,  i538;  Anvers,  I.  Steels,  1539. 
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Que  fonge  peult  fans  menfonge  aduenir 
Et  fi  diray  la  couche  bien  heureufe, 
Où  ie  fongeay  chofe  tant  amoureufe. 
O  combien  donc  heureufe  elle  fera 
Quand  ce  gent  corps  dedans  repofera! 
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VII 


QV'AY  ie  meffaicl:,  diftes,  ma  chère  Amye? 
Voftre  Amour  femble  eftre  toute  endormye 
le  n'ay  de  uous  plus  lettres  ne  langage; 
le  n'ay  de  uous  un  leul  petit  meffage; 
5     Plus  ne  uous  uoy  aux  lieux  acouftumez; 
Sont  ià  eftains  uoz  defirs  allumez, 
Qui  auec  moy  d'un  mefme  feu  ardoient? 

Où  font  ces  yeulx  lefquelz  me  regardoient 
Souuent  en  ris,  fouuent  auecqu'es  larmes? 
10     Où  font  les  motz  qui  tant  m'ont  faiét  d'alarmes? 
Où  eft  la  bouche  auffi,  qui  m'appaifoit, 
Quand  tant  de  foys  &  fi  bien  me  baifoit? 
Où  eft  le  cueur  qu'irreuocablement 
M'auez  donné?  Où  eft  femblablement 
i5     La  blanche  main  qui  bien  fort  m'arreftoit 
Quand  de  partir  de  uous  befoing  m'eftoit? 

Helas  (Amans)  helas!  fe  peult  il  faire 
Qu'amour  fi  grand'  fe  puiffe  ainfi  deffaire? 
le  penferoys  plus  toft  que  les  Ruyffeaux 

Vers    8.     Ou  font  en  yeulx  le/quels  me  regardoient  (a), 
(a)  P.  Roftet,  i535. 


20  Élégies. 

20     Feroyent  aller  encontremont  leurs  eaux, 
Confiderant,  que  de  fai£t,  ne  penfée 
Ne  l'ay  encor  (que  ie  fçache)  offenfée. 

Doncques  Amour,  qui  couues  foubz  tes  efles 
Iournellement  les  cueurs  des  Damoyfelles, 

25     Ne  laiffe  pas  trop  refroidir  celuy 

De  celle  là,  pour  qui  i'ay  tant  d'ennuy, 
Ou  trompe  moy,  en  me  faifant  entendre 
Qu'elle  a  le  cueur  bien  ferme,  &  fuit  il  tendre. 
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VIII 

ICTES,  pourquoy  uoftre  amytié  f'efface, 
O  cueur  ingrat  foubz  angelique  face  ! 
Diètes  le  moy,  car  fçauoir  ne  le  puis, 
Toufiours  loyal  ay  efté  &  le  fuis. 
5     II  eft  bien  uray  qu'ardant  eft  mon  feruice; 
Mais  d'auoir  fai£t  en  feruant  un  feul  uice 
Il  n'eft  uiuant  lequel  me  fceuft  reprendre, 
Si  trop  aimer  pour  uice  ne  ueult  prendre. 
Las  !  pourquoy  donc  laiffez  uous  le  cueur  pris 

io     D'amour  fi  grand'?  Auez  uous  entrepris 
De  mettre  fin  à  fa  dolente  uie? 
Mieux  euft  ualu  (puis  qu'en  auez  enuie) 
Que  confumé  Peuffiez  à  uous  ieruir, 
Qu'en  le  laiffant,  fans  point  le  deferuir. 

i5         Mais  qui  a  meu  du  monde  la  plus  belle 
A  me  laiffer?  Eft  ce  amytié  nouuelle? 
le  croy  que  non.  Qui  uous  fai£l  donc  changer 
Si  bon  propos?  Seroit  ce  point  Danger? 
C'eft  luy  pour  uray.  Danger  par  ialoufie 

20    Chaffe  l'Amour  de  uoftre  fantaifie, 

Et  en  Ion  lieu  toute  craindre  y  ueult  mettre  : 
Ce  que  ne  doit  un  gentil  cueur  permettre. 
Crain&e  eft  obfcure,  Amour  eft  nette  &  blanche 
Craindte  eft  feruile,  Amour  eft  toute  franche  : 

25     Amour  fai£t  uiure,  &  crainéte  faiét  mourir. 

Vers  i3.     Que  confume  VeuJJes  à  uous  feruir  (a). 
(a)  Denys  Ianot,  i538. 
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Si  uous  fouffrez  en  elle  uous  nourrir, 
Cefte  beaulté  de  uertu  accueillie 
Se  parlera  comme  une  fleur  cueillie. 
Mais  quand  Amour  de  uous  ne  partira, 

3o    Telle  beaulté  plus  en  plus  florira. 

Et,  d'autrepart,  en  eft  il  qui  fréquentent 
Le  train  d'Amours  fans  que  l'affault  ilz  fentent 
De  ces  ialoux?  Où  penfez  uous  qu'ilz  foient? 
Si  pour  cela  toutes  Dames  laiffoient 

35     Leurs  feruiteurs  ainfi  comme  uous  faiétes, 
Toutes  Amours  par  tout  feroient  deffaifles. 
Ce  n'eft  pas  tout  que  d'aymer  feulement, 
Il  fault  aymer  perpétuellement  : 
Et  lors  que  plus  Ialoufie  fe  fume, 

40     Lors  que  Danger  plus  fa  cholere  allume, 
Et  que  Rapport  plus  fe  me£t  à  blafmer, 
Lors  fe  doit  plus  uraye  amour  enflammer, 
Pour  leur  monftrer  qu'amour  eft  plus  puiffante 
Que  leur  rigueur  n'eft  amere  &  cuyfante. 

45         Ce  neantmoins,  uoftre  plaifir  foit  fai£t  : 
Il  eft  en  uous  de  me  faire  (en  effeét) 
Souffrir  à  tort;  mais  en  uoftre  puiffance 
N'eft  pas  d'ofter  la  grande  obeyffance 
Et  l'amytié,  qu'ay  en  uous  commencée  : 

5o     Pluftoft  mourir  que  changer  ma  penfée. 

Vers  27.    Ce  beaulté  de  uertu^  accueillie- 

Cefte  beaulté  de  Vertu  la  cueillie  (a). 
43.    Pour  le  monftrer  que  Amour  eft  plus  puiftante  (b). 

(a)  Paris,  Anthoine  Bonnemère,   i536;  Paris,  I.  Bignon,  1542.  — 
(b)  Paris,  I.  Bignon,  f.  d.;  I.  Bignon,  1542. 
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A  grand'  amour  que  mon  las  cueur  uous  porte 
Inceffamment  me  confeille  &  enhorte 
Vous  confoler  en  uoftre  ennuy  extrême  ; 
Mais  (tout  bien  ueu)  ie  treuue  que  moy  mefme 
5     Ay  bon  befoing  de  confolation 

Vers    5.    Ay  bien  befoing  de  confolation  (a). 

(a)  P.  Roffet,  i535;  Paris,  Anthoine  Bonnemère,  i536. 


22  Élégies. 

Du  dueil  que  i'ay  de  uoftre  affliction. 

l'en  ay  tel  dueil.  qu'à  peine  euffe  fceu  mettre 
Sur  le  papier  un  tout  feul  petit  mètre, 
Si  le  defir,  qu'ay  à  uoftre  feruice 
10    N'euft  elle  grand,  &  plein  d'amour  fans  uice. 
O  Dieu  du  Ciel,  qu'Amour  eft  forte  chofe! 
Sept  ans  y  a  que  ma  main  fe  repofe 
Sans  uoulenté  d'efcrire  à  nulle  femme, 
M'euft  elle  aymé  foubz  trefardante  flamme  : 

i5     Et  maintenant  (las)  une  Damoyfelle, 
Qui  n'as  fus  moy  affection,  ne  zèle, 
Me  fai£t  pour  elle  employer  encre,  &  plume, 
Et  fans  m'aymer,  d'un  feu  nouueau  m'allume. 
Or  me  trai£tez  ainfi  qu'il  uous  plaira  : 

20     En  endurant  mon  cueur  uous  feruira; 
Et  ayme  myeulx  uous  feruir  en  triftelîe 
Qu'aymer  ailleurs  en  ioye  &  en  lieffe. 
-  D'où  uient  ce  poin£t?  Certes  il  fault  bien  dire, 
Qu'en  uous  y  a  quelque  grâce  qui  tire 

25     Les  cueurs  à  foy.  Mais  laquelle  peult  ce  eftre? 
Seroit  ce  point  uoftre  port  tant  adextre? 
Seroit  ce  point  les  traiftz  de  uoz  beaulx  yeulx? 
Ou  ce  parler  tant  doulx,  &  gratieux? 
Seroit  ce  point  uoftre  bonté  tant  fage, 

3o     Ou  la  haulteur  de  ce  tant  beau  corfage? 
Seroit  ce  point  uoftre  entière  beauté, 
Ou  cefte  doulce  honnefte  priuaulté? 
C'eft  cefte  là  (ain.fi  comme  il  me  femble), 
Ou,  li  ie  faulx,  ce  font  toutes  enfemble. 

35     Quoy  que  ce  foit,  de  uoftre  amour  luis  pris  : 
Encor  ie  loue  Amours  en  mes  efprits, 
De  mon  cueur  mettre  en  un  lieu  tant  heureux, 
Puis  qu'il  falloit  que  deuinfe  amoureux. 
Donc  puis  qu'Amour  m'a  uoulu  arrefter 

Vers   g.    Si  le  defir  quay  en  voftre  seruice  (a). 

17.    Me  faiS  -pour  employer  Encre  &  Plume  (b). 
34.     Ou  fi  ne  faulx,  ce  font  toutes  enfemble  (c). 

(a)  Éd.  1537.  —  (b)  Paris,  I.  Bignon,  f.  d.;  I.  Bignon,  1542.  —  (c)  Lyon, 
Dolet,  i538;  Paris,  I.  Bignon,  f.  d.;  G.  Corrozet,  153g;  I.  Bignon,  1542. 
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40     Pour  uous  feruir,  plaife  uous  me  trai&er 
Comme  uouldriez  uous  mefme  eftre  traiétée 
Si  uous  eftiez  par  Amour  arreftée. 
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MOUR  me  feit  efcrire  au  Mov  de  May 
Nouueau  refrain,  par  lequel  uous  nommay 

(Comme  fçauez)  la  plus  belle  de  France  : 

Mais  ie  failly,  car  ueu  la  fuffifance 
5     De  la  beauté  qui  demis  uous  abonde, 

Dire  deuois  la  plus  belle  du  Monde. 

Ce  qui  en  eft  &  qu'on  en  uoit  m'accufe 

De  telle  faulte,  &  uoftre  amour  m'excufe, 

Qui  troubla  tant  mes  douloureux  efprits, 
10     Que  France  alors  pour  le  Monde  ie  pris. 

O  doncques  uous,  du  Monde  la  plus  belle, 

Ne  cachez  pas  un  Cueur  dur  &  rebelle 

Soubz  tel'  beaulté  :  ce  ieroit  grand  dommage; 

Mais  à  mon  cueur,  qui  uous  uient  faire  hommage 
i5     Fai£les  recueil;  ie  uous  en  fais  prefent. 

Voyez  le  bien  :  il  eft  (certes)  exempt 

De  faulx  penfer,  fainétife  ou  trahifon; 

Il  n'a  fur  luy  faulte  ne  mefprifon; 

En  luy  ne  font  aucunes  amours  uaines; 
20    Tout  ce  qu'il  a  de  mauuais,  ce  font  peines, 

Qui  de  par  uous  y  ont.efté  boutées, 

Et  qui  fans  uous  n'en  peuuent  eftre  oftées. 
Si  uous  fupply,  M'amye  &  mon  recours, 

Belle  en  qui  gift  ma  mort  ou  mon  fecours, 
25     Prenez  mon  cueur,  que  ie  uous  uiens  offrir, 

Et  fil  eft  faulx  faides  le  bien  fouffrir  : 

Mais  fil  eft  bon  &  de  loyalle  forte, 

Arrachez  luy  tant  de  peines  qu'il  porte. 

Vers  14.     Mais  à  mon  cueur  qui  uous  uient  faire  hommaige  (a). 
16.     Voye$  le  mien  il  est  (certes)  exempt  (b). 

(a)  éd.  1537  A  &  B;  Denys  Ianot,  i538.  —  (b)  Denys  Ianot,  i538. 
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OUR  à  plaifir  enfemble  deuifer, 
On  ne  fçauroit  meilleur  temps  aduifer 
Que  de  Noël  la  Mynuift  &  la  Veille. 
En  cefte  nuift  le  Dieu  d'Amour  refueille 
5     Ses  feruiteurs,  &  leur  ua  commandant 
De  ne  dormir,  mais  rire,  ce  pendant 
Que  faulx  Dangier,  Maubec  &  Ialoufie 
Sont  endormis  au  li£l  de  Fantafie. 

O  nui£t  heureufe,  ô  doulce  noire  nui£l, 

10    Ta  noireté  aux  Amans  point  ne  nuyt; 
Pluftoft  endort  les  langues  ferpentines  : 
Si  que  faingnant  d'aller  droit  à  Matines, 
Plulieurs  Amans  peuuent  bien  (ce  me  femble) 
En  lieu  fecret  fe  rencontrer  enfemble. 

i5         Les  Prebftres  lors  bien  hault  chantent  &  crient, 
Et  les  Amans  tout  bas  leurs  Dames  prient, 
Et  puis  entre  eulx  comptent  de  leurs  fortunes, 
En  rhaudiffant  les  langues  importunes, 
Ou  en  difant  chofes  qui  mieulx  leur  plaifent. 

20        Puis  les  feruans  par  coups  leurs  Dames  baifent, 
Et  en  baifant,  à  elles  ilz  fe  deulent 
Pour  auoir  mieulx.  Lors,  fi  les  Dames  ueulent, 
Maulgré  Danger  &  toute  fa  puiffance, 
A  leurs  Amys  donneront  iouyffance. 

25     Car  noyre  nuyd,  qui  des  Amans  prend  cure, 
Les  couurira  de  fa  grand'Robe  obfcure  : 
Et  fi  rendra  (ce  pendant)  endormys 
Ceulx  qui  d'Amours  font  mortelz  ennemys. 
Qu'en  dicles  vous,  ma  maiftreffe  &  M'amye? 

3o     Si  uous  uoulez  n'eftre  point  endormye 
Cefte  nui£l  là,  de  ueiller  fuis  content 

Vers    7.     Que  faulx  danger,  maubec,  Ialoufie 

Que  aulx  Danger,  Maubec,  S-  Ialoufie  (a). 

16.  Et  les  amans  tout  bas  les  dames  prient  (b). 

17.  Et  puis  entre  eulx  compter  de  leurs  fortunes  (c). 

(a)  Anvers,  I.  Steels,   i53g;  Paris,  Anthoine   Bonnemère,   i536.  — 
(b)  Anvers,  I.  Steels,  i53g.  —  (c)  Denys  Ianot,  i538. 
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Auecques  uous,  car  mon  uouloir  ne  tend 
Qu'à  uous  complaire.  Or  pour  nous  refiouyr, 
Si  uous  uoulez  les  Matines  ouyr 

35     Là  où  fçauez,  il  n'eft  chambre  fi  bonne 
Ne  fi  bon  lic~t,  que  du  tout  n'abandonne 
Pour  m'y  trouuer.  Car,  pour  final  propos, 
Dedans  un  lift  ne  gift  point  mon  repos; 
Il  gift  en  uous,  &  en  uous  ie  le  quiers; 

40     Donnez  le  moy  doncques,  ie  uous  requiers. 
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XII  (a) 

E  iufle  dueil  remply  de  fafcherie 
Qu'euftes  arfoir  par  la  grand'  refuerie 
De  l'homme  uieil,  ennemy  de  plaifir, 
M'a  mis  au  Cueur  un  fi  grand  defplaifir, 
5     Que  toute  nuy£l  repoz  ie  n'ay  fceu  prendre; 
Auffi  feroit  à  blafmer  &  reprendre 
Le  feruiteur  qui  porter  ne  fçauroit 
Le  mefme  dueil  que  la  Maiftrelïe  auroit. 
Certainement,  ma  Nymphe,  ma  DeelTe, 
10     Quand  ioye  auez,  ie  fuis  plein  de  lyeffe; 

Et  quand  douleur  au  cœur  uous  touche,  &  poinci, 
le  ne  reçoy  de  plaifir  un  feul  poinéL 
Toute  la  nuycl  ie  difois  aparmoy  : 
Helas!  fault  il  qu'elle  foit  en  efmoy 
i5     Par  le  parler,  &  par  la  langue  amere 

D'un,  qui  la  trouue  &  mère  &  plus  que  mère. 
Que  pourra  il  faire  à  fes  Ennemys, 
Quand  il  ueult  nuyre  à  fes  meilleurs  Amys? 
Ainfi  difoys,  ayant  grand'  confiance, 
20     Que  uoftre  cueur  bien  armé  de  confiance 
Plus  grans  affaulx  fçauroit  bien  fouftenir. 
Et  que  le  mal,  qui  en  pourroit  uenir 
Ne  pourroit  pas  tumber  que  fur  la  tefte 
Du  mal  parlant  qui  trop  fe  monftra  befte. 

(a)  La  douzième   élégie  ne  ie   trouve  pas  dans  l'édition  de   i53g 
(Lyon,  I.  Barbon).  On  faute  de  la  onzième  à  la  treizième. 
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25         Et  quand  reuz  bien  uiré  &  reuiré 
Dedans  mon  lift,  &  beaucoup  foufpiré, 
le  priay  fort  Amour  qui  m'affailloit 
Laiffer  dormir  mon  efprit  qui  ueilloit  ; 
Mais  lors  Amour  de  rigueur  m'a  ufé, 

3o     Car  le  dormir  du  tout  m'a  refufé, 

Me  commandant  de  compofer,  &  tiftre 
Toute  la  nuyft  celte  petite  Epiftre, 
Pour  au  matin  un  peu  uous  conforter 
Du  dueil,  qu'arfoir  il  uous  conuint  porter. 

35         Or  ay  ie  faift  le  lien  commandement  : 

Si  uous  requiers  (ma  maiftreffe)  humblement, 
Que  uoftre  cueur  tant  noble,  &  gratieux 
Chaffe  dehors  tout  ennuy  foucieux. 
En  le  chaffant,  le  mien  uous  chafferez. 

40     Priant  Amour,  qu'en  tout  lieux  ou  ferez, 
Vienne  plaifir,  &  trifteffe  f'enfuye 
Et  que  Viellard  iamais  ne  uous  ennuyé. 

Vers  25.     Et  quant  ieu\  bien  uiure  <?  reuiure  (a). 
3i.    Me  commandant  de  compofer  &  trijîe  (b). 

(a)  Éd.  i537  A.  —  (b)  Éd.  îbi-]  A. 
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'efloingnement  que  de  uous  ie  ueulx  faire 
N'eft  pour  uouloir  m'exempter  &  deffaire 
De  uoftre  Amour,  encor  moins  du  feruice. 
C'eft  pour  tirer  mon  loyal  cueur  fans  uice 
5     Du  feu  qui  Tard  par  trop  grand'  amytié; 
Et  eft  befoing  qu'il  treuue  en  moy  pitié, 
Veu  que  de  uous  pour  toute  recompenfe 
N'a  que  rigueur,  &  mieulx  trouuer  n'y  penfe; 
Car  de  uous  n'ay  encor  ouy  refponfe 
10     Qui  un  feul  brin  de  bon  efpoir  m'annonce. 

Vers    6.    Et  eft  befoing  qui  treuue  en  moy  pitié  (a). 

8.    Na  que  rigueur  8-  mieulx  trouuer  on  penfe  (b). 

(a)  I.   Bignon,   1542.  —  (b)  Paris,  I.  Bignon,  f.  d.;  G.  Corrozet, 
1539;  I.  Bignon,  1542. 
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Si  fault  il  bien  que  uoftre  cueur  entende 
Qu'il  n'y  a  choie  au  Monde  qui  ne  tende 
A  quelque  fin.  Homme  ne  fuyt  la  guerre 
Que  pour  honneur  ou  prouffit  y  acquerre; 

i5     Qui  ces  deux  poincls  de  la  Guerre  ofteroit, 
A  y  feruir  nul  ne  fe  bouteroit. 
Homme  ne  fuyt  le  train  d'Amours  auffi 
Que  foubz  efpoir  d'auoir  don  de  mercy, 
Et  qui  ce  poincl  en  ofteroit,  en  fomme, 

20     D'amour  feruir  ne-  fe  mefleroit  homme. 
Ce  nonobftant,  uoftre  ie  demourray, 
Mais  ce  fera  le  plus  loing  que  pourray  ; 
Car  que  me  uault  ueoir  de  prés  &  congnoiftre 
Tant  de  beauté,  fors  d'attifer  &  croiftre 

25     Mon  nouueau  feu?  I'ay  toufiours  ouy  dire, 
Qui  plus  eft  près,  plus  ardamment  defire; 
Parquoy  pour  moins  ardamment  defirer, 
Raifon  me  dit  qu'il  me  fault  retirer, 
En  m'afleurant  (fi  ie  croy  fon  propos) 

3o     Que  mon  efprit  par  temps  aura  repos, 
Et  fi  promecl  rendre  à  ma  trifte  uie 
La  liberté  que  luy  auez  rauie  : 
Et  uoftre  amour  (helas)  ne  me  promed 
Fors  defefpoir,  qui  au  Tombeau  me  medl. 

33        Ay  ie  donc  tort,  li  Raifon  ie  ueulx  croire 

Pluftoft  qu'amour,  qui  en  mes  maulx  prend  gloire? 
Las,  f'en  ouurant  celte  bouche  uermeille 
Vous  euffiez  mis  en  mon  cueur  par  l'oreille 
Un  mot  d'efpoir,  trauaulx,  ennuyz  &  peines 

40     M'euffent  (pour  uous)  femblé  lyeffes  pleines  ; 
Car  doulx  efpoir  conforte  la  penfée 
Qui  bien  l'attend  d'eftre  recompenfée. 
Et  moy,  qui  n'ay  efpoir  ne  feule  attente, 
Comment  feray  ma  penfée  contente, 

Vers  16.    A  y  feruir  nul  ne  fi  bouteroit  (a). 

17.    Homme  ne  fuyt  d'amours  le  train  aufji  (h). 
35.    Ay  ie  donc  tort  fi  ie  ueulx  croire  (c). 

(a)  Éd.  i537  A  &  B;  Denys  lanot,  i538.  —  (b)  Denys  Ianot,  i538.  — 
(c)  Paris,  I.  Bignon,  f.  d.;  I.  Bignon,  1542. 
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45     Fors  en  fuyant  la  caufe  de  fon  dueil? 

Là  &  au  temps  gift  l'efpoir  de  mon  uueil. 
Le  temps  (pour  uray)  efface  toutes  chofes; 
Au  long  aller  mes  trifteffes  enclofes 
Effacera;  touteffoys  attendant 

5o     Remède  tel,  i'endure  ce  pendant, 

Dont  maintefoys  uoftre  face  tant  belle 
Mauldis  tout  feul  d'auoir  cueur  fi  rebelle. 
Que  pleuft  à  Dieu  ne  l'auoir  onc  peu  ueoir, 
Ou  fouuenir  iamais  d'elle  n'auoir. 

55     Croyez  de  uray,  que  ma  prefente  plain&e 
N'eft  compofée  en  courroux  n'y  en  fain£le  : 
Faindre  n'eft  point  le  naturel  de  moy; 
Parquoy  uous  pry  n'en  prendre  aucun  efmoy, 
Ne  me  hayr,  fi  ie  fuys  mon  contraire, 

60    A  qui  ie  ueulx,  plus  que  iamais,  complaire. 
Mais  c'eft  de  loing  :  &  pour  en  faire  efpreuue 
Commandez  moy.  Pour  uous,  certes,  je  treuue 
Facile  chofe  à  faire,  un  impoffible, 
Et  fort  aifée  à  dire,  un  indicible. 

65     Commandez  donc,  car  ie  l'accompliray. 
Et  fur  ce  poin£t  un  à  Dieu  uous  diray, 
Partant  du  cueur  de  uoftre  amour  attainct, 
Et  qui  f 'attend  d'en  ueoir  le  feu  eftainét 
Par  f'elloingner,  puis  qu'on  ne  ueult  l'eftaindre 

70     Par  eau  de  grâce,  où  bien  uouldroit  attaindre. 

45.     Fors  en  fuyant  la  caufe  de  fon  deuil  (a), 
(a)  I.  de  Channey,  f.  d. 

XIV 

SI  ma  complainte  en  uengeance  eftoit  telle, 
Comme  tu  es  en  abus  &  cautelle, 
Croy  que  ma  plume  amoureufe,  &  qui  t'a 
Tant  faift  d'honneur,  dont  trefmal  f'acquitta, 
5     Croy  qu'elle  auroit  défia  ie£té  fumée 
Du  ftyle  ardant  dont  elle  eft  allumée 
Pour  du  tout  rendre  auffi  noir  que  charbon 
Le  tien  bon  bruit,  li  tu  en  as  de  bon. 
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Mais  pas  ne  fuis  affez  uindicatif 
10     Pour  un  tel  cueur,  li  faulx  &  deceptif  ; 

Et  neantmoins,  (i  me  fault  il  changer 

Mon  naturel,  pour  de  toy  me  uenger, 

A  celle  fin  que  mon  cueur  fe  defcharge 

Du  pefant  faix,  dont  ta  rufe  le  charge; 
i5     Auffi  affin  de  te  faire  fçauoir 

Qu'à  trop  grand  tort  m'as  uoulu  deceuoir. 

Veu  qu'en  mon  cueur  ta  baffe  qualité 

N'a  veu  qu'amour  &  libéralité. 

Sus  donc,  ma  Plume,  ores  foys  ententiue 
20     D'entrer  en  feu  d'aigreur  uindicatiue  : 

Mon  iufte  dueil  t'en  requiert,  pour  tout  feur, 

Ne  cherche  pas  termes  pleins  de  doulceur  ; 

Ne  trouue  Azur,  ny  Or,  en  ton  chemin, 

Ne  fin  papier,  ne  uierge  parchemin  : 
25     Pour  mon  propos  efcrire  rien  ne  ualent. 

Cherche  des  motz,  qui  tout  honneur  raualent, 

Trouue  de  l'encre  efpeffe  &  fort  obfcure, 

Auec  papier  fi  gros  qu'on  n'en  ayt  cure, 

Et  là  deffus  efcry  termes  mordans 
3o     D'un  traie!  lifable  à  tous  les  regardans, 

Pour  (à  bon  droiel:)  rendre  celle  blafmée 

Qu'à  bien  grand  tort  tu  as  tant  eitimée. 
Incontinent,  defloialle  femelle, 

Que  i'auray  faicl:  &  efeript  ton  libelle, 
35     Entre  les  mains  le  mettray  d'une  femme, 

Qui  appellée  eit  Renommée  ou  Famé, 

Et  qui  ne  fert  qu'à  dire  par  le  monde 

Le  bien,  ou  mal  de  ceulx  où  il  abonde. 
Lors  Renommée  auec  fes  elles  painctes 
40     Ira  uolant  en  bourgs  &  villes  maintes, 

Et  fonnera  fa  trompette  d'argent, 

Pour  autour  d'elle  affembler  toute  gent; 

Puis  hault  &  clair  de  cent  langues,  qu'elle  a, 

Dira  ta  uie;  &  puis  deçà  &  là 
45     Ira  chantant  les  fins  tours,  dont  tu  ufes, 

Vers  10.    Pour  un  g  tel  coup  si  faulx  S-  deceptif  {a). 

21.     Mon  trifte  dueil  teu  requiert  pour  ton  feur  (b). 

(a)  Denys  Ianot,  i538.  —  (b)  Éd.  i537  A  &  B;  Denys  Ianot,  i538. 
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Tes  lafchetez,  tes  mefchances,  &  rufes. 

Ainfi  fera  publié  ton  renom, 

Sans  oublier  ton  nom,  &  ton  funiom. 

Pour,  &  affin,  que  toute  fille  bonne 
5o    Ne  hante  plus  ta  mauluaife  perfonne. 

Filles  de  bien,  n'en  uueillez  approcher, 

Fuyez  d'autant  comme  honneur  uous  eft  cher, 

Fuyez  du  tout,  fuyez  la  Garfe  fine, 

Qui  lbubs  beaulx  dicls  un  uray  Amant  affine  : 
55     Et  fi  au  iour  de  fes  nopces  elle  a 

Cheueulx  au  uent,  ne  fouffrez  pas  cela  : 

Ou  fi  au  chef  luy  trouuez  attaché 

Ghappeau  de  fleurs,  qu'il  luy  foit  arraché  : 

Car  il  n'affiert  à  Garfes  diffamées 
60     Ufer  des  droi&s  de  Vierges  bien  famées. 

Vray  eft  qu'elle  eft  un  ieune  perfonnage, 

Mais  fa  malice  oultrepafTe  fon  aage. 
Donc  que  fera  ce  au  temps  de  ta  uieilleffe? 

Tiendras  tu  pas  efcoles  de  finefTe? 
65     Certes  ouy.  Car  Medée  &  Circé, 

Si  bien  que  toy,  n'en  ont  l'art  exercé. 

Vray  eft,  qu'auant  que  tu  fois  definée 

Par  affiner  te  uerras  affinée, 

Si  que  délia  commence  à  me  uenger, 
70     Voyant  de  loing  uenir  ton  grand  danger. 

Qui  te  mouuoit,  lafche  cueur  dangereux, 

A  m'enuoyer  tant  d'efcripts  amoureux? 

Par  tes  efcripts  feu  d'amour  attifoys, 

Par  tes  efcripts  mourir  pour  moy  difoys, 
75     Par  tes  efcripts  tu  me  donnois  ton  cueur. 

O  don  conficT:  en  mauluaife  liqueur! 

M'as  tu  pas  faicl:  par  efcripture  entendre 

Que  tout  uenoit  à  poincl  qui  peult  attendre  ? 

Veulx  tu  nyer  que  par  là  n'accordaffes 

Vers  67.     Vray  eft  qu'auant  que  ~tu  foys  deftinee  (a). 
68.    Pour  affiner  te  uerras  affinée  (b). 

(a)  Anvers,  I.  Steels,  i53g.  —  (b)  P.  Roffet,  1534.  —  Lyon,  Guil- 
laume Boulle,  i534;  Veuve  Roffet  (i534?) ;  Paris,  Anthoine  Bonne- 
mère,  i536;  Ed.  ib3~]  A  &  B;  Denys  Ianot,  i538;  Anvers,  I.  Steels, 
i53g. 
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80    A  mon  uouloir,  &  que  ne  te  obligeâmes, 

Lors  qu'à  mes  dons  ta  main  prompte  eftendoys? 

Tu  fçauois  bien  la  fin,  où  ie  tendoys; 

Mais  ton  faulx  cueur  trouua  I'inuention 

De  uarier  à  mon  intention  : 
85     Car  mariage  en  propos  uins  dretïer, 

Pour  qui  à  moy  ne  te  fault  adreffer; 

Ce  n'eft  pas  toy,  que  chercher  ie  uouldroye, 

En  ceft  endroit  de  beaucoup  me  tordroye  : 

Et  en  la  forte  encor  que  ie  t'ay  quife, 
90     le  m'en  repens,  congnoiffans  ta  fainclife. 

Mon  cueur  loyal,  que  ie  t'auois  donné, 

Par  deuers  moy  tout  trille  eft  retourné  : 

Et  m'a  bien  fceu  reprocher  que  i'ay  tort 

De  l'auoir  mis  en  un  logis  tant  ord, 
95     Si  qu'à  prefent  ne  prend  autre  allégeance, 

Qu'au  paffetemps  de  fa  iufte  uengeance, 

Que  ie  feray  tant  que  ieune  feras; 

Mais  quand  uerray  que  tu  te  pafferas, 

le  cefferay  cefte  uengeance  extrême, 
100    Car  lors  de  toy  me  uengeras  toy  mefmes 

Par  le  regret  que  ton  cueur  efperdu 

Aura  d'auoïr  un  tel  Amy  perdu. 

Vers  81.    Lors  à  mes  dons  ta  main  prompte  eftendoys  (a). 
88.    En  ceft  endroit  de  beaucoup  me  tardoye  (b). 

(a)  Denys  Ianot,  i538.  —  (b)  I.  dé  Channey,  i532;  Lyon,  Guillaume 
Boulle,  1534. 
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ON  gentil  cueur,  fi  haultement  affis, 
Ton  fens  difcret  à  merueille  raffis, 
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Ton  noble  port,  ton  maintient  affeuré, 
Ton  chant  fi  doulx,  ton  parler  mefuré, 
5     Ton  propre  habit,  qui  tant  bien  fe  conforme 
Au  naturel  de  ta  trefbelle  forme, 
Brief,  tous  les  dons,  &  grâces  &  uertus 
Dont  tes  efpritz  font  ornez  &  ueftus 
Ne  m'ont  induict  à  t'offrir  le  feruiue 

10     De  mon  las  cueur  plein  d'Amour  fans  malice. 
Ce  fut  (pour  uray)  le  doulx  traift  de  tes  yeulx, 
Et  de  ta  bouche  aucuns  motz  gracieux 
Qui  de  bien  loing  me  uindrent  faire  entendre 
Secrètement,  qu'à  m'aymer  Uoulois  tendre. 

i5         Lors  tout  rauy  (pource  que  ie  penfay, 
Que  tu  m'aymoys)  à  t'aymer  commençay  : 
Et,  pour  certain,  aymer  ie  n'euffe  fceu 
Si  de  l'amour  ne  me  fuffe  apperceu; 
Car  tout  ainfi  que  flamme  engendre  flamme, 

20     Fault  que  m'amour  par  autre  amour  f'enflamme. 
Et  qui  diroit,  que  tu  as  faicl  la  fain&e 
Pour  me  donner  d'amour  aucune  eftraincle, 
le  dy  que  non,  croyant  que  mocquerie 
En  fi  bon  lieu  ne  peult  eftre  chérie. 

25     Ton  cueur  .eft  droict,  quoy  qu'il  foit  rigoureux, 
Et  du  mien  (las!)  feroit  tout  amoureux 
Si  ce  n'eftoit  fafcheufe  deffiance 
Qui  à  grand  tort  me  pourchaffe  oubliance  ; 
Tu  crains  (pour  uray)  que  mon  affection 

3o     Soit  compofée  auecques  n£tion. 

Efprouue  moy.  Quand  m'auras  efprouué, 

Vers    4.     Ton  doulx  accueil,  ton  parlé  mefuré  (a). 

14.     Couuertement  qu'à  m'aymer  uouloit  tendre  (b). 
18.    Si  de  l'amour  ne  me  feufje  apperceu  (c). 
23.    le  dy  que  non,  car  mocquerie  infâme 
N'entre  jamais  au  cueur  de  telle  femme 
Ton  cueur  eft  droiâ  mais  il  est  rigoreux  (d). 

(a)  B.  N.  ms.  2335.  —  (b)  B.  N.  ms.  2335.  —  (c)  P.  Roffet,  i535; 
Lyon,  Dolet,  i538;  Paris,  I.  Bignon,  f.  d.;  Lyon,  Gryphius,  f.  d.; 
Lyon,  I.  Barbon,  i53g;  G.  Corrozet,  i53g;  Lyon,  E.  Dolet,  1542;  I.  Bi- 
gnon, 1542;  E.  Dolet,  i543;  Lyon,  Rocher,  1544;  I.  Ruelle,  f.  d.; 
Lyon,  Rocher,  ib^b;  I.  Bogard,  i545;  N.  du  Chemin,  1545.  —  (d)  B. 
N.  ms.  2335. 
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I'ay  bon  efpoir  qu'autre  feray  trouué. 

Commande  moy  jufques  à  mon  Cueur  fendre, 

Mais  de  t'aymer  ne  me  uien  point  deffendre. 
35     Pluftoft  fera  Montaigne  fans  vallée, 

Pluftoft  la  Mer  on  uerra  deffalée, 

Et  pluftoft  Seine  en  contremont  ira 

Que  mon  amour  de  toy  fe  partira. 

Ha  !  Cueur  ingrat,  Amour,  qui  uainc  les  Princes, 
40    T'a  dicl  cent  foys  que  pour  Amy  me  prinfes; 

Mais  quand  il  uient  à  cela  t'infpirer, 

Tu  prens  alors  peine  à  t'en  retirer; 

Ainfi  Amour  par  toy  eft  combatu. 

Mais  garde  bien  d'irriter  fa  uertu  : 
45     Et,  fi  m'en  croys,  fay  ce  qu'il  te  commande, 

Car  fi  fur  toy  de  cholere  il  defbande, 

Il  te  fera  par  aduenture  aymer 

Quelque  homme  fot,  defloyal,  &  amer, 

Qui  te  fera  mauldire  la  iournée 
5o     De  ce  qu'à  moy  n'auras  t'amour  donnée. 
Pour  fuyr  donc  tous  ces  futurs  ennuys, 

Ne  me  fuy  point.  A  quel'  raifon  me  fuys? 

Certes,  tu  es  d'eftre  aymée  bien  digne  : 

Mais  d'eftre  aymé  ie  ne  fuis  pas  indigne. 
55     I'ay  en  trefor  ieunes  ans,  &  fanté, 

Loyalle  amour,  &  franche  uoulenté, 

Obè'iffance,  &  d'autres  bonnes  chofes, 

Qui  ne  font  pas  en  tous  hommes  enclofes, 

Pour  te  feruir,  quand  il  te  plaira  prendre 
60    Le  cueur  qui  ueult  fi  hault  cas  entreprendre. 
Et  quand  le  bruyt  courroit  de  l'entreprife, 

Cuyderois  tu  en  eftre  en  rien  reprife? 

Vers  33.    Et  cognoijlras  fi  tu  en  as  enuie 

Qu'a  l'employer  la  mort  me  fera  uie 
Tout  m'efi  aifé  pour  toy  fors  un  feul  point 
Tant  feulement  c'efl  de  ne  t'aymer  point  (a). 

48.     Quelque  homme  fainét,  defloyal  &  amer  (h). 

56.    Entière  foy  &  franche  uoulenté  (c). 

61.    Et  f'on  fçavoit  que  de  moy  es  aimée 
Cuyderois  tu  en  demourer  blafmée  (d). 

(a)  B.  N.  ms.  2335  donne  ces  quatre  vers  à  la  place  des  vers  33  et 
34.  —  (b)  B.  N.  ms.  2335.  —  (c)  B.  N.  ms.  2335.  —  (d)  B.  N.  ms.  2335. 
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Certes,  pluftoft  tu  en  auroys  louenge, 
fit  diroit  Ion  :  «  Puis  que  ceftuy  fe  renge 

65     A  cefte  Dame,  elle  a  beaucoup  de  grâces, 
Car  long  temps  a,  qu'il  fuyt  en  toutes  places 
Le  train  d'Amour  :  celle  qui  l'a  donc  pris, 
Fault  qu'elle  foit  de  grand'  eftime,  &  prix.  » 
Hz  diront  uray.  Que  ne  faifons  nous  donques 

70     De  deux  cueurs  un?  Brief,  nous  ne  feifmes  onques 
Œuure  fi  bon.  Noz  conftellations, 
Auffi  l'accord  de  noz  conditions 
Le  ueult,  &  dit.  Chafcun  de  nous  enfemble 
En  mainte  chofe  (en  effe£t)  fe  reffemble. 

75     Tous  deux  aymons  gens  pleins  d'honnefteié, 
Tous  deux  aymons  honneur,  &  netteté, 
Tous  deux  aymons  à  d'aucun  ne  mefdire, 
Tous  deux  aymons  un  meilleur  propos  dire, 
Tous  deux  aymons  à  nous  trouuer  en  lieux 

80  Où  ne  font  point  gens  melancolieux, 
Tous  deux  aymons  la  mufique  chanter, 
Tous  deux  aymons  les  liures  fréquenter. 
Que  diray  plus?  Ce  mot  là  dire  i'ofe 

Et  le  diray,  que  prefque  en  toute  chofe 
85     Nous  reffemblons,  fors  que  i'ay  plus  d'efmoy 

Et  que  tu  as  le  Cueur  plus  dur  que  moy  : 

Plus  dur  (helas)  ;  plaife  toy  l'amollir, 

Sans  ton  premier  bon  propos  abolir! 

Et  en  uoulant  en  toy  mefme  penfer, 
90     Qu'Amour  fe  doit  d'Amour  recompenfer, 

Las!  uueille  moy  nommer  dorefnauant 

81  &  82.    . [a). 

83.     Tous  deux  aymons  à  lire  en  ryme  et  profe 
Que  diroy  plus  prefques  en  toutes  chofes  (b). 

88.  Et  par  doulceur  ta  rigueur  abollir 
En  ce  faifant  ma  maiftreffe  et  mamye 
Verras  que  n'ay  bonne  heure  ne  demye  (c). 

89.  Pour  ton  amour  et  fy  pourras  penfer  (d). 
91.     Veilles  moy  doncques  nommer  dorefnavant 

(a)  Ces  deux  vers  font  omis  dans  le  ms.  2335.  —  (b)  B.  N.  ms.  2335. 
—  (c)  B.  N.  ms.  2335.  Les  deux  vers  reproduits  après  la  variante  ne 
fe  trouvent  dans  aucune  édition  imprimée.  —  (d)  B.  N.  ms.  2335. 
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Non  pas  Amy,  mais  trefhumbfe  Seruant, 
Et  me  permets,  allégeant  ma  deftreiTe, 
Que  ie  te  nomme  (entre  nous)  ma  Maiftrelïe. 
95         S'il  ne  te  plaift,  ne  laifferay  pourtant 
A  bien  aymer,  &  ma  douleur  portant, 
le  demourray  ferme,  &  plein  de  bon  zelle, 
Et  toy  par  trop  ingrate  Damoyfelle. 

Vers  92.    Non  pas  amy  mais  ton  humble  fervant  (a). 
93.    Et  me  promet^,  allégeant  ma  detreffe  (b). 

96.  A  bien  aimer  :  en  ma  douleur  pourtant  (c) 

97.  Si  demourray  ferme,  &  plain  de  bon  celle. 
Ainfy  feray  loyal  de  cueur  et  d'ame 

Et  tu  feras  par  trop  ingrate  dame 

Si  prie  amour  qu'aultrement  en  avienne 

Et  que  de  moy  chafcun  iour  te  fouvienne  (d). 

(a)  B.  N.  ms.  2335.  —  (b)  Denys  Ianot,  i538.  —  (c)  P.  Roffet.  1534; 
Lyon,  Guillaume  Boulle,  i534;  Veuve  Roffet  (1534.'');  Paris,  An- 
thoine  Bonnemère,  i536;  Éd.  1537  A  &  B;  Denys  Ianot,  i538;  Lyon, 
Gryphius,  f.  d.;  Anvers,  I.  Steels,  i53g.  —  (d)  B.  N.  ms.  2335  donne 
deux  vers  qui  ne  se  trouvent  dans  aucune  édition  imprimée. 


XVI 

S~*\   VI  euft  penfé  que  l'on  peuft  conceuoir 
V^^Tant  de  plailîr  pour  lettres  receuoir? 
Qui  euft  cuydé  le  defir  d'un  cueur  franc 
Eftre  caché  deffoubz  un  papier  blanc? 
5     Et  comment  peult  un  œil  au  cueur  eflire 
Tant  de  confort  par  une  lettre  lire? 
Certainement,  Dame  trefhonorée, 
I'ay  leu  des  fainds  la  Légende  dorée, 
I'ay  leu  Alain,  le  trefnoble  Orateur, 
10     Et  Lancelot,  le  trefplaifant  menteur; 
I'ay  leu  auffi  le  Romant  de  la  Rofe, 
Maiftre  en  amours,  &  Valere,  &  Orofe, 

Titre    :    Autre  lettre  dun  gentilhomme  enuoyee  à  fa  dame  (a). 
Vers    6.     Tant  de  confort  pour  vojlre  lettre  lire  (b). 
(a)  B.  S.  ms.  189  C.  —  (b)  B.  S.  ms.  189  C. 
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Comptant  les  fai£ts  des  antiques  Rommains  (i), 

Bref,  en  mon  temps,  i'ay  leu  des  Liures  maints; 
i5     Mais  en  nulz  d'eulx  n'ay  trouué  le  plaifir, 

Que  i'ay  bien  fceu  en  uoz  lettres  choifir. 

l'y  ay  trouué  un  langage  bening, 

Rien  ne  tenant  du  ftile  femenin. 

l'y  ay  trouué  fuite  de  bon  propos, 
20    Auec  un  mot,  qui  a  mis  en  repos 

Mon  cueur  eftant  trauaillé  de  trifteffe, 

Quand  me  fouffrez  uous  nommer  ma  maiftreffe. 

Dieu  vous  doint  donc,  ma  maiftreffe  trefbelle 

(Puifqu'il  uous  plaift  qu'ainfi  ie  vous  appelle), 
25     Dieu  vous  doint  donc  amoureux  appétit 

De  bien  traicler  uoftre  feruant  petit. 

O  moy  heureux  d'auoir  maiftreffe  au  monde, 

En  qui  uertu  foubz  grand'  beauté  abonde  ! 
Tel  eft  le  bien  qui  me  fut  apporté 
3o     Par  uoftre  lettre,  où  me  fuis  conforté, 

Dont  ie  maintiens  la  plume  bien  heurée 

Qui  efcriuit  lettre  tant  defirée. 

Bien  heureuse  eft,  la  main  qui  la  ploya, 

Et  qui  uers  moy  (de  grâce)  l'enuoya! 

Vers  21.    Mon  trijle  cueur  trauaillé  de  trijleffe  (a). 
25.    Dieu  uous  doint  donc  amoureux  appétit  (b). 
33.     Très  heureufe  ejl  la  main  qui  la  ploya 

Bien  eft  heureufe  la  main  qui  la  ploya, 

Et  qui  de  grâce  a  Paris  l'enuoya  (c). 

(a)  I.  deChanney;  P.  Roffet,  i535;  P.  Roffet,  i534;  Lyon,  Guillaume 
Boulle,  i534;  veuve  Roffet  (i 534?);  Paris,  Anthoine  Bonnemère,  i536; 
Éd.  i537  A  &  B;  Denys  Ianot,  i538;  Anvers,  I.  Steels,  i53g.  — 
(b)  I.  de  Channey;  P.  Roffet,  i535.  Cette  leçon  eft  à  préférer  à  celle 
du  texte  de  bafe,  qui  porte  aux  vers  23  &  25  :  nous.  —  (c)  Ed.  i537 
A;  Denys  Ianot,  i538;  B.  S.  ms.  189  C. 

(1)  Ces  vers  nous  donnent  donc  morabilium  fut  un  des  ouvrages 

des  renfeignements  fur  les  lec-  anciens  les  plus  exploités  au  xv° 

tures  de  Marot.  Alain  eft  Alain  &  au  xvr  fiècle.    Oro/e,  amené 

Chartier,    dont    la    Belle    dame  peut-être  ici  par  la  rime,  eft  un 

fans  merci  eut  une  grande  vogue  difciple  de  faint  Augustin  (V  fiè- 

au  début  du  xvi"  fiècle.  Lancelot  cle),  dont  VHiftoria  contra  gentes 

eft  un  roman  de  chevalerie.  Va-  (de    la    création   à  l'an   417)   fut 

1ère  eft  Valère-Maxime,  dont  le  beaucoup  lue  au  moyen  âge  & 

recueil  Factorum  et  dictorum  me-  à  l'époque  de  la  Renaiffance. 
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35     Bien  heureux  eft,  qui  apporter  la  fceut, 

Et  plus  heureux  celuy  qui  la  receut! 
Tant  plus  auant  celle  lettre  lifoye 

En  aife  grand'  tant  plus  me  deduifoye  : 

Car  mes  ennuys  fur  le  champ  me  laifferent, 
40    Et  mes  plaifirs  d'augmenter  ne  cefferent, 

Tant  que  i'euz  leu  un  mot,  qui  ordonnoit 

Que  cefte  lettre  ardre  me  conuenoit. 
Lors  mes  plaifirs  d'augmenter  prindrent  ceffe  : 

Penfez  adonc  en  quelle  doubte,  &  prefle 
45     Mon  cueur  eftoit!  L'obè'iffance  grande, 

Que  ie  uous  doy,  brufler  me  la  commande; 

Et  le  plaifir  que  i'ay  de  la  garder, 

Me  le  defifend,  &  m'en  uient  retarder. 

Aucunefoys  au  feu  ie  la  boutoye 

5o     Pour  la  brufler  :  puis  foudain  l'en  oftoye, 

Puis  l'y  remis,  &  puis  l'en  recullay. 

Mais  à  la  fin  (à  regret)  la  bruflay 

En  difant  :  «  Lettre  (après  l'auoir  baifée), 

Puis  "qu'il  luy  plaift,  tu  feras  embrafée.  » 
55     Car  i'ayme  mieulx  dueil  en  obèiffant, 

Que  tout  plaifir  en  defobëiffant. 

Voylà  comment  pouldre,  &  cendre  deuint 

L'ayfe  plus  grand  qu'à  moy  onques  aduint. 
Mais  fi  de  uous  i'ay  encor  quelque  lettre, 
60    Pour  la  brufler,  ne  la  faudra  que  mettre  - 

Vers  35.    Bien  eft  heureux  qui  apporter  la  fceut  (a). 
42.    Que  en  cejie  Lettre  ardre  me  conuenoit. 

Quen  cejle  Lettre  ardre  me  conuenoit  (b). 
46.    Que  ie  uous  doy,  brufler  le  me  commande  (c). 
5i.    Puis  la  remis,  &  puis  len  recueillay  (d). 
5î.    Mais  en  la  fin  au  feu  ie  la  tettay 

Tant  que  cent  fois  du  feu  la  recullay 

Où  elle  eftoit  mais  enfin  la  bruflay  (e). 
5ç.    Mais  fe  de  vous  i'ay  encor'  quelque  lettre  (f), 
60.    Pour  la  brufler  ne  fauldra  que  mettre  (g). 

(a)  Éd.  1537  A;  Denys  Ianot,  i538.  —  (b)  Paris,  I.  Bignon,  f.  d.; 
G.  Corrozet,  i53g.  —  (c)  Lyon,  Guillaume  Boulle,  i534;  Paris,  An- 
thoine  Bonnemère,  1 536;  veuve  Roftet  (1534) ;  Ed.  i53yA&B;  Lyon, 
Dolet,  i538.—  (d)  Éd.  i537  A;  I.  Ruelle,  f.  d.;  Paris,  I.  Bignon,  f.  d.; 
I.  Bignon,  1542.  —  (e)  B.  S.  ms.  189  B,  —  (f)  Veuve  Roffet  (i354?), 
—  (g)  Anvers,  I.  Steels,  1539. 
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Près  de  mon  cueur  :  là  elle  trouuera 

Du  feu  affez,  &  fi  efprouuera 

Combien  ardante  eft  l'amoureufe  flamme 

Que  mon  las  cueur  pour  uoz  uertus  enflamme. 

65        Au  moins  en  lieu  des  tourmens,  &  ennuyz, 
Que  uoftre  amour  me  donne  iours  &  nuycls, 
le  uous  fupply  de  prendre  (pour  tous  mets) 
Vn  cryftallin  Miroyr,  que  uous  tranfmets. 
En  le  prenant,  grand'  ioye  m'aduiendra, 

70     Car  (comme  croy)  de  moy  uous  fouuiendra, 
Quand  là  dedans  mirerez  celle  face 
Qui  de  beauté  toutes  autres  efface. 

Il  eft  bien  uray,  &  tiens  pour  feureté, 
Qu'il  n'eft  Myroyr,  ne  fera,  n'a  efté, 

75     Qui  fceuft  au  uif  monftrer  parfaitement 
Voftre  beauté;  mais  croyez  feurement, 
Si  uos  yeulx  clers  plus  que  ce  criftallin 
Veiffent  mon  cueur  féal,  &  non  malin, 
Hz  trouueroient  là  dedans  imprimée 

80    Au  naturel  uoftre  face  eftimée. 

Semblablement,  auec  uoftre  beauté 
Vous  y  uerriez  la  mienne  loyauté; 
Et  la  uoyant,  uoftre  gentil  courage 
Pourroit  m'aymer  quelque  poincT:  d'aduantage. 

85     PÏeuft  or  à  Dieu  donques,  que  peuffiez  ueoir 
Dedans  ce  cueur,  pour  un  tel  heur  auoir  : 
C'eft  le  feul  bien,  où  ie  tends,  &  afpire. 
Et  pour  la  fin,  rien  ie  ne  uous  defire 
Fors  que  cela  que  uous  uous  defirez, 

90     Car  mieulx  que  moy  uos  defirs  choyfirez. 

Vers  69.  Et  le  prenant  grand  ioye  maduiendra  (a). 

71.  Quand  mirere\  en  ce  miroir  la  face  (b). 

73.  77  est  bien  uray  et  riens  pour  feureté  (c). 

78.  Veijffent  mon  cueur  loyal  &  non  mallin  (d). 

84.  Pourroit  maymer  quelque  peu  daduentage  (e). 

(a)  Éd.  i537  A  &  B.  —  (b)  B.  S.  189  C.  —  (c)  Anvers,  I.  Steels,  i53g. 
—  (d)  B.  S.  ms.  189  C.  —  (e)  Paris,  I.  Bignon,  f.  d.;  I.  Bignon,  1542. 


Élégies. 
XVII 


39 


TOUS  les  humains,  qui  eftes  fur  la  terre 
D'auprès  de  moy  retirez  uous  grand'  erre  : 
N'oyez  le  dueil,  que  mon  las  cueur  reçoit, 
le  ne  ueulx  pas  que  d'ame  entendu  foyt, 
5     Fors  feulement  de  ma  feule  Maiftreffe, 
A  qui  pourtant  ma  plainte  ne  f'addreffe  : 
Car  quand  pour  elle  en  langueur  ie  mourroys, 
D'elle  (pour  uray)  plaindre  ne  me  pourroys. 
D'elle,  &  d'Amour  ne  me  plains  nullement, 
10     Mais  Amour  doys  mercier  doublement  : 
Et  doublement  à  luy  ie  fuis  tenu, 
Quand  double  bien  par  lui  m'eft  aduenu, 
De  me  fubmettre  en  lieu  tant  eftimé, 
Et  d'auoir  fai£t,  que  là  ie  fuis  aymé.. 
i5        Pourquoy  d'ennuy  fuis  ie  donques  tant  plain? 
A  trop  grand  tort  (ce  femble)  me  complain, 
Veu  que  plaifir  plus  grand  on  ne  peut  dire, 
Que  d'eftre  aymé  de  celle  qu'on  defire. 
A  dire  uray,  ce  m'eft  grande  lyeffe, 
20     Mais- à  mon  cueur  trop  plus  grand  ennuy  eft  ce 
De  ce  que  n'ofe  ufer  de  priuauté 
Vers  une  telle  excellente  beauté. 
Amour  ueult  bien  me  donner  ce  crédit, 

Vers  12.    Quant  noble  bien  par  luy  mejl  duenu  (a). 

16.    A  trop  grand  tort  (ce  me  femble)  me  complain  (b). 

(a)  Paris,  Anthoine  Bonnemère,  i536.  —  (b)  Éd.  1537  A;  D.  Ianot, 
i538. 
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Mais  pour  certain,  Danger  y  contredit, 
25     Nous  menaffant  de  nous  faire  reproche 

Si  l'un  de  nous  trop  près  de  l'autre  approche. 
O  Dieu  puiffant,  quelle  grande  merueille! 

Eft  il  douleur  à  la  mienne  pareille? 
A  ma  grand'  foif  la  belle  eau  fe  prefente, 
3o     Et  fi  conuient  que  d'en  boyre  m'exempte. 

Bref,  on  me  ueult  le  plus  grand  bien  du  monde, 

Et  tout  ce  bien  plus  à  mal  me  redonde, 

Que  fi  ma  Dame  eftoit  uers  moy  rebelle, 

Veu  que  femblant  n'ofe  faire  à  la  belle 
35     De  qui  l'amour  (par  fa  grâce)  eft  à  moy  : 

Ainfi  ie  femble,  en  peine,  &  en  efmoy, 

A  cil  qui  a  tout  l'or  qu'on  peult  comprendre. 

Et  n'oferoit  un  feul  denier  en  prendre. 

Ce  neantmoins,  puis  que  f'amour  me  baille, 
40     La  feruiray,  quelque  ennuy  qui  m'affaille, 

Et  ayme  mieulx  en  f'amour  auoir  peine 

Que  fans  f'amour  auoir  lieffe  pleine. 
Helas  de  nuiét  elle  eft  mieulx  que  gardée. 

Et  fur  le  iour  de  cent  yeulx  regardée, 
45     Plus  que  iadis  n'eftoit  Io  d'Argus, 

Qui  euft  au  chef  cent  yeulx  clers  &  agus. 

Si  ne  fault  pas  f'efbahyr  grandement, 

Si  on  la  garde  auffi  fongneufement, 

Car  uoulentiers  la  chose  precieufe 
5o    Eft  mife  à  part  en  garde  foucieufe. 

Or  eft  ma  Dame  une  perle  de  prix, 

Ineftimable  à  tous  humains  efprits 

Pour  fa  ualeur.  Que  diray  d'auantage? 

C'eft  le  trefor  d'un  riche  parentage  : 
55     Que  pleuft  à  Dieu  que  la  fortune  aduint, 

Quand  ie  uouldrois,  que  Bergère  deuint! 
S'ainfi  eftoit,  pour  l'aller  ueoir  feulette, 

Souuent  ferois  de  ma  Lance  Houlette, 

Vers  46.    Qui  eut  au  chef  cent  yeulx  uers  £■  agus  (a). 
47.    Se  ne  fault  pas  fefbayr  grandement  (b). 
58.    Souuent  ferois  de  Lance  Houlette  (c). 

(a)  Éd.  1537  A;  D.  Ianot,  i538.  —  (b)  D.  Ianot,  i538.  —  (c)  Paris, 
I.  Bignon,  f.  d.;  I.  Bignon,  1542. 
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Et  conduiroys,  en  lieu  de  grans  armées. 
60     Brebis  aux  champs  coftoyez  de  ramées. 

Lors  la  uerrois  féant  fur  la  uerdure, 

Si  luy  dirois  la  peine  que  i'endure 

Pour  Ion  amour,  &  elle  orroit  ma  plain£te 

Tout  à  loyfir,  fans  de  nul  auoir  crainte  ; 
65     Car  loing  feroient  ceulx  qui  de  nuy£t  la  gardent, 

Et  les  cent  yeulx,  qui  de  iour  la  regardent 

Ne  la  uerroient.  Le  faulx  traiftre  Danger, 

Vers  elle  aux  champs  ne  fe  uiendroit  renger. 

Toufiours  fe  tient  en  ces  maifons  Royalles, 
70     Pour  faire  guerre  aux  perfonnes  loyalles. 
Ainfi  eftant  en  liberté  champeftre, 

La  requerrois  d'un  baifer.  Et  peult  eftre 

Me  donneroit,  pour  du  tout  m'appaifer, 

Quelque  autre  don  par  deffus  un  baifer. 
75     Si  me  uauldroit  l'eftat  de  Bergerie 

Plus  que  ma  grande,  &  noble  feigneurie. 
O  uous,  Amans,  qui  aymez  en  lieu  bas, 

Vous  auez  bien  en  amour  uoz  efbats. 

Si  n'ay  ie  pas  enuie  à  uoftre  bien; 
80     Mais  en  amours  auoir  ie  uouldrois  bien 

La  liberté  à  la  uoftre  femblable. 

Qu'en  diètes  uous,  ma  Maiftreffe  honnorablc? 

Ces  miens  fouhaits  uous  defplaifent  ilz  point? 

le  uous  fupply  ne  les  prendre  qu'à  poincl, 
85     Recongnoiflant  que  l'amour  que  uous  porte 

Fai£t  que  mon  cueur  en  defirs  fe  tranfporte. 

Et  pour  fermer  ma  complaindte  accomplie, 

Tref  humblement  uoftre  grâce  fupplie 

Vers  76.    Plus  que  une  grande  &  noble  feigneurie 

Plus  qu'une  grande  S-  noble  feigneurie  (a). 
77.     Or  uous  Amans,  qui  ayme\  en  lieu  bas  (b). 
82.     Que  diéles  uous  ma  maiftreffe  honnorable  (c). 
84.    le  uous  fupplie  les  prendre  qua  point  (d). 

(a)  I.  de  Channey,  i532;  P.  Roffet,  i534;  P.  Roffet,  i535;  veuve 
Roffet;  Paris,  Anthoine  Bonnemère,  i536;  Ed.  i53y  A  &  B;  D.  Ia- 
not,  i538;  Anvers,  I.  Steels,  i53g ;  I.  Ruelle,  f.  d.  —  (b)  Paris,  I.  Bi- 
gnon,  f.  d.;  I.  Bignon,  1542.  —  (c)  Anvers,  I.  Steels,  i53g.  —  (d)  Pa- 
ris,!. Bignon,  f.  d.;  I.  Bignon,  1542. 
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Perfeuerer  en  l'amour  commencée, 
90    Et  ne  l'ofter  de  fi  noble  penfée. 

Quant  eft  à  moy,  feule  uous  leruiray 
Tout  mon  uiuant,  &  pour  uous  fouffriray 
Iufques  au  iour  que  Fortune  uouldra 
Que  par  mercy  ma  grand'  peine  fauldra. 

XVIII 

FILS  de  Venus,  uos  deulx  yeulx  delbendez, 
Et  mes  efcripts  lifez,  &  entendez, 
Pour  ueoir  comment, 
D'un  déloyal  feruie  me  rendez  : 
5     Las,  puniriez  le,  ou  bien  luy  commandez 
Viure  autrement. 

le  l'ay  receu  de  grâce  honneftement  ; 
De  moy  mefdicl  par  tout  iniuftement, 

Et  me  blafonne. 

10    Helas  faut  il  qu'après  bon  traitement 

Vn  feruiteur  blafme  indifcretement 

Sa  dame  bonne? 

.Que  feront  ceulx,  qu'on  chalïe,  &  abandonne, 
Si  ceulx  à  qui  le  bon  recueil  on  donne 
1 5  Viuent  ainfi  ? 

Il  fault,  Amour,  que  peine  on  leur  ordonne  : 
Car  plus  à  uous  qu'à  nulle  autre  perfonne 
Touche  cecy. 

Si  à  telz  gens  faiéles  grâce,  &  mercy, 
20    Noir  deuiendra  uoftre  Règne  efclercy 

Et  fans  police  ; 
Et  n'y  aura  femme,  ne  fille  auffi, 
Qui  ofe  aymer,  craignant  d'auoir  foucy 

Par  leur  malice. 

Vers    4.    Dung  dejloyal  férue  uous  nie  rende^  (a). 
5.    Puniffe^-le,  ou  bien  luy  commende\  (b). 

(a)  Éd.  i537  A  &  B;  D.  Ianot,  i538.  —  (b)  Éd.  153;  A  &  B;  D.  Ianot, 
i538;  Anvers,  I.  Steels,  i53g. 
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25     La  mauuaife  herbe  il  faut  qu'elle  periffe, 
Et  la  brebis  mal  faine  fault  qu'elle  yffe 

Hors  des  troupeaux  : 
Iettez  donc  hors  de  l'amoureux  feruice 
Ce  mefdifant,  qu'il  n'apprenne  fon  uice 

3o  A  uos  féaulx. 

Certes  on  uoit  aux  champs  les  Pastoureaux 
Leur  foy  garder  mieulx  que  leurs  gras  Toreaux, 

Sans  nul  mal  dire. 
Mais  en  Palais,  grans  Villes,  et  Chafteaux, 
35     Foy  n'y  eft  rien,  langues  y  font  coufteaux 
Par  trop  mefdire. 

Las  qu'ay  ie  di£t?  Pardonnez  à  mon  ire. 
Tous  ne  font  telz  :  i'en  ay  bien  fceu  eflire 
Un  trèfloyal, 
40    A  qui  mon  cueur  fe  lamente,  &  foufpire 
Des  maulx  que  i'ay  par  l'autre,  qui  eft  pire 
Que  defloyal. 

A  l'un  (pour  uray)  l'autre  n'eft  pas  égal  : 
L'un  eft  bon  fruicl,  &  l'autre  Réagal  (1), 
45  Poifon  mortelle. 

L'un  eft  d'efprit,  l'autre  eft  gros  animal  ; 
L'un  parle  en  bien,  l'autre  toufiours  dit  mal; 
Sa  langue  eft  telle. 

De  l'un  reçoy  tourment  dur  &  rebelle; 
5o     De  l'autre  i'ay  confolation  belle 

Dieu  fçait  combien. 
Bref,  amytié  n'a  point  peine  éternelle  ; 
Après  le  mal  i'ay  rencontré  en  elle 

Singulier  bien. 

Vers  32.    Leur  foy  garder  mieulx  par  leurs  thoureaux  (a). 
44.    Lung  ejl  non  fruid  S-  l'aultre  Reagal  (b). 
47.    Lung  parle  bien,  l'autre  toufiours  dit  mal  (c). 

(a)  Éd.    i537  A  &  B;  D.  Ianot,   i538;  Anvers,  I.   Steels,   i53o.  — 
(b)  Paris,  I.  Bignon,  f.  d.;  I.  Bignon,  1542.  —  (c)  G.  Corrozet,  i53g. 

(1)    Sorte    de    poifon.    Rémi-      vers  1421  :  «  En  réagal...  foient 
nifcence   de  Villon,    Tejlament,      frites  ces  langues  envieufes.  » 
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55     O  toy,  mon  cueur!  bien  heureux  ie  te  tien, 

D'auoir  trouué  un  tel  Seruiteur  tien, 
Qui  te  conforte  ; 

Et  à  bon  droift  ie  me  complains  trefbien 

Que  ie  ne  l'ay  pluftoft  retenu  mien, 
60  Congneu  fa  forte. 

Las,  de  mon  cueur  luy  ay  fermé  la  porte. 
Pour  à  celluy  qui  mal  de  moy  rapporte 

Mon  cueur  unir; 
Grand  mal  ie  feiz,  auffi  peine  i'en  porte, 
65     Et  croy  que  Dieu  me  l'enuoye  ainfi  forte 

Pour  m'en  punir. 

Par  fes  faulx  tours  me  fuis  ueu  aduenir 
Un  grand  uouloir  de  ne  me  fouuenir 

D'homme  qui  uiue. 
70    Mais  pour  les  faulx  les  bons  ne  fault  bannir; 
Et  puis  d'aymer  on  ne  fe  peult  tenir, 

Quoy  qu'on  eftriue. 

Tel  ueult  fuyr,  qui  plus  près  en  arriue  ; 
Si  loue  Amour,  qui  plus  qu'à  femme  uiue 
75  M'a  faift  ceft  heur 

De  me  monftrer  la  malice  exceffiue 
D'un  faulx  Amant,  &  la  bonté  nayue 
D'un  feruiteur. 

Vers  55.    Brief  amytié  na  peine  éternelle  (a). 

(a)  Paris,  I.  Bignon,  f.  d.;  I.  Bignon,  1542. 

XIX 

TANT  eft  mon  cueur  au  uoftre  uny,  &  joinét, 
Qu'impoffible  eft  que  l'ennuy  qui  uous  poin£t 
Ne  fente  au  uif  :  mais  si  voftre  confiance 

Vers    2.    QuimpoJJible  eft  que  lennuy  que  uous  poinâ  (a) 
3.    Ne  me  fente  au  uif,  mais  fi  uoftre  confiance  (b) 

(a)  Paris,  I.  Big-non  (f.  d.);  I.  Bignon,  1542.  —  (b)  Paris,  I.  Bignon 
(f.  d.);  I.  Bignon,  1542. 
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Venoit  à  faire  à  l'ennuy  refiftance, 
5     Lors  fortiriez  de  defolation, 
Et  i'entreroys  en  confolation, 
En  uous  uoyant  n'eftre  plus  defolée 
Si  n'ay  ie  empris  uous  rendre  confolée 
En  ceft  efcript,  pour  feulement  ofter 

10     Le  mal  que  i'ay  de  uous  ueoir  mal  porter. 
Pluftoft  uouldrois,  certes,  qu'il  fuft  permis 
Que  uoftre  deuil  auec  le  mien  fuft  mis, 
Aymant  plus  cher  auoir  double  deftreffe 
Que  d'en  ueoir  une  en  ma  Dame,  &  Maiftreffe; 

i5     Mais  le  moyen  plus  souuerain  seroit 
Quand  par  uertu  tel  ennuy  cefferoit. 

La  uertu  propre  en  ceftuy  cas,  c'eft  Force, 
Qui  dueil  abat,  &  les  tourmens  efforce, 
le  ne  dy  point  force  de  corps  &  bras  : 

20     S'ainfi  eftoit,  les  Toreaux  gros,  &  gras, 
Lyons  puiffans,  Elephans  monftrueux, 
Seroient  beaucoup  (plus  que  nous)  uertueux; 
Ce  que  i'entens,  c'eft  force  de  courage 
Pour  souftenir  d'infortune  l'Orage 

25     Et  refifter  à  furuenans  malheurs. 

N'eft  elle  point  parmy  voz  grans  ualeurs, 
Cefte  uertu?  Si  eft  abondamment  : 
Veuillez  la  donc  monftrer  euidemment 
En  ceft  ennuy.  Les  eftoilles  celeftes 

3o     Iamais  ne  font  que  de  nuy£t  manifeftes; 
Auffi  confiance  en  nous  ne  peult  bien  luire 
Qu'au  temps  obfcur,  que  douleur  nous  uient  nuyre. 
Aux  grans  affaults  acquiert  on  les  honneurs, 
Et  tant  plus  font  aigres  fes  Blafonneurs, 

Vers    4.     Venoit  faire  a  lennuy  refiftance  (a). 

7.    En  uous  uoyant  noftre  plus  defolee  (b). 
34.    Et  tant  plus  font  aigre  les  blafonneurs  (c). 

(a)  Paris,  I.  Bignon  (f.  d.);  I.  Bignon,  1542.  —  (b)  D.  Ianot,  i538. 
—  (c)  Veuve  Roffet  (i534  ?);  Lyon,  Guillaume  Boulle,  i534;  Paris,  An- 
thoine  Bonnemère,  i536;  Éd.  1537  A  &  B;  D.  Ianot,  i538;  Lyon, 
Gryphius  (f.  d.);  Lyon,  Dolet,  i538;  Paris,  I.  Bignon  (f.  d.);  An- 
vers, I.  Steels,  1539;  G.  Corrozet,  i53g;  A.  Bonnemère  (f.  d.);  Lyon, 
I.  Barbon,  i53g;  E.  Dolet,  1542;  I.  Bignon,  1542;  E.  Dolet,  1543 ; 
I.  Ruelle  (f.  d.). 
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35     Plus  le  Confiant  a  de  loz  méritoire. 

Si  ne  faûlt  point  fur  eulx  chercher  ui&oire  : 

Hz  fe  uaincront,  tant  font  ilz  malheureux, 

Faifant  tumber  tous  les  blafmes  fur  eulx. 
Mais,  qui  eft  cil,  ne  celle  en  ceftuy  Monde 
40     En  qui  douleur  par  faulx  rapport  n'abonde? 

Auant  que  nul  iamais  foit  icy  né, 

A  cefte  peine  il  eft  predeftiné  : 

Et  tant  plus  est  la  perfonne  excellente, 

Plus  eft  fubie&e  à  l'aigreur  uiolente 
45     De  telz  affaults.  Vous  donques,  accomplie 

De  dons  exquis,  di£tes,  ie  uous  fupplie, 

Cuydez  uous  bien  fuyr  le^uiolences 

Des  mefdifans  auec  uoz  excellences? 

Si  uous  uoulez  qu'on  n'ayt  fur  uous  enuie, 
5o    Ne  foyez  plus  de  vertueufe  uie  : 

Oftez  du  corps  cefte  exquise  beauté, 

Oftez  du  cueur  cefte  grand'  loyauté. 

Ne  soyez  plus  fur  toutes  eftimée, 

Ne  des  loyaulx  feruiteurs  bien  aymée  : 
55     Ayez  autant  de  chofes  uitieufes 

Que  uous  auez  de  uertus  precieufes; 

Lors  fe  tairont.  Ha  chère,  &  feule  amye! 

Voulez  uous  eftre  enuers  Dieu  endormie, 

De  receuoir  tant  de  grâces  de  luy 
60     Et  ne  uouloir  porter  un  feul  ennuy? 

Ennuy  (pour  uray)  n'eft  pas  la  pire  chofe 

Qui  foit  au  cueur  des  perfonnes  enclofe  : 

Petit  ennuy  un  grand  ennuy  appaife. 

Bref,  fans  ennuy  trop  fade  feroit  l'aife, 
65     Et  tout  ainfi,  que  les  fades  uiandes 

Auec  aigreur  on  trouue  plus  friandes  : 

Ainfi  plaifir  trop  doulx  &  uigoureux, 

Méfié  d'ennuy,  femble  plus  fauoureux. 
Et  d'autre  part,  raifon  nous  faicT:  fçauoir 

Vers    69.    Et  d'autre  part,  Raifon  uous  faiâ  fçauoir  (a). 

(a)  Veuve  Roffet  (i535?);  Éd.  ib3-]  A  &  B;  Lyon,  Gryphius  (f.  d.) 
Lyon,  Dolet,  i538;  Paris,  I.  Bignon  (f.  d.);  Anvers,  I.  Steels,  i53o, 
G.  Corrozet,  i53g;  A.  Bonnemère  (f.  d.);  Lyon,  I.  Barbon,  i53o, 
Lyon,  Dolet,  1542;  E.  Dolet,  i543;  I.  Ruelle  (f.  d.). 
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70     Qu'impoffible  eft  de  non  trifteffe  auoir, 

Veu  que  tous  ceulx,  qui  le  plus  fort  f'appuyent 
Sus  leurs  plaifirs,  de  leurs  plaifirs  f'ennuyent; 
Et  deuiendroit  fafcheufe  leur  lieffe, 
Si  quelque  fois  n'entreuenoit  triftelTe, 

75     Laquelle  en  fin  fe  perd  auec  le  temps, 
Dont  en  après  font  plus  gays,  &  contens. 

Or  fi  ce  dueil  n'abbatez  par  uertu, 
Si  fera  il  par  le  temps  abbatu  : 
Mais  la  uertu  de  uous  croire  me  fai£t, 

80     Que  ia  le  temps  n'aura  l'honneur  du  fai£t. 
Le  temps  eft  bon  pour  les  douleurs  deffaire 
De  ceulx  qui  n'ont  confiance  pour  ce  faire  : 
Mais  uous,  Amye,  auez  en  corps  de  Dame 
Un  cueur  uiril  pour  uous  ofter  de  l'ame 

85     Voftre  douleur  mieulx  qu'autre  créature, 
Ne  que  le  temps,  ne  que  mon  efcripture. 


XX 


EN  eft  il  une  en  cette  terre  baffe, 
Qui  en  tourment  de  trifteffe  me  paffe, 
Ou  qui  en  foyt  autant  comme  moy  pleine  ? 
Faire  fe  peult  :  mais  ie  croy  qu'à  grand'  peine 
5     Se  trouuera  femme,  en  lieu  ne  faifon, 
Qui  de  fe  plaindre  ayt  fi  grande  raifon. 
Deffoubz  la  grand'  lumière  du  Soleil 
Ne  trouue  point  le  Phénix  fon  pareil  : 
Et  auffi  peu  ie  trouue  ma  pareille 
10     En  iufte  dueil,  qui  la  mort  m'appareille. 
Le  Phénix  fuis  des  dames  langoureufes, 
A  trop  grand  tort,  uoyre  des  malheureufes  : 
Et  cil  qui  m'a  tous  ces  maulx  auancez, 

Titre  :    L'infortunée  en  manage  (a). 

Vers    2.    Qui  en  tourment  et  trijîejje  me  paffe  (b). 
6.     Qui  de  fe  plaindre  aye  telle  raifon  (c). 

(a)  B.  N.  ms.  12489.  —  (b)  B.  N.  ras.  12489.  —  (c)  B.  N.  ras.  124 
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Eft  le  Phénix  des  hommes  infenfez. 
i5     Las,  ie  me  pleins,  non  point  comme  Dido 

Frappée  au  cueur  du  dard  de  Cupido. 

la  ne  m'orriez  alléguer  en  mes  plaincles 

Le  mien  Amant,  comme  Sappho,  &  maintes, 

Mais  mon  mary  :  dont  plus  mon  cueur  se  deult. 
20     Car  les  Amans  abandonner  on  peult, 

Et  les  marys,  c'eft  force  qu'ilz  demeurent 

(Bons  ou  mauluais)  iusques  à  ce  qu'ilz  meurent. 

Non  que  par  moy  luy  foit  mort  defirée  : 

Pluftoft  uouldrois  fa  penfée  infpirée 
25     A  me  traiter  ainfi  qu'il  eft  licite, 

Ou  comme  il  doit,  ou  comme  ie  mérite; 

Veu  que  mon  cueur  l'ayme,  l'honnore,  &  fert, 

Gomme  il  convient,  &  non  comme  il  deffert. 
Pas  ne  deffert  auoir  à  fa  commande 
3o     Ceft  enbonpoincl,  &  cefte  beauté  grande, 

Que  m'a  donné  Nature  à  plein  defir; 

Pas  ne  mérite  au  charte  li£t  gefir 

De  celle  là  qui  tant  luy  eft  féable. 

Il  ne  fault  pas  qu'un  œil  tant  agréable 
35     Luy  foit  riant,  ne  que  bouche  tant  belle, 

Vers  16.    Frapee  au  cueur  de  dard  de  Cupido. 

Frappée  au  cueur  des  dards  de  Cupido. 
Frappée  au  cueur  des  dards  de  Cupido  (a). 
23.     Non  que  par  moy  mort  luy  foit  defirée 
Non  que  par  moy  mort  luy  foit  defirée  (b). 

29.  Pas  ne  defert  avoir  a  fon  commande  (c), 

30.  Ce  tant  bon  pomâ,  £■  cejle  beaulté  grande  (d). 
34.    77  ne  vault  pas  qu'ung  œil  tant  agréable  (e). 

(a)  Éd.  i537  A;  P.  Roffet,  i534;  veuve  Roffet  (i534?);  Lyon,  Guil- 
laume Boulle,  i534;  Paris,  Anthoine  Bonnemère,  i536;  B.  N. 
ms.  12489;  I.  de  Channey,  i532;  P.  Roffet,  i534;  P.  Roffet,  i535.  — 
(b)  B.  N.  ms.  12489;  P.  Roffet,  i535;  veuve  Roffet  (i534?);  P.  Roffet, 
i534;  Paris,  Anthoine  Bonnemère,  i536.  —  (c)  B.  N.  ms.  12489.  — 
(d)  Paris,  Anthoine  Bonnemère,  i536.  —  (e)  B.  N.  ms.  12489;  P.  Rof- 
fet, i534;  veuve  Roffet  (i535?);  Paris,  Anthoine  Bonnemère,  i536; 
Éd.  1537  A  &  B;  D.  Ianot,  i538;  Anvers,  I.  Steels,  153g ;  Lyon, 
I.  Barbon,  i53g. 
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En  le  baifant,  mary  n'amy  l'appelle  : 
Et  neantmoins,  fuyuant  Dieu  &  fa  Loy, 
De  mon  franc  uueil  tous  ces  poin£lz  a  de  moy. 
Mais  ceft  ingrat  tout  mal  pour  bien  me  baille. 

40     II  a  de  moy  le  bon  grain  pour  la  paille. 
Humble  doulceur  pour  fiere  cruaulté, 
Loyalle  foy  pour  grand'  deiloyauté, 
Et  pour  chagrin  toute  amoureufe  approche, 
Sans  amollir  son  cueur  plus  dur  que  roche. 

45        Le  fier  Lyon  deffus  le  Chien  ne  mecl 
Patte,  ne  dent,  quand  à  luy  fe  fubmecl  : 
Les  forts  Rommains,  quand  ilz  f 'humilièrent 
Soubz  Atilla,  fon  cueur  félon  plièrent  : 
Le  noir  Pluton.  à  fleschir  mal  ayfé, 

5o     Fut  (par  doulceur)  d'Orpheus  appaifé. 

Tout  f'amollit  par  doulceur  trefbenigne  : 
Et  toutefoys  la  doulceur  femenine, 
Qui  les  doulceurs  de  ce  Monde  furpaffe, 
Deuant  les  yeulx  de  mon  dur  Mary  paffe 

55     Sans  l'efmouuoir,  &  tant  plus  me  fubmets 
Tant  plus  me  fert  d'effrangés  &  durs  mets. 
Par  ainfi  paffe  en  cruautez  iniques 
Lyons,  Tyrans  &  Monftres  plutoniques. 
Certes,  quand  bien  ie  penfe  à  mon  malheur, 

60     II  me  fouuient  du  Champeftre  Oyfeleur, 
Lequel,  après  que  POyfellet  des  champs 
Il  a  fceu  prendre  auec  fain£lz  &  doulx  chantz, 
Le  tue  &  plume  :  ou  fi  uif  le  retient, 
Le  meft  en  cage,  &  en  langueur  le  tient. 
65     Ainfi  (pour  uray),  fuz  prinfe  &  arreftée, 
Et  tout  ainfi  (hélas  !)  je  fuis  traitée. 
Or  fi  l'Oyfeau  mauldit  en  fon  langage 

Vers  36.  En  le  baifant,  Mary  ne  Amy  l'appelle  (a). 

39.  Mais  le  félon  tout  mal  pour  bien  me  baille. 

41.  L'humble  doulceur  &  pure  loyaulté. 

54.  Cent  foy  s  de  jour  je  paffe  et  repafje  (b). 

55.  Tant  plus  me  fert  deflrainâes  &  durs  met\  (c). 

(a)  Veuve  Roffet  (i535.<>);  Éd.  i537   A   &  B.;   D.  Ianot,    i538.  — 
(b)  B.  N.  ms.  12489.  —  (c)  Paris,  I.  Bignon  (f.  d.);  I.  Bignon,  1542. 

v.  4 


5o  Élégies. 

(Comme  dit  Meung)  cil  qui  le  tient  en  cage, 

Pourquoy  icy  donques  ne  me  plaindray  ie 
70     De  ce  cruel,  qui  chacun  iour  r'engrege 

Mes  longs  ennuyz?  Le  dueil  qui  eft  celé, 

Griefue  trop  plus  que  fil  eft  reuelé. 

Parquoy  le  mien  donc  reuelé  fera. 

Ma  bouche  au  cueur  ce  grand  plaifir  fera. 
j5     Et  à  qui,  las?  Sera  ce  à  mon  Mary 

Que  defcharger  iray  mon  cueur  marry? 

Non  certes,  non  :  rien  ie  n'y  gaigneroye, 

Fors  qu'en  mes  pleurs  plaifir  luy  donneroye. 

Et  à  qui  donc?  Doy  ie  par  amours  faire 
80    Vn  feruiteur,  duquel  en  mon  affaire 

I'auray  confeil,  &  qui  par  amytié 

De  mes  douleurs  portera  la  moytié? 

L'occafion  le  confeille  &  le  dit. 

Mais  avec  Dieu  honneur  y  contredit. 
85     Pourtant,  plaideurs  aux  amoureufes  quelles, 

Allez  ailleurs  prefenter  vos  requeftes  : 

le  ne  feray  ne  Seruiteur  n'Amy, 

Mais  tiendray  foy  à  mon  grand  Ennemy. 

Donques  à  qui  feray  ma  plain&e  amère? 
90    A  uous,  ma  chère  &  honnorée  Mère. 

C'eft  à  uous  feule,  à  qui  s'offre,  &  prefente 

Par  uray  devoir  la  complainéle  prefente. 

Et  devers  uous  f  enuollent  mes  penfées 

De  grand  ennuy  (à  grand  tort)  offenfées, 
95     Pour  y  chercher  allégeance  certaine, 

Comme  le  Cerf  qui  court  à  la  Fontaine, 

Vers  71.  Mais  longs  ennays?  Le  dueil  qui  eft  celé  (a). 

72.  Griefue  trop  plus  que  cil  eft  reuelé  (b). 

73.  Parquoy  le  myen  tout  reuellé  fera  (c). 
77.  Non  certes,  non,  rien  n'y  gaigneroye  (d). 
81.  J'auray  confort  &  qui  par  amytié  (e). 

89.    Doncques  à  qui  feray  ma  plainâe  entière  (f). 
91.     C'eft  a  uous  feulle  a  qui  je  offre  &  prefente  (g). 
93.    Et  devers  uous  feullement  mes  penfées  (h). 

(a)  Éd.  i537  A;  D.  Ianot,  i538;  Paris,  I.  Bignon  (f.  d.);  I.  Bignon, 
1542.  —  (b)  Éd.  i537  A;  D.  Ianot,  i538.  —  (c)  B.  N.  ms.  12489.  — 
(d)  Éd.  i537  A  &  B;  D.  Ianot,  i538.  —  (e)  B.  N.  ms.  12489.  —  (f)  B. 
N.  ms.  12489.  —  (g)  B.  N.  ms.  12489.  —  (h)B.  N.  ms.  12489. 
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Querant  remède  à  la  foif  qui  le  prelfe  : 
Nature  auffi  ne  ueult  que  ailleurs  m'adreffe, 
Et  II  m'a  dict,  fi  pour  moy  en  ce  Monde 

ioo    Y  a  confort,  qu'en  uous  feule  il  abonde. 
S'il  eft  en  uous  (las),  fi  m'en  fecourez. 

S'il  n'eft  en  uous,  auecques  moy  pleurez, 
En  mauldiffant  Fortune  &  fes  alarmes  : 
Et  en  mes  pleurs  entremeflez  voz  larmes, 

io5     Pour  arroufer  la  fleur  qu'auez  produire, 
Qui  f'en  ua  toute  en  feiche  herbe  reduicte. 

Vers  97.    Cherchant  remède  a  la  foif  qui  le  preffe 

Cherchant  remède  a  la  soif  qui  le  preffe  (a.). 
99.    Et  m'a  dit  fi  pour  moy  en  ce  monde  (b). 

101.  SU  neft  en  uous  (las)  fi  men  fecoure^  (c) 

102.  SU  eft  en  vous,  auecques  moy  plore^  (d). 
104.    Et  en  mes  pleurs  entretenez  vos  larmes  (e). 

(a)  B.  N.  ms.  12489;  I.  de  Channey;  P.  Roffet,  i535;  P.  Roffet, 
i534;  Lyon,  Guillaume  Boulle,  i534;  Veuve  Roffet  (i535?);  Paris, 
Anthoine  Bonnemère,  i536.  —  (b)  B.  N.  ms.  12489.  —  (c)  Éd.  1537  A; 
D.  Ianot,  i538;  v.  101  manque  dans  l'édition  I.  Steels,  i53g  (Anvers). 
—  (d)  Paris,  I.  Bignon  (f.  d.);  I.  Bignon,  1542.  —  (e)  B.  N.  ms.  12489. 

XXI 

De  la  mort  de  Anne  L'Hulier  (i) 

S~\   UICONQUES  foys,  qui  ueulxque  ie  confeffe 
V^^Que  Venus  eft  la  plus  belle  Deefïe, 
Il  fault  auffi  que  de  rien  tu  ne  doubtes 
Qu'elle  ne  foit  la  plus  maie  de  toutes  : 
5     Car  quelque  don  qui  d'elle  foit  donné, 

Titre  :    De  la  mort  d'Anne  L'Huillier  d'Orléans...  (a). 
Vers    5.     Car  quelque  don  que  d'elle  foit  donné  (b). 

Sur  l'éd.  :  Lyon,  Gryphius  (i.  d.)  eft  indiqué  :  De  la  mort  de  Anne 
Lhuilier,  qui  par  fortune  fut  brujlée  dormant  en  fon  lia. 

(a)  I.  de  Channey,  i532;  P.  Roffet,  i535.  —  (b)  Lyon,  Gryphius 
(f.  d.);  Lyon,  Dolet,  i538;  G.  Corrozet,  i53g;  Paris,  I.  Bignon  (f.  d.); 
I.  Bignon,  i532;  E.  Dolet,  i532;  E.  Dolet,  1543. 

(1)   Mellin    de    Saint-Gelais  a  Marot,  vers  1 5,  qu'elle  était  née  à 

compofé,  de  Ion  côté,  un  dizain  :  Orléans.  Était-elle  parente  de  ce 

En  la  mort  d'Anne  Huillier  qui  (e  Jehan  L'Huillier,  confeiller,  dont 

brujla  avecques   fa   maifon  (éd.  Marot    a    fait    l'épitaphe?   (Voir 

Blanchemain,  t.  II,  p.  157).  On  t.  IV,  p.  366).  C'eft  ce  qui  n'a  pu 

fait    d'elle,  par  cette  élégie   de  être  établi. 
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(Tant  foit  il  doulx)  il  eft  environné 

De  plus  de  maulx  que  la  Rofe  d'Efpines  : 

Et  (qui  pis  eft)  fi  fes  fraudes  Vulpines 

On  fçait  fuyr,  ou  fi  un  chafte  cueur 
10     D'auenture  eft  de  fa  flamme  uainqueur, 

Elle  (foudain)  devient  toute  enragée, 

Et  tout  ainfi  que  f'on  l'euft  oultragée 

En  prend  uengeance.  Helas!  piteufe  preuue 

Toute  récente  à  ce  propos  fe  treuue 
i5     D'Anne,  qui  fut  jadis  Orleanique. 

Le  cas  est  tel.  La  Deeffe  impudique 

De  fon  brandon  (qui  maintes  femmes  damne), 

Iamais  ne  fceut  efchauffer  le  cueur  d'Anne, 

Dont  par  defpit  fur  le  corps  fe  uengea, 
20    Et  pour  ce  faire  à  Vulcan  fe  rengea  : 

Car  le  pouuoir  de  Venus  eft  petit 

Pour  fe  uenger  félon  fon  appétit. 
A  Vulcan  donc  fon  dueil  elle  declaire  : 

Qui  tout  fubit  (pour  à  Venus  complaire) 
25     De  fon  chault  feu  (bien  autre  qu'amoureux) 

Vint  allumer,  par  un  foir  malheureux, 

D'Anne  le  li£t  chafte,  &  immaculé  : 

Et  en  dormant  fon  beau  corps  a  bruflé, 

Duquel  adonc  l'amenoble  f'ofta, 
3o    Et  toute  gaye  au  Ciel  luyfant  faulta, 

Sans  fe  fentir  du  feu  de  Vulcanus, 

Encore  moins  de  celluy  de  Venus. 
Or  uit  fon  Ame,  &  le  Corps  eft  pery 

Par  feu  ardant.  Mais  qui  de  fon  Mary 
35     Euft  eu  alors  les  larmes  qu'efpandues 

Il  a  depuis,  pas  ne  fuffent  perdues, 

Comme  elles  font,  car  de  fes  yeulx  fortir 

En  feit  affez  pour  ce  feu  amortir. 

Vers    8.  Et  qui  pis  eft  Ji  fes  fraudes  vulpines  (a), 

ii.  Elle  (foubdain)  deuant  toute  enragée  (b). 

28.  Et  en  dormant  fon  beau  corps  bruflé  (c). 

35.  Eujl  eu  alors  les  l'armes,  qu'efpandues  (d). 

(a)  I.  de  Channey,  i532;  P.  Roffet,  i5a5;  Gryphius  (f.  d.).  —  (b)  Pa- 
ris, I.  Bignon  (f.  d.);  I.  Bignon,  1542.  —  (c)  Paris,  I.  Bignon  (f.  d.); 
I.  Bignon,  1542.  —  (d)  Lyon,  Rocher,  1544. 
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XXII 

du  riche  infortuné  jaques  de  beaune 

seigneur  de  semblançay  (i) 

(i5»7) 

EN  fon  gyron  iadis  me  nourriffoit 
Doulce  Fortune,  &  tant  me  cheriffoit, 
Qu'à  plein  fouhait  me  faifoit  deliurance 
Des  haults  Honneurs  &  grans  Trefors  de  France  : 
5     Mais  ce  pendant  fa  main  gauche  treforde 
Secrètement  me  filoit  une  Corde 
Qu'un  de  mes  Serfz,  pour  fauluer  fa  ieuneffe, 
A  mife  au  col  de  ma  blanche  Uieilleffe. 
Et  de  ma  mort  tant  laide  fut  la  uoye, 

Titre  :  S'enfuyvent  les  regret^  de  meffire  Jaques  de  Beaulne, 
chevalier,  feigneur  de  Sainâblançay.  (Sous-titre  :)  S'en- 
fuyvent les  regret^  du  riche  malheureux  (a). 

Titre  :    Epitaphe  de  Saintblançy  (sic)  (b). 

Vers    2.    Dame  fortune  &  tant  me  cheriffoit  (c) 
3.    A  grant  peine  me  feroit  délivrance  (d). 
5.    Mais  cependant  la  traijlreffe  &  très  ordre  (e). 
8.    A  mife  au  clos  de  ma  blanche  uieilleffe  (f). 
g.    A  infy  pour  me  eflre  au  vil  monde  affervy 

Les  gens  aymer  &  plus  que  Dieu  fervy    ' 

Le  monde  ma  paie  du  bon  foliaire 

Que  les  humains  gaignent  a  luy  complaire, 

Tant  que  fur  moy  envye  &  traison 

Por  faiâ  fatal  ont  fubjugué  raifon. 

Au  cueur  de  traiftre  a  Judas  refemblant 

Qui  pour  biens  fait^  et  pour  le  bon  femblant 

Que  luy  monflray  en  ma  profperité 

D'honneur  mondain  fi  ma  defherité 

Et  ma  livre  a  la  fure  A  tropos, 

Le  corps  tranfy  l'ame  voyfe  en  repos  (g). 

(a)  Éd.  goth.  (f.  1.,  f.  d.).  —  (b)  B.  N.  ms.  i7527.  —  (c)  Éd.  goth. 
(f.  1.,  f.  d.).  —  (d)  Éd.  goth.  (f.  1.,  f.  d.).  —  (e)  B.  N.  ms.  17527.  — 
(f)  Paris,  I.  Bignon  (f.  d.);  I.  Bignon,  1542.  —  (g)  B.  N.  ms.  17527 
termine  par  ces  vers  cette  complainte  en  l'abrégeant  ainfi  de  beaucoup. 

(1)  Sur  le  fupplice  de  Sem-  bet  de  Montfaucon,  voir  l'épi- 
blançay,   qui  fut  pendu   au  gi-      gramme  XX,  t.  IV,  p.  27  &  notes. 
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io     Que  mes  Enfans,  lefquelz  (helas)  i'auoye 
Hault  efleuez  en  honneur,  &  pouoir, 
Hault  efleué  au  Gibet  m'ont  peu  ueoir. 

Ma  gloyre  donc,  que  i'auoys  tant  chérie, 
Fut  auant  moy  deuant  mes  yeulx  perie. 
i5        Mes  grans  Trefors,  en  lieu  de  lecourir, 
Honteufement  me  menèrent  mourir. 

Mes  Seruiteurs,  mes  Amys,  &  Parens 
N'ont  peu  feruir  que  de  pleurs  apparens. 
I'euz  (en  effect)  des  plus  grans  la  faueur, 
20     Ou  au  befoing  trouuay  fade  faueur  ; 
Mefme  le  Roy  fon  Père  m'appella; 
Mais  tel'  faueur  Iuftice  n'efbranla  : 
Car  elle,  ayant  le  mien  criminel  uice 
Mieulx  efpluché  que  mon  paffé  feruice, 
25     Près  de  rigueur,  loing  de  milericorde 
Me  prononça  honte,  milere,  &  corde  : 
Si  qu'à  mon  los  n'eft  chofe  demourée 
Qu'une  confiance  en  face  coulorée, 
Qui  iufqu'au  pas  de  mort  m'accompaigna, 
3o    Et  qui  les  cueurs  du  peuple  tant  gaigna, 
Qu'eftant  méfiée  auecques  mes  ans  uieulx, 
Feit  larmoyer  mes  propres  Enuieux. 
Certainement,  ma  triumphante  uie 
Iadis  mettoit  en  grand  tourment  Enuie; 
35     Mais  de  ma  mort  or  doit  eftre  contente. 

Vers  10.    Que  mes  enfants,  le/quel^  eleu^  j'avoye 

Hault  eftimé  en  honneur,  &  pouuoir 

Hault  ejlendu  au  gibet  m'ont  peu  veoir  (a). 

i3  &  14. (b). 

i5.    Les  grands  Tréfors,  en  lieu  de  fecourir  (c). 
17.    Mes  ferviteurs  S-  aujfi  mes  parens 

Ne  mont  fervi  que  les  plus  apparens. 

Jadis  avoir  mainâes  faveurs 

Ou  au  befoing  tenu  fut  de  faveur  (d). 
22.    Mais  tel  faueur  iuftice  m'ejlima  (sic)  (e). 
26.    Me  pourmenent  à  honte  mifere  €■  ordre  (f). 

(a)  Éd.  goth.  (f.  1.,  f.  d.).  —  (b)  Éd.  goth.  (f.  1.,  f.  d.)  ne  donne 
point  ces  deux  vers.  —  (c)  Lyon,  Gryphius  (f.  d.);  Lyon,  Dolet, 
i538;  Paris,  I.  Bignon  (f.  d.);  A.  Bonnemère  (f.  d.);  Lyon,  1.  Bar- 
bon, i539;  G.  Corrozet,  i53g;  Lyon,  Dolet,  1542;  I.  Bignon,  1542; 
E.  Dolet,  i543.  —  (d)  Éd.  goth.  (f.  1.,  i.  d.).  —  (e)  Éd.  goth.  (f.  !., 
f.  d.).  —  (f)  Éd.  goth.  (f.  1.,  f.  d.). 
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le,  qui  auoys  ferme  entente,  &  attente 
D'eftre  en  Sepulchre  honorable  eftendu, 
Suis  tout  debout  à  Monfaulcon  pendu. 
Là  où  le  uent,  quand  eft  fort  &  nuyfible, 

40     Mon  corps  agite,  &  quand  il  eft  paifible, 

Barbe,  &  cheveulx  tous  blancs  me  fai£t  branler 
Ne  plus  ne  moins  que  feuilles  d'arbre  en  l'air. 
Mes  yeulx,  iadis  uigilans  de  nature, 
Des  uieulx  corbeaux  font  deuenuz  pafture  : 

45     Mon  col,  qui  eut  l'accol  de  Cheualier, 
Eft  accollé  de  trop  mortel  collier  : 
Mon  corps,  iadis  bien  logé,  bien  ueftu, 
Eft  à  prefent  de  la  Grefle  batu, 
Laué  de  Pluye,  &  du  Soleil  séché  (1), 

5o    Au  plus  uil  lieu  qui  peult  eftre  cherché. 
Or,  pour  finir  les  regretz  doloreux 
Partans  du  cueur  du  Riche  Malheureux, 
Roys,  &  fubie&z,  en  môy  uueillez  apprendre 
Que  uault  grand'  charge  à  bailler  &  à  prendre. 

55         En  mon  uiuant  ne  fut  merveille  à  ueoir 
(Veu  mon  credi£t)  fi  i'acquis  grand  auoir  : 
Mais  à  ma  mort  on  peult  bien  ueoir  adoncques 
Vn  des  grans  tours,  que  Fortune  feit  oncques. 
Long  temps  me  feit  appeler  Roy  de  Tours, 

60    Mais  puis  qu'elle  a  ufé  de  fes  deftours 
Sur  moy,  Vieillard  chetif,  &  miferable, 
Priez  à  Dieu  (O  peuple  uenerable), 
Que  l'Ame  foyt  traidtée  fans  efmoy 
Mieulx  que  le  corps  :  &  congnoiffez  par  moy 

65     Qu'or,  &  argent,  dont  tous  plaifirs  procèdent, 
Causent  douleurs  qui  tous  plaifirs  excédent. 

Vers  40.    Mon  corps  eft  agite,  &  quand  il  eft  paifible  (a). 
44.    De  uieulx  corbeaux  font  deuenus  pafture  (b). 
46.    Eft  accole  de  trop  mal  collier  (c). 

(a)  Paris,  I.  Bignon  (L  d.);  I.  Bignon,i542.  —  (b)  Lyon,  Gryphius 
(f.  d.);  Lyon,  Dolet,  i538;  Paris,  I.  Bignon  (f.  d.);  A.  Bonnemère 
(f.  d.);  Lyon,  I.  Barbon,  i53g;  G.  Corrozet,  i53g;  I.  Bignon,  1542; 
E.  Dolet,  042  &  i543 ;  Lyon,  I.  Ruelle  (f.  d.);  I.  Bogard,  1545.  — 
(c)  Paris,  I.  Bignon  (f.  d.);  I.  Bignon,  1542. 

(1)  Il  y  a  là  des  réminifcences  pitaphe  Villon  (ou  Ballade  des 
des  vers  fameux  de  Villon,  L'E-      pendus). 
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XXIII 

De  Jehan  Ghauvin,  menestrier 


CHAUUIN,  fonnant  fur  Seine  les  aulbades, 
Donna  tel  aife  aux  gentilles  Naïades, 
Que  l'un  pour  tous  des  aquatiques  Dieux 
Parla  ainû  :  Le  fon  mélodieux 
5     De  ce  Chauuin,  Frères,  nous  pourroit  nuyre 
Par  traicl  de  temps,  &  noz  femmes  feduyre 
Iufqu'à  les  faire  yffir  de  la  clere  unde 
Pour  habiter  la  Terre  large,  &  ronde. 
Ne  feit  au  chant  de  fon  Pfalterion 
10     Sortir  des  eaux  les  Daulphins  Arion? 
Ne  tira  pas  Orpheus  Eurydice 
Hors  des  Enfers?  Cela  nous  eft  indice, 
Que  ceftuy  cy,  qui  mieulx  que  ces  deux  fonne, 
Et  qui  tant  eft  gratieufe  perfonne, 
i5     Nous  pourroit  bien  noz  Nymphes  fuborner. 
Ces  motz  finiz,  fe  prindrent  à  tourner 
Ces  Dieux  ialoux  au  tour  de  la  Naffelle 
Du  bon  Chauuin,  &  renuerfans  icelle 
L'ont  en  leurs  eaux  plongé,  &  fuffocqué  : 
20     Puis  chafcun  d'eulx  des  Nymphes  f'eft  mocqué 
En  leur  difant,  uenez,  Dames,  uenez, 
Voicy  Chauuin,  que  fi  cher  uous  tenez  : 
Commandez  luy  que  danfer  il  uous  face. 


Élégies. 

Lors  le  baifant  ainfi  mort  en  la  face, 
25     Toutes  lur  luy  de  leurs  yeulx  efpandirent 
Nouuelles  eaux,  &  après  le  rendirent 
Deffus  la  Terre  es  mains  de  fes  Amys, 
Qui  l'ont  enfemble  en  fepulture  mys, 
Et  d'instrumens  de  mufique  diuers 
3o    Au  Roy  du  Ciel,  &  du  Monde  uniuers 
Ont  rendu  gloire,  &  immortelles  grâces 
De  l'auoir  mys  hors  des  terreftres  places 
Pleines  de  maulx,  pour  le  loger  en  lieu 
Où  plus  n'endure  et  plus  n'offenfe  Dieu. 

Vers  24.    Lors  le  baifant  ainfi  mort  il  la  face  (a). 
26.    Nouuelles  eaues  &  après  tendirent  (b). 
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(a)  Paris,  I.  Bignon  (f.  d.);  I.  Bignon,  1542. 
(f.  d.);  I.  Bignon,  1542. 


(b)  Paris,  1.  Bignon 


XXIV 


G  ENTE  Danes  (1),  de  Iuppiter  aymée, 
Dedans  la  Tour  d'arain  bien  enfermée, 
Puis  que  Fortune  aduerfe  de  tout  bien 
Eft  maintenant  enuieule  du  mien, 
5     Puis  que  de  l'œil  elle  m'a  deftourné 

Titre  :    A  une  Dame  enfermée  en  une  Tour  pour  V amour  de  fon 
Amy  (a). 

(a)  Lyon,  Gryphius  (f.  d.). 


[1)  Danaé. 
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Le  beau  prefent,  qu'elle  m'auoit  donné  : 
Puis  que  parler  à  uous  ne  puis,  &  n'ofe, 
Que  puis  ie  faire  orendroit  autre  chofe, 
Fors  par  efcript  nouuelles  uous  mander 

10     De  mon  ennuy,  &  uous  recommander 
Le  cueur  de  moy,  dont  auez  iouyffance? 
Le  cueur,  fur  qui  nulle  autre  n'a  puiffance, 
Le  cueur  qui  feut  de  franchife  interdit, 
Quand  prifonnier  en  uoz  mains  fe  rendit, 

i5     Et  de  rechef  prifonnier  confermé 
Auecques  uous  en  la  Tour  enfermé, 
le  uous  fupply,  par  celuy  dur  tourment 
Que  nous  fouffrons  pour  aymer  loyaument, 
Qu'entre  uoz  mains  il  face  fa  demeure 

20    Iufques  à  tant  que  l'un  ou  l'autre  meure. 
Tandis  Fortune  avec  cours  temporel 
Se  changera  fuyuant  fon  naturel  : 
Et  ne  nous  eft  fi  dure,  &  mal  profpere, 
Comme  paifible,  &  bonne  ie  l'efpere. 

25         Parquoy,  Amye,  or  uous  reconfortez 
En  ceft  efpoir,  &  conftamment  portez 
L'une  moytié  de  l'infortune  forte  : 
L'autre  moytié  croyez  que  ie  la  porte. 
Mais  où  font  ceulx  qui  ont  eu  leur  defir 

3o     En  amytié  fans  quelque  defplaifir? 

Il  n'en  eft  point  certes,  &  n'en  fut  onques. 
Et  n'en  fera.  Ne  vous  eftonnez  doncques, 
Car  i'apperçoy  de  loing  venir  le  temps, 
Que  nous  ferons  plus  que  iamais  contens, 

35     Et  que  de  moy  ferez  encore  fervie 
Sans  nul  danger,  &  en  defpit  d'envie. 

Vers  29.    Mais  ou  font  ceulx  qui  ont  leur  defir  (a), 
(a)  Paris,  I.  Bignon  (f.  d.). 

XXV 


L 


Pour  Monsieur  de  Barroys 
a   ma   damoyselle   de   huban    (i) 

E  Seruiteur  de  uous,  chère  Maiftreffe, 
D'un  trifte  cueur  ceft  efcript  uous  adreffe 


(1)  Sur  Gilberte  de  Huban,  de       léans,  voir  la  note  de  la  p.  262, 
la  mailon  de  la  duchefie  d'Or-       du  t.  IV. 
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Pour  falut  humble,  &  pour  uous  aduertir 
Qu'il  m'eft  befoing  d'auprès  de  uous  partir  : 
5     Mais  ie  ne  puis  bien  uous  rendre  aduertie, 
Combien  de  dueil  i'ay  de  la  départie  : 
Parquoy  uault  mieulx  à  uoz  penfers  remettre 
Ce  que  n'en  puis  par  efcripture  mettre  : 
Ce  neantmoins,  puis  qu'à  l'heure  prefente 

10     Encre,  &  papier  devant  moy  le  prefente, 
Compter  uous  uueil  un  débat  qui  m'efueille. 
Toutes  les  foys  que  ie  dors  ou  fommeille, 
Dire  me  vient  (d'une  part)  mon  Deuoir 
Qu'il  m'eft  befoing  pour  long  temps  ne  uous  ueoir, 

i5     Me  remonstrant  que  i'ay  certain  affaire 
Que  trop  ie  laiffe  à  pourfuyure,  &  à  faire, 
Et  que  pour  toft  chofe  preffée  ouurer 
Laiffer  on  doibt  ce  qu'on  peult  recouurer. 
De  l'autre  part  Defir  uient  contredire 

20    A  mon  Deuoir,  &  luy  uient  ainfi  dire  : 

«  Fafcheux  Devoir,  ueulx  tu  qu'un  feruiteur 
Qui,  quand  à  l'œil  iamais  ne  fe  ueit  heur 
Tel  qu'à  prefent,  ores  il  abandonne 
Ce  bien  exquis  que  uray  Amour  luy  donne? 

25     Laiffera  il  celle  qui  eft  pourueuë 
De  tant  de  dons?  laiffera  il  la  ueuë 
De  ce  regard  de  doulceur  accomply, 
Soubz  le  bazard  d'eftre  mis  en  oubly?  » 
Ainfi  Defir  &  mon  Deuoir  me  prefchent  : 

3o    Vous  aduifant  que  tous  deux  tant  m'empefchent, 
Que  ie  ne  fçay  auquel  i'obeiray. 
Pourquoy,  Maiftreffe,  icy  uous  fuppliray 
De  m'aduertir  qu'il  conuient  que  ie  face. 
Mon  Deuoir  ueult  qu'eflongne  uoftre  face; 

35     Defir  me  ueult  près  de  uous  retenir, 

Vers  14.    Quil  meji  befoing  pour  long  temps  de  uous  ueoir  (a). 
27.    De  ce  regard  de  douleur  accomply 

De  ce  regard  doulceur  accomply  (b). 
33.    De  maduertir  quil  conuient  ie  faffe  (c). 

(a)  Paris,  I.  Bignon  (f.  d.);  I.  Bignon,  1542.  —  (b)  Lyon,  Gryphius 
(f.  d.);  Lyon,  Dolet,  i538;  A.  Bonnemère  (f.  d.);  Lyon,  I.  Barbon, 
i53g;  Paris,  I.  Bignon  (f.  d.);  I.  Bignon,  1542.  —  (c)  G.  Corrozet,  1539. 
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Mais  à  nulz  d'eulx  ie  ne  me  ueulx  tenir, 
Et  n'en  feray  fors  cela  feulement 
Qu'ordonnera  uoftre  commandement, 
Qui  deffus  moy  autant  a  de  puiffance 
40    Que  feruiteurs  doiuent  d'obeiffance. 

XXVI 

A  UNE  QUI  REFUSA  UN  PRESENT 

S~\   VAND  ie  uous  dy  (fans  penfer  mal  affaire) 
V^  I'ay,  chère  Sœur,  un  prefent  à  uous  faire, 
Le  prendrez  uous?  dès  que  m'euftes  ouy 
Dit  ne  me  fut  le  contraire  d'ouy; 
5     Parquoy,  ma  fœur,  fi  en  uous  l'enuoyant 
Y  a  forfaict,  chafcun  fera  croyant 
Que  non  de  moy,  mais  de  uous,  uient  l'offenfe. 
Et  pour  renfort  de  ma  iufte  deffenfe, 
(Sans  me  uanter)  ce  mot  bien  dire  i'ofe 

10     Qu'en  maint  bon  lieu  i'ay  donné  mainte  chofe, 
Que  l'on  prenoit  fans  penfer  le  donneur 
Prétendre  rien  du  prenant  que  l'honneur. 
Que  n'auez  uous  de  moy  ainfi  penfé? 
Iamais  me  fuis  je  en  termes  aduancé 

i5     Auprès  de  uous  qu'honneur  &  Dieu  enfemble 
N'y  fulfent  mis?  Quelques  fois,  ce  me  femble, 
le  uous  ay  dict  (fi  bien  uous  en  fouuient)  : 
«  Trefchere  Sœur,  fi  feruice  uous  uient 
De  mon  cofté,  ie  uous  fupply  n'entendre 

20     Que  ie  uous  uueille  obliger  le  me  rendre.  » 
Bref,  mes  propos,  tenuz  d'affection, 
Seront  tefmoings  de  mon  intention  : 
Vous  affeurant  que  l'eftime  immuable 
Que  i'ay  de  uous  eft  fi  grande  &  louable 

25     Que  rien  par  uous  n'y  peult  eftre  augmenté 
En  reffufant  un  offre  prefenté. 
Il  n'eft  pas  dit  (certes)  que  tous  donneurs 
Voyfent  cherchant  (par  tout)  les  defhonneurs 
Et  n'eft  pas  dit  que  les  dames  qui  prenent 

3o     Font  toutes  mal,  &  qu'en  prenant  mefprenent; 
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Ce  nonobftant,  prendre  n'exaulceray 

En  mon  efcript,  &  fi  confefferay, 

Que  bien  fouuent,  quand  à  femme  l'on  donne, 

Le  refufer  eft  chofe  honnefte  &  bonne  : 
35     Mais  bien  fouuent  (à  dire  uerité) 

Il  peult  tourner  en  incivilité, 
le  fçay  affez  que  de  rien  n'auez  faulte  : 

le  fçay  combien  de  cueur  uous  eftes  haulte; 

Ce  neantmoins  (pour  nourrir  amytié) 
40    N'eft  mal  feant  f'abaiffer  de  moytié. 

Quand  tout  eft  di£t,  nette  fens  ma  penfée 

D'auoir  faicl  cas  où  foyez  offenfée  : 

Pluftoft  deburois  me  fentir  offenfé 

Du  mal  qu'auez  (peult  eftre)  en  moy  penfé, 
45     Veu  que  l'offrir  dont  i'ay  uoulu  ufer 

En  cas  d'honneur  uault  bien  le  refufer. 

Et  croy,  de  faicl,  que  fi  ce  n'euft  efté 

La  foy  que  i'ay  de  uoftre  honnefteté, 

I'euffe  penfé  procéder  mon  default 
5o     De  n'auoir  faicl  mon  prefent  affez  hault; 

Mais  Dieu  me  gard  d'eftre  fi  tranfgreffeur 

De  l'amytié  d'une  fi  bonne  Sœur, 

Qui  congnoiftra  que  frère  ne  fe  treuve 

Plus  uray  que  moy,  me  mettant  à  l'efpreuue. 


BALLADES 


I.  Des  Enf  ans  fans  foucy. 

QUI  font  ceulx  là  qui  ont  fi  grand'  envie 
Dedans  leur  cueur,  &  trifte  marriffon, 
Dont,  ce  pendant  que  nous  fommes  en  vie, 
De  maiftre  Ennuy  n'efcoutons  la  leçon? 
5     Hz  ont  grand'  tort,  veu  qu'en  bonne  façon 
Nous  confommons  notre  fleuriffant  aage  : 
Saulter,  danfer,  chanter  à  l'advantage, 
Faulx  Envieux,  eft  ce  chofe  qui  bleffe? 
Nenny,  pour  vray,  mais  toute  gentilleffe, 
10     Et  Gay  Vouloir,  qui  nous  tient  en  fes  laqs. 
Ne  blafmez  point  doncques  noftre  jeuneffe, 
Car  noble  cueur  ne  cherche  que  foulas. 

Nous  fommes  druz,  chagrin  ne  nousfuyt  mie; 
De  froid  foucy  ne  fentons  le  friffon  ; 

i5     Mais  dequoy  fert  une  tefte  endormie? 

Autant  qu'un  bœuf  dormant  près  d'un  buyffon. 
Languards,  picquans  plus  fort  qu'un  heriffon, 
Et  plus  recluz  qu'un  vieil  corbeau  en  cage, 
Jamais  d'autruy  ne  tiennent  bon  langage, 

20    Tousjours  f'en  vont  fongeans  quelque  fineffe. 
Mais  entre  nous  nous  vivons  fans  trifteffe, 
Sans  mal  penfer,  plus  aifes  que  prélats. 
D'en  dire  mal,  c'est  doncques  grand'  fimpleffe, 
Car  noble  cueur  ne  cherche  que  foulas. 

25         Bon  cueur,  bon  corps,  bonne  phyzionomie, 
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Boire  matin,  fuyr  noife  &  tanfon; 

Deffus  le  foir,  pour  l'amour  de  f'amye 

Deuant  fon  huys  la  petite  chanfon; 

Trencher  du  brave  &du  mauvais  garfon, 
3o    Aller  de  nuyft,  fans  faire  aucun  oultrage  ; 

Se  retirer,  voylà  le  tripotage. 

Le  lendemain  recommencer  la  prefle. 

Conclufion,  nous  demandons  lieffe; 

De  la  tenir  jamais  ne  fufmes  las, 
35     Et  maintenons  que  cela  eft  nobleffe, 

Car  noble  cueur  ne  cherche  que  foulas. 

Envoy. 

Prince  d'amour,  à  qui  devons  hommage, 
Certainement,  c'eft  un  fort  grand  dommage 
Que  nous  n'avons  en  ce  moment  largeffe 
40    Des  grans  trefors  de  Juno  la  déeffe 

Pour  Venus  fuyvre,  &  que  dame  Pallas 
Nous  vinft  après  refjouyr  en  vieilleffe, 
Car  noble  cueur  ne  cherche  que  foulas. 

Vers  34.    De  la  tenir  ne  fufmes  jamais  las  (a). 

-    3q.     Que  nous  n'avons  en  ce  monde  largeffe  (b). 

(a)  P.  Roffet,  i534  &  i535.  —  (b)  G.  Tory,  i532:  P.  Roffet,  i534  & 
i536. 

IL  Cry  (1)  du  jeu  de  l'Empire  d'Orléans. 

LAISSEZ  à  part  voz  vineufes  tavernes, 
Mufeaulx  ardans,  de  rouge  enluminez; 
Renjeuniffez,  faillez  de  vos  cavernes, 
Vieux  accroupiz,  par  aage  exanimez  ; 
5     Voicy  les  jours  qui  font  déterminez 
A  blafonner,  à  defgorger  &  dire; 
Voicy  le  temps  que  fuppoftz  de  l'Empire 
Doivent  par  droifl:  leurs  couftumes  tenir; 
Si  voulez  donc  paffer  le  temps  &  rire, 

(1)  Le  cri  des  joutes  &  tournois  tar    de    ces    cris,    les    fociétés 

était    la    proclamation    que    le  joyeufes,  comme  l'Empire  d'Or- 

héraut  ou  roi  d'armes  «  faifait  léans,    avaient  leurs  proclama- 

des    titres,    honneurs  &  blafon  tions  facétieuses,  annonçant  leurs 

de  l'affaillant  »  (Nicot).  A  Tins-  fêtes  ou  fpe£tacles. 
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io     N'y  envoyez,  mais  penfez  de  venir. 

Harnoys,  chevaulx,  fifres,  tabours  &  trompes, 
Riches  habitz  &  grans  bragues  avoir, 
Ce  ne  font  pas  de  l'Empire  les  pompes  : 
Leurs  motz,  leur  jeu,  c'eft  cela  qu'il  fault  veoir; 

i5     Qui  uouldra  donc  des  nouvelles  fçavoir, 
Qui  ne  fçaura  des  follies  cent  mille, 
Qui  ne  fçaura  mainte  abufion  vile, 
Sans  trop  picquer  l'en  ferons  fouvenir; 
Pourtant,  feigneurs  de  cefte  noble  ville, 

20    N'y  envoyez,  mais  penfez  de  venir. 

N'ayez  pas  peur,  dames  gentes,  mignonnes, 
Qu'en  noz  papiers  on  vous  vueille  coucher; 
Chafcun  fçait  bien  qu'elles  belles  &  bonnes; 

25     Qui  eft  morveulx  fi  fe  voyfe  moucher. 
Venez,  venez,  fotz,  fages,  folz  et  folles. 
Vous,  mufequins  qui  tenez  les  efcolles 
De  caqueter,  faire  &  entretenir, 
Pour  bien  juger  que  c'eft  de  nos  parolles, 

3o    N'y  envoyez,  mais  penfez  de  venir. 

Envoy 

Prince,  le  temps  &  le  terme  f'aproche 
Qu'Empiriens  par  deffus  la  Bazoche 
Triumpheront,  pour  honneur  maintenir  : 
Toutes  et  tous,  fi  trop  fort  on  ne  cloche, 
35    N'y  envoyez,  mais  penfez  de  venir. 

III.  De  frère  Lubin  (i). 

POUR  courir  en  pofte  à  la  ville 
Vingt  foys,  cent  foys,  ne  fçay  combien  ; 
Pour  faire  quelque  chofe  vile, 
Frère  Lubin  le  fera  bien; 
5     Mais  d'avoir  honnefte  entretien, 

(i)  Lubin  était  alors  l'un  des  gruel,  chap.  xv  :  «  Frater  Lubi- 

noms    génériques    des    moines  nus,    libro  de  compotationibus 

mendiants.  Cf.  Rabelais,  Panta-  mendicantium.  » 

v.  5 
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Ou  mener  vie  falutaire, 

C'eft  à  faire  à  un  bon  chreftien, 

Frère  Lubin  ne  le  peult  faire. 

Pour  mettre  (comme  un  homme  habile) 
10    Le  bien  d'autruy  avec  le  fien, 

Et  vous  laiffer  sans  croix  ne  pile, 

Frère  Lubin  le  fera  bien  : 

On  a  beau  dire  :  je  le  tien, 

Et  le  preffer  de  fatisfaire, 
i5     Jamais  ne  vous  en  rendra  rien, 

Frère  Lubin  ne  le  peult  faire. 

Pour  defbaucher  par  un  doulx  ftile 
Quelque  fille  de  bon  maintien, 
Point  ne  fault  de  vieille  fubtile, 
20     Frère  Lubin  le  fera  bien. 
Il  prefche  en  théologien, 
Mais  pour  boire  de  belle  eau  claire, 
Fai£tes  la  boire  à  voftre  chien, 
Frère  Lubin  ne  le  peult  faire. 

Envoy 

25        Pour  faire  plus  toft  mal  que  bien, 
Frère  Lubin  le  fera  bien; 
Et  fi  c'eft  quelque  bon  affaire, 
Frère  Lubin  ne  le  peult  faire. 

Vers  23.    Faiétes  la  boire  a  noftre  chien  (a). 

(a)  G.  Tory,  i532.  —  Le  ms.  de  Soiffons  189,  C,  fol.  58  v°,  donne  le 
commencement  de  cette  ballade,  mais  avec  omiffion  de  plufieurs 
vers  &  fuppreffion  de  la  fin  par  fuite  d'une  transpofition  de  page. 

IV.  Du  temps  que  Marot  ejîoft  au  Palais  à  Paris. 

MUSICIENS  à  la  voix  argentine, 
Dorefnavant  comme  un  homme  efperdu 
Je  chanteray  plus  hault  qu'une  buccine  : 
«  Hélas!  fi  j'ay  mon  joly  temps  perdu  (1).  » 

(1)  Chanfon  à  la  mode  au  temps  chap.  xxxm  bis.  Cf.  édition  de  la 
de  Marot;  citée  dans  le  Cin-  Colledion  des  Univerfttés  de 
quiefme   Livre    de    Pantagruel,      France,  t.  V,  p.  128. 
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5     Puis  que  je  n'ay  ce  que  j'ay  prétendu, 

C'eft  ma  chanfon,  pour  moy  elle  eft  bien  deue  : 
Or  je  voys  veoir  li  la  guerre  eft  perdue, 
Ou  f  elle  picque  ainfi  qu'un  heriffon. 
Adieu  vous  dy,  mon  maiftre  Jehan  Griffon  (1)  ; 
10     Adieu  Palais  &  la  porte  Barbette, 
Où  j'ay  chanté  mainte  belle  chanfon 
Pour  le  plailir  d'une  jeune  fillette. 

Celle  qui  c'eft  en  jeuneffe  eft  bien  fine, 

Où  j'ay  efté  affez  mal  entendu; 
i5     Mais  fi  pour  elle  encores  je  chemine, 

Parmy  les  piedz  je  puiffe  eftre  pendu; 

C'eft  trop  chanté,  lifflé  &  attendu 

Devant  fa  porte,  en  paffant  par  la  rue, 

Et  mieulx  vauldroit  tirer  à  la  charrue 
20     Qu'avoir  tel'  peine,  ou  fervir  un  maffon  (2). 

Bref,  fi  jamais  j'en  tremble  de  friflon, 

Je  fuis  content  qu'on  m'appelle  Caillette  (3)  ; 

C'eft  trop  fouffert  de  peine  &  marriffon 

Pour  le  plailir  d'une  jeune  fillette. 

25        Je  quicte  tout,  je  donne,  je  refigne 
Le  don  d'aymer,  qui  eft  fi  cher  vendu. 
Je  ne  dy  pas  que  je  me  détermine 
De  vaincre  Amour,  cela  m'eft  deffendu, 
Car  nul  ne  peult  contre  fon  arc  tendu. 

3o     Mais  de  fouffrir  chofe  fi  mal  congrue, 
Par  mon  ferment,  je  ne  fuis  plus  fi  grue. 
On  m'a  aprins  tout  par  cueur  ma  leçon  : 
Je  crains  le  guet,  c'eft  un  maulvais  garfon, 
Et  puis  de  nuycl  trouver  une  charrette; 

Vers    9.    Adieu  vous  dy  maiftre  Iehan  Gariffon  (a). 
34.    Et  puys  de  nuiâ  trouve^  une  charrette  (b). 

(a)  I.  de  Channey,  i532  —  (b)  P.  Roffet,  i535  &  i536. 

(1)  C'était  un  fonctionnaire  de  (2)   Locution   proverbiale.    Cf. 

la  chancellerie  royale,  à  laquelle  Villon,  Teftament,  v.  252  : 

Marot  fe   trouvait  alors   attaché.  pas  ne  reffemblent  les  maçons 

Cf.  épître  au  Chancelier  du   Prat,  Que  fervir  fault  à  fi  grand  peine. 

t.  I,  p.  98,  v.  53  :  (3)  Nom  d'un  fou  de  Louis  XII, 

Et  a  fuyvy  longtemps  chancellerie.  mort  en  1 5 14- 
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35     Vous  vous  cassez  le  nez  comme  un  glaçon 
Pour  le  plaifir  d'une  jeune  fillette. 

Envoy 

Prince  d'amour  régnant  deffoubz  la  nue, 
Livre  la  moy  en  un  li£t  toute  nue, 
Pour  me  payer  de  mes  maulx  la  façon, 
40     Ou  la  m'envoye  à  l'ombre  d'un  buyffon  (1) 
Car  f 'elle  eftoit  avecques  moy  feulette 
Tu  ne  veis  onc  mieulx  planter  le  creffon 
Pour  le  plaifir  d'une  jeune  fillette. 


V.  A  Madame  d'Alençon,  pour  ejire  couché  en  fon  EJîat. 

PRINCESSE  au  cueur  noble  &  raffis, 
La  fortune  que  j'ay  fuivie 
Par  force  m'a  fouvent  affis 
Au  froid  giron  de  trifte  vie; 
5     De  m'y  feoir  encor  me  convie, 
Mais  je  refpons  (comme  fafché)  : 
«  D'eftre  affis  je  n'ay  plus  d'envie;    • 
Il  n'eft  que  d'eftre  bien  couché.  » 

Je  ne  fuis  point  des  exceffifz 
10     Importuns,  car  j'ay  la  pépie, 

Dont  fuis  au  vent  comme  un  chaffis, 

Et  debout  ainfi  qu'une  efpie; 

Mais  f'une  fois  en  la  copie 

De  voftre  eftat  je  fuis  merché, 
i5     Je  criray  plus  hault  qu'une  pie  : 

«  Il  n'eft  que  d'eftre  bien  couché.  » 

L'un  fouftient  contre  cinq  ou  fix 
Qu'eftre  accouldé,  c'eft  mufardie; 
L'autre,  qu'il  n'eft  que  d'eftre  affis 
20     Pour  bien  tenir  chère  hardie; 
L'autre  dit  que  c'eft  mélodie 
D'un  homme  debout  bien  fiché; 

(1)  A  l'ombre  d'un  buiffonet  eft  pulaires  des  XVe  &  XVI"  fiècles, 
le  premier  vers  d'une  chanfon  publiées  par  Th.  Gerold,  p.  43 
alors  en  vogue.  Cf.  Chanfons  po-      (Bibliotheca  Romanica,  190-192). 
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Mais  quelque  chofe  que  l'on  die, 
Il  n'eft  que  d'eftre  bien  couché. 

Envoy 

25         Princeffe  de  vertu  remplie, 
Dire  puis  (comme  j'ay  touché), 
Si  promeffe  m'eft  accomplie  : 
«  Il  n'eft  que  d'eftre  bien  couché.  » 

.  VI.  D'un  amant  ferme  enjon  amour. 

PRÈS  de  toy  m'a  faift  arreiter 
Amour,  qui  touf jours  me  remord  : 
Mais  d'en  partir  fault  m'apprefter, 
Sans  en  ce  pourfuyvre  ma  mort. 
5     Bel  Acueil,  qui  m'a  rys,  me  mord, 
Et  tourne  ma  joye  en  deftreffe, 
Pour  avoir  quis  en  trop  hault  port 
Première  &  dernière  maiftreffe. 

Ha!  mon  cueur,  que  voy  regreter, 
10    Tu  cherches  trop  heureux  confort  : 

Foible  fuis  pour  te  conquefter 

Un  chafteau  de  û  grand  effort; 

Si  vivras  tu  loyal  &  fort, 

Et  combien  que  rigueur  t'oppreffe, 
i5     Je  veulx  que  la  tiennes  (au  fort) 

Première  &  dernière  maiftreffe. 

Première,  car  d'autre  accointer 
Ne  me  vint  onques  en  record; 
Et  dernière,  car  la  quitter 
20    Jamais  je  ne  feray  d'accord. 
Première  me  ferre  &  entord, 
Dernière  peult  m'ofter  de  preffe; 
Bref,  elle  m'eft  (foit  droit  ou  tort) 
Première  &  dernière  maiftreffe. 

Envoy 
Adieu  donc,  cueur  de  noble  apport, 
Vers    4.    Sans  plus  y  pourfuivre  ma  mort  (a). 
(a)  G.  Tory;  I.  de  Channey,  i53a;  P.  Roffet,  i534  &  i536. 
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Taché  d'ingratitude  expreffe  ; 
Adieu,  du  fervant  fans  fupport 
Première  &  dernière  maiftreflé. 


VII.  De  la  naijfance 
de  Jeu  Monfeigneur  le  Daulphin  Françoys  (i). 


f~\   UAND  Neptunus,  puiffant  dieu  de  la  mer, 
V^'   Celïa  d'armer  carraques  &  galées, 
Les  Gallicans  bien  le  deurent  aymer, 
Et  reclamer  fes  grans  undes  falées, 
5     Car  il  voulut  en  fes  baffes  vallées 
Rendre  la  mer  de  la  Gaulle  hauitaine 
Calme  &  paifible  ainfi  qu'une  fontaine, 
Et  pour  ofter  mathélotz  de  fouffrance, 
Faire  nager  en  cefte  eau  claire  &  faine 
10     Le  beau  Daulphin  tant  defiré  en  France, 

Nymphes  des  boys,  pour  fon  nom  fublimer 
Et  eftimer,  fur  la  mer  font  allées  ; 
Si  furent  lors,  comme  on  peult  prefumer, 
Sans  efcumer  les  vagues  ravallées, 
i5     Car  les  fortz  ventz  eurent  gorges  hallées, 
Et  ne  fouffloient  finon  à  doulce  alaine, 
Dont  mariniers  vogoient  en  la  mer  plaine 
Sans  craindre  en  rien  des  oraiges  l'oultrance, 

Vers    8.    Et  pour  ojler  mathelot^  hors  de  fouffrance  (a). 

(a)  Ed.  1537. 


(1)  François,  dauphin,  naquit 
à  Amboife  le  28  février  1517;  il 


mourut  à  Tournon,   le  10  août 
i536. 
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Bien  preuoyans  la  paix  que  leur  ameine 
20    Le  beau  Daulphin  tant  defiré  en  France. 

Monftres  marins  veit  on  lors  affommer, 

Et  confommer  tempeftes  devallées, 

Si  que  les  nefz  fans  crainte  d'abifmer 

Nageoient  en  mer  à  voilles  avallées. 
25     Les  grans  poiffons  faifoient  faultz  &  huilées, 

Et  les  petis,  d'une  voix  fort  fereine, 

Doulcettement  avecques  la  Serayne 

Chantoient  au  jour  de  fa  noble  naiffance  : 

«  Bien  foit  venu  en  la  mer  fouveraine 
3o     Le  beau  Daulphin  tant  déliré  en  France.  » 

Envoy 

Prince  marin,  fuyant  œuvre  vilaine, 
le  te  fupply,  garde  que  la  balaine 
Au  celerin  (1)  plus  ne  face  nuyfance, 
Affin  qu'on  ayme  en  cefte  mer  mondaine 
35     Le  beau  Daulphin  tant  defiré  en  France. 

Vers  3i.    Prince  marin  hayant  œuvre  villaine  (a). 
Prince  marin  voyant  œuvre  villaine  (b). 

(a)  G.  Tory,  i532;  P.  Roffet,  i534  &  i535;  Éd.  v&j.  —  (b)  I.  de 
Channey,  i532. 

VIII.  Du  triumphe  d'Ardres  et  Guignes 
par  les  rois  de  France  et  d'Angleterre  (2). 

AU  camp  des  roys  les  plus  beaulx  de  ce  monde 
Sont  arrivez  trois  riches  eftandars  : 
Amour  tient  l'un,  de  couleur  blanche  &  munde, 
Triumphe  l'autre  avecques  fes  fouldars, 

(1)  Sorte  de  poiffon  de  mer.  les  plus  belles  dames  de   leurs 

(2)  Il  f 'agit  de  la  fameufe  entre-  cours,  «  là  fe  virent  étalées, 
vue  dite  du  Camp  du  drap  d'or,  qui  difent  les  Mémoires  des  Du  Bel- 
eut  lieu  le  6  juin  i520.  François  Ier,  lay,  avec  une  extrême  prodiga- 
venant  d'Ardres,  &  Henri  VIII,  lité,  toutes  les  richeffes  des  deux 
de   Guynes,   fe   rencontrèrent  à  royaumes  ». 

mi-chemin  entre  ces  deux  villes.  Les  tournois,  joutes  &  autres 

Comme    ils    avaient    avec    eux      ébats  ne  durèrent  pas  moins  de 
l'élite  de  leurs  gentilfhommes  &      trois  femaines. 
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5     Vivement  painft  de  couleur  celeftine; 
Beauté  après  en  fa  main  noble  &  digne 
Porte  le  tiers,  taincl  de  vermeille  forte; 
Ainfi  chafcun  richement  fe  comporte, 
Et  en  tel  ordre  &  pompe  primeraine 
10     Sont  venuz  veoir  la  royalle  cohorte 

Amour,  Triumphe  &  Beauté  fouveraine. 

En  ces  beaux  lieux  pluftoft  que  vol  d'aronde 
Vient  celle  Amour  des  celeftines  pars, 
Et  en  apporte  une  vive  &  claire  unde, 

i5     Dont  elle  eftainft  les  fureurs  du  dieu  Mars; 
Avecques  France,  Angleterre  enlumine, 
Difant  :  «  Il  faut  qu'en  ce  camp  je  domine  ». 
Puis  à  fon  vueil  faicl  bon  guet  à  la  porte. 
Pour  empefcher  que  Difcorde  n'apporte 

20     La  pomme  d'or,  dont  vint  guerre  inhumaine; 
Auffi  affin  que  feulement  en  forte 
Amour,  Triumphe  &  Beauté  fouveraine. 

Pas  ne  convient  que  ma  plume  fe  fonde 
A  rédiger  du  triumphe  les  arts, 

25     Car  de  fi  grans  en  haulteffe  profonde 
N'en  feirent  onc  les  belliqueurs  Cefars. 
Que  diray  plus?  richeffe  tant  infigne 
A  tous  humains  bien  demonftre  &  defigne 
Des  deux  partiz  la  puiffance  très-forte  ; 

3o  Bref,  il  n'eft  cueur  qui  ne  fe  reconforte 
En  ce  pays,  plus  qu'en  mer  la  Seraine, 
De  veoir  régner  (après  rancune  morte) 
Amour,  Triumphe  &  Beauté  fouveraine. 

Envoy 

De  la  beauté  des  hommes  me  déporte; 
35     Et  quant  à  celle  aux  dames,  je  rapporte 
Qu'en  ce  monceau  laide  feroit  Helaine, 
Parquoy  concludz  que  cefte  terre  porte 
Amour,  Triumphe  &  Beauté  fouveraine. 
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IX.  De  l'arrivée  de  Monseigneur  d'Alençon 
en  Hainault  (i). 


D 


EVERS  Haynault,  furies  tins  de  Champaigne, 
Eft  arrivé  le  bon  duc  d'Alençon, 
Avec  Honneur,  qui  toufjours  l'accompaigne 
Comme  le  fien  propre  &  vray  efcuffon. 
5     Là  peult  on  veoir  fur  la  grand'  plaine  unie 
Des  bons  fouldars  fon  enfeigne  munie, 
Pretz  d'employer  leur  bras  fulminatoire 
A  repoulfer  dedens  leur  territoire 
Lourds  Haynuyers  (2),  gent  ruftique  &  brutale, 
10    Voulant  marcher  fans  raifon  peremptoire 
Sur  les  climatz  de  France  occidentale. 

Prenez  hault  cueur  doncques,  France  &  Bretaigne, 
Car  fi  en  camp  tenez  fiere  façon, 
Fondre  verrez  devant  vous  Allemaigne, 

i5     Comme  au  foleil  blanche  neige  &  glaçon. 
Fiffres,  tabours,  fonnez  en  armonie; 
Advanturiers,  que  la  picque  on  manye 
Pour  les  choquer  &  mettre  en  acceffoire, 
Car  defjà  font  au  royal  poffeffoire. 

20     Mais  (comme  croy)  Deftinée  fatale 
Veult  ruyner  leur  oultrageufe  gloire 
Sur  les  climatz  de  France  occidentale.   • 

Doncques,  piétons  marchans  fur  la  campaigne, 
Fouldroiez  tout  fans  rien  prendre  à  rançon. 
25     Preux  chevaliers,  puis  qu'honneur  on  y  gaigne, 
Voz  ennemys  poulfez  hors  de  l'arfon. 
Faiftes  rougir  du  fang  de  Germanie 

Vers  i5.    Comme  au  foleil  blanche  neige  oit  glaçon  (a). 

(a)  P.  Roffet,  i534  &  i536. 

(1)  Sur  cet  épifode,  voir  t.  III,  (2)  Hennuyers  ou  Haynuyers 
p.  53,  VÉpiJire  en  profe  à  ma  étaient  les  noms  dont  on  dé- 
dame d'Alençon  touchant  l'armée  fignait  alors  les  gens  du  Hai- 
du  Roy  en  Hainault,  &  les  notes,  nault. 
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Les  clairs  ruilïeaux  dont  la  terre  eiî  garnie, 
Si  feront  mis  vos  haults  noms  en  hiftoire. 
3o     Frappez  donc  tant  de  main  gladiatoire 
Qu'après  leur  mort  &  deffaicte  totale 
Vous  rapportiez  la  palme  de  vicloire 
Sur  les  climatz  de  France  occidentale. 

Envoy 

Princes  remplyz  de  hault  loz  méritoire, 
35     Faifons  les  tous,  fi  vous  me  voulez  croire, 
Aller  humer  leur  cervoife  &  godale, 
Car  de  noz  vins  ont  grand  defir  de  boire 
Sur  les  climatz  de  France  occidentale. 

X.  De  Paix  &  de  Viâoire. 

f~\   UEL  hault  fouhait,  quel  bienheuré  defir 
V^Feray  je,  las!  pour  mon  dueil  qui„çmpire? 
Souhaiteray  je  avoir  dame  à  plaiiir  ? 
Defireray  je  un  règne  ou  un  empire? 
5     Nenny  (pour  vray)  car  celuy  qui  n'afpire 
Qu'à  fon  feul  bien,  trop  fe  peult  defvoyer; 
Pour  chafcun  donc  à  foulas  convoyer, 
Souhaiter  veulx  chofe  plus  méritoire  : 
C'eft  que  Dieu  vueille  en  brief  nous  envoyer 
io     Heureufe  paix  ou  triumphant  victoire  (i). 

Famine  vient  Labeur  aux  champs  faifir; 
Le  bras  au  chef  foudaine  mort  defire  ; 
Soubz  terre  voy  gentilz  hommes  gefir, 

Vers    i.     Quel  beau  fouhait,  quel  bien  heureux  defir  (a). 
3.    Souhaiter ai-je  avoir  vie  a  plai/ir  (b). 
12.    Le  bras  au  chef,  foudaine  mort  confpire  (c). 

(a)  B.  N.  ms.  12489.  —  (b)  B.  N.  ms.  17627.  —  (c)  B.  N.  mss.  12489, 
17527;  G.  Tory,  i532;  P.  Roffet,  i534  &  i536;  Éd.  i53y- 

(1)  La  guerre  traînait  en  Ion-      par  les  Français  à  Bouchain,  fur 
gueur,  malgré  un  fuccès  remporté      PEfcaut,  le  23  octobre  i52i. 
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Dont  mainte  dame  en  regretant  foufpire; 
i5     Clameurs  en  faift  ma  bouche  qui  refpire; 

Mon  trille  cueur  l'œil  en  faicl  larmoyer; 

Mon  foible  fens  ne  peult  plus  rithmoyer 

Fors  en  dolente  &  pitoyable  hiftoire; 

Mais  Bon  Efpoir  me  promet  pour  loyer 
20     Heureufe  paix  ou  triumphant  victoire. 

Ma  plume  lors  aura  caufe  &  loyfir 

Pour  du  loyer  quelque  beau  lay  efcrire; 

Bon  temps  adonc  viendra  France  choiiir, 

Labeur  alors  changera  pleurs  en  rire. 
25     O  que  ces  motz  font  faciles  à  dire! 

Ne  fçay  fi  Dieu  les  vouldra  employer. 

Cueurs  endurcis  (las!)  il  vous  fault  ployer. 
•  Amende  toy,  ô  règne  tranlitoire! 

Car  tes  péchez  pourroient  bien  forvoyer 
3o     Heureufe  paix  ou  triumphant  victoire. 

Envoy 

Prince  Françoys,  fais  Difcorde  noyer  ; 
Prince  Efpaignol,  ceffe  de  guerroyer; 
Prince  aux  Anglois,  garde  ton  territoire  ; 
Prince  du  Ciel,  vueille  à  France  octroyer 
33     Heureufe  paix  ou  triumphant  victoire. 

Vers  17.  Mon  faible  fens  ne  peult  plus  rimoyer  (a). 

19.  Mais  mon  efpoir  dit  qu'aurons  pour  loger  (b). 

21.  Lors  mon  fens  faible  aura  caufe  &  loiftr 
Pour  du  loyer  a  Dieu  grâces  efcripre  (c). 

23.  Bon  temps  alors  viendra  France  choifir 

24.  Labeur  adoncq  changera  pleurs  en  rire  (d). 
34.  Prince  du  ciel  vueille  en  France  envoyer  (e). 

(a)  B.  N.  ms.  12489.  —  (b)  B.  G.  mss.   12489,  17527.  —  (c)  B.  N. 
mss.  12489,  17527.  —  (d)  B.  N.  ms.  12489.  —  (e)  B.  N.  ms.  12489. 
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XL  Du  jour  de  Noël. 


OR  eft  Noël  venu  fon  petit  trac, 
Sus  donc  aux  champs,  bergieres  de  refpec; 
Prenons  chafcun  panetière  &  biffac, 
Flufte,  flageol,  cornemufe  &  rebec, 
5     Ores  n'eft  pas  temps  de  clorre  le  bec, 
Chantons,  faultons,  &  danfons  rie  à  rie  : 
Puis  allons  veoir  l'Enfant  au  povre  nie, 
Tant  exalté  d'Helie,  auffi  d'Enoc, 
Et  adoré  de  maint  grand  roy  &  duc; 
10     S'on  nous  dit  nac,  il  faudra  dire  noc. 

Chantons  Noël,  tant  au  foir  qu'au  deljuc. 

Colin  Georget,  &  toy  Margot  du  Clac, 
Efcoute  un  peu  &  ne  dors  plus  illec  : 
N'a  pas  longtemps,  fommeillant  près  d'un  lac, 

i5     Me  fut  advis  qu'en  ce  grand  chemin  fec 
Un  jeune  enfant  fe  combatoit  avec 
Un  grand  ferpent  &  dangereux  afpic; 
Mais  l'enfanteau,  en  moins  de  dire  pic, 
D'une  grand'  croix  luy  donna  fi  grand  choc 

20    Qu'il  l'abbatit  &  luy  caffa  le  fuc  ; 
Garde  n'avoit  de  dire  en  ce  defroc  : 
Chantons  Noël  tant  au  foir  qu'au  defjuc. 

Titre  :    Noël  en  forme  de  ballade,  fur  le  chant  :  J'ay  veu  le 
temps  que  j'eftoye  a  bafac  (a). 

Vers  21.    Garde  n'avoit  de  dire  en  ce  defroc  (b). 

(a)  G.  Tory;  I.  de  Channey,  i532;  P.  Roffet,  1434;  Éd.  1537.  — 
(b)  G.  Tory,  i53z;  P.  Roffet,  i534  &  i536. 
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Quand  je  l'ouy  frapper,  &  tic  &  tac, 

Et  luy  donner  fi  merveilleux  efchec, 
25     L'ange  me  dit  d'un  joyeux  eftomac  : 

«  Chante  Noël,  en  françoys  ou  en  grec, 

Et  de  chagrin  ne  donne  plus  un  zec, 

Car  le  ferpent  a  efté  prins  au  bric.  » 

Lors  m'efveillay,  &  comme  fantaftic 
3o    Tous  mes  troupeaux  je  laiffay  près  un  roc, 

Si  m'en  allay  plus  fier  qu'un  archiduc 

En  Bethléem.  Robin,  Gauthier  &  Roch, 

Chantons  Noël  tant  au  foir  qu'au  defjuc. 

Envoy 

Prince  dévot,  fouverain  catholic, 
35     Sa  maifon  n'eft  de  pierre  ne  de  bric, 

Car  tous  les  vents  y  foufflent  à  grand  floc; 
Et  qu'ainfi  foit,  demandez  à  faint  Luc. 
Sus  donc  avant,  pendons  foucy  au  croc, 
Chantons  Noël  tant  au  foir  qu'au  defjuc. 


c 


XII.  De  carefme. 

ESSEZ,  a&eurs,  d'efcrire  en  éloquence 
D'armes,  d'amours,  de  fables  &  fornettes; 
Venez  di&er  foubz  piteufe  loquence 
Livres  plainétifz  de  triftes  chanfonnettes^ 
5     N'efcrivez  d'or,  mais  de  couleurs  brunettes, 
A  celle  fin  que  tout  dueil  y  abonde, 
Car  Jefuchrift,  l'aigneau  tout  pur  &  munde, 
Pour  nous  tirer  des  Enfers  deteftables 
Endura  mort  horrible  &  furibunde 
10     En  ces  fain&z  jours  piteux  &  lamentables. 

Romps  tes  fiageolz,  dieu  Pan,  par  violence, 
Et  va  gémir  en  champeftres  logettes; 

Vers    1.     Ceffe\  autheurs  d'efcrire  en  éloquence  (a). 
3.     Vene\  diâer  fous  piteufe  éloquence  (b). 
5.    Efcrive^  d'or,  mais  de  couleurs  brunettes  (c). 

(a)  P.  Roffet,  i534  &  i536.  —  (b)  I.  de  Channey,  i532.  —  (c)  P.  Rof- 
fet,  1536. 
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Laiffez  les  boys,  vous,  nymphes  d'excellence, 
Et  vous  rendez  en  cavernes  fubjec~t.es; 

i5     Ne  chantez  plus,  refrénez  vos  gorgettes, 
Tous  oyfelletz;  trouble  toy,  la  claire  unde; 
Ciel,  noircy  toy,  &  d'angoifTe  profonde, 
Beftes  des  champs,  par  cris  efpoventables 
Faicles  trembler  toute  la  terre  ronde 

20     En  ces  fainc~tz  jours  piteux  &  lamentables. 

Riches  habitz  de  noble  préférence 
Vueillez  changer,  dames  &  pucellettes, 
Aux  ornementz  de  dolente  apparence, 
Et  refferrez  voz  blanches  mammelettes. 

25     Et  temps  d'efté  fleuriffent  violettes, 
Et  en  yver  fechent  par  tout  le  monde; 
Donc  puis  qu'en  vous  joye  &  foulas  redonde 
Durant  les  jours  à  rire  convenables, 
Pleurez  au  moins,  autant  noire  que  blonde, 

3o    En  ces  fainctz  jours  piteux  &  lamentables. 

Envoy 

Prince  Chreftien,  fans  que  nul  te  confonde, 
Prefche  chafcun  qu'à  jeufner  il  fe  fonde, 
Non  feulement  de  metz  bien  délectables. 
Mais  de  péché  &  vice  trop  immunde, 
35     En  ces  fain&z  jours  piteux  &  lamentables. 

XIII.  De  la  paffîon  de  Nojîre  Seigneur  Jefuchrijî. 

LE  pellican  de  la  foreft  celique, 
Entre  fes  faictz  tant  beaulx  &  nouvelletz, 
Après  les  cieulx  &  l'ordre  archangelique 
Voulut  créer  fes  petis  oyfelletz, 
5     Puis  f'envola,  les  laiffa  tous  feuletz, 

Et  leur  donna,  pour  mieulx  fur  la  terre  eltré", 
La  grand'  foreft  de  paradis  terreftre, 

Titre  :    Autre  ballade  du  vendredi  faint  (a). 

Vers    3.    Apres  les  cieulx  S-  l'ordre  angelicque 
Voulut  former  les  petitç  oyfelet\  (b). 

(a)  B.  N.  ms.  12489.  —  (b)  B.  N.  ms.  12489. 
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D'arbres  de  vie  amplement  reveftue, 
Plantez  par  luy,  qu'on  peult  dire  en  tout  eftre 
10     Le  Pellican  qui  pour  les  fiens  fe  tue. 

Mais  ce  pendant  qu'en  ramage  mufique 
Chantent  aux  boys  comme  roffignolletz, 
Un  oyfeleur  cauteleux  &  inique 
Les  a  deceuz  à  glus,  rhetz  &  filetz, 

1 5     Dont  font  banniz  des  jardins  verdeletz, 

Car  des  haultz  fruiétz  trop  voulurent  repaiftre, 
Parquoy  en  lieu  fentant  pouldre  &  falpeftre 
Par  plufieurs  ans  mainte  fouffrance  ont  eue, 
En  attendant  hors  du  beau  lieu  champeftre 

20     Le  Pellican  qui  pour  les  fiens  fe  tue. 

Pour  eulx  mourut  ceft  oyfel  deifique, 
Car  du  hault  boys  plein  de  fainclz  Angeletz 
Vola  ça  bas  par  charité  pudique, 
Où  il  trouva  corbeaux,  trèfordz  &  laydz, 

25     Qui  de  fon  fang  ont  fai£t  maintz  ruyffeletz, 
Le  tourmentant  à  dextre  &  à  feneftre, 
Si  que  fa  mort,  comme  l'on  peult  congnoiftre, 
A  fes  petis  a  la  vie  rendue. 
Ainfi  leur  feit  fa  bonté  apparoiftre 

3o     Le  Pellican  qui  pour  les  liens  fe  tue. 

Envoy 

Les  Corbeaux  font  ces  Juifs  exilez 
Qui  ont  à  tort  les  membres  mutilez 

Vers    8.    D'arbres  divins  richement  revejlu 

D'arbres  divins  peuplée  &  reveftue  (a). 
12.    Chantoyent  aux  champs  comme  rojjignolet^  (b). 
14.     Tous  les  receut  a  glu%,  retç  &  filet\ 

S'ilç  font  banni\  de  jardins  verdelet^  (c). 
16.     Car  des  haultç  fruiâç  par  trop  vouloient  repaiftre  (d). 
21.    Pour  eulx  mourut  le  oyfeau  deificque  (e). 

23.  Voila  à  bas  par  charité  pudicque  (f  ). 

24.  Ou  il  trouva  corbeaux  villains  &  led%  (g). 
29.     Por  ainfi  feift  fa  bonté  apparoiftre  (h). 

(a)  B.  N.  mss.  2206,  17527;  B.  N.  ms.  12489.  —  (b)  B.  N.  mss.  2206, 
12489,  17527.  —  (c)  B.  N.  ms.  12489.  —  (d)  B.  N.  mss.  2206,  17527.  — 
(e)  B.  N.  ms.  12489.  —  (f)  B.  N.  ms.  12489.  —  (g)  B.  N.  mss.  2206, 
17527.  —  (h)  B.  N.  ms.  12489. 
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Du  Pellican,  c'eft  du  feul  Dieu  &  maiftre. 
Les  Oyfeletz  font  Humains,  qu'il  feit  naiftre, 
35     Et  l'Oyfeleur,  la  Serpente  tortue 

Qui  les  deceut,  leur  faifant  mefcongnoiftre 
Le  Pellican  qui  pour  les  fiens  fe  tue. 

Vers  36.    Qui  les  deceut  les  jauffant  a  congoijîre  (c). 
(a)  B.  N.  ms.  12489. 

XIV.  Contre  celle  qui  fut  j'amye  (1). 

UN  jour  refcriviz  à  m'amye 
Son  inconftance  feulement, 
Mais  elle  ne  fut  endormie 
A  me  le  rendre  chauldement; 
5     Car  dès  l'heure  tint  parlement 
A  je  ne  fçay  quel  papelard, 
Et  lui  a  di£t  tout  bellement  : 
«  Prenez  le,  il  a  mengé  le  lard.  » 

Lors  fix  pendars  ne  faillent  mye 
10    A  me  furprendre  finement, 

Et  de  jour,  pour  plus  d'infamie, 

Feirent  mon  emprifonnement. 

Hz  vindrent  à  mon  logement; 

Lors  ce  va  dire  un  gros  paillard  : 
i5     «  Par  la  morbieu,  voylà  Clément, 

Prenez  le,  il  a  mengé  le  lard.  » 

Or  efl  ma  cruelle  ennemie 
Vengée  bien  amèrement; 

Vers    1.     Un  jour  j'efcripvy  a  mamye  (a). 

5.    Qui  des  l'heure  tint  parlement  (b). 

(a)  B.  N.  ms.  12795;  E.  Dolet,  1542,  goth.,  &  1544.  —  (b)  E.  Dolet, 
1544. 

(1)  SlurH'é^i'fode  auquel  fe  rat-  Lion  Jamet,  p.  75,  &  tout  parti- 
tache  cette  ballade,  voir  au  t.  III  culièrement  la  note  2  de  la 
les  épîtres  à  Bouchart,  p.  69,  &  à       p.  76. 
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Revenge  n'en  veulx  ne  demie. 
20     Mais  quand  je  penfe,  voyrement, 
Elle  a  de  l'engin  largement, 
D'inventer  la  fcience  &  l'art 
De  crier  fur  moy  haultement  : 
«  Prenez  le,  il  a  mengé  le  lard.  » 

Envoy 

25         Prince,  qui  n'euft  di£t  plainement 
La  trop  grand'  chaleur  dont  elle  art, 
Jamais  n'euft  di£t  aulcunement  : 
«  Prenez  le,  il  a  mengé  le  lard.  » 

Vers  23.    Pour  crier  fur  moy  haultement  (a). 

(a)  B.  N.  ms.  12795. 

XV.  De  f'amye  bien  belle. 

AMOUR  me  voyant  fans  trifteffe 
Et  de  le  fervir  defgouté, 
M'a  di£t  que  feilïe  une  maiftreffe, 
Et  qu'il  feroit  de  mon  cofté. 
5     Après  l'avoir  bien  efcouté, 

J'en  ay  faicl  une  à  ma  plaifance, 
Et  ne  me  fuis  point  mefconté  : 
C'eft  bien  la  plus  belle  de  France. 

Elle  a  un  œil  riant,  qui  bleffc 
10     Mon  cueur  tout  plein  de  loyaulté, 

Et  parmy  fa  haulte  nobleffe 

Méfie  une  douce  privaulté. 

Grand'  mal  feroit  fi  cruaulté 

Faifoit  en  elle  demourance; 
i5     Car,  quant  à  parler  de  beauté, 

C'eft  bien  la  plus  belle  de  France. 

De  fuyr  f'amour  qui  m'oppreffe         ,*•      />    9  *C 
Je  n'ay  pouvoir  ne  voulenté,  /S  " 

Arrefté  fuis  en  cefte  preffe 
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20     Comme  l'arbre  en  terre  planté. 
S'efbahyt  on  fi  j'ay  planté 
De  peine,  tourment  &  fouffrance? 
Pour  moins  on  eft  bien  tourmenté 
C'eft  bien  la  plus  belle  de  France. 

Envoy 

25         Prince  d'amours,  par  ta  bonté 
Si  d'elle  j'avois  jouyffance, 
One  homme  ne  fut  mieulx  monté  : 
C'eft  bien  la  plus  belle  de  France. 
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I.  Chant  royal  de  la  Conception. 

LORS  que  le  Roy,  par  hault  defir  &  cure, 
Délibéra  d'aller  vaincre  ennemys, 
Et  retirer  de  leur  prifon  obfcure 
Ceulx  de  fon  oft  à  grans  tourmens  fubmis, 
Il  envoya  fes  fourriers  en  Judée 
Prendre  logis  fur  place  bien  fondée  ; 
Puis  commanda  tendre  en  forme  facile 
Un  pavillon  pour  exquis  domicile, 
Dedans  lequel  dreffer  il  propofa 
Son  lift  de  camp,  nommé  en  plein  concile 
La  digne  couche  où  le  Roy  repofa. 


Titre  :  Chant  royal  de  la  conception  de  nojlre  dame,  que  maijlre 
Guillaume  Crétin  voulut  avoir  de  l'autheur,  lequel  lui 
envoya  avec  ce  huiâain  (voir  t.  IV,  p.  i)  (a). 

Vers     i.    Lorfque  le  Roy  par  grand  defir  &  cure  (b). 
6.    Prendre  logis  pour  place  bien  fondée  (c). 


(a)  P.  Roffet,  i534  &  i536.  —  (b)  B.  N.   ms.  2206.  —  (c)  B.  N.  ms. 
2206. 
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Au  pavillon  fut  la  riche  painfture 

Monftrant  par  qui  noz  péchez  font  remis  ; 

C'eftoit  la  nue,  ayant  en  fa  clofture 
i5     Le  jardin  clos  à  tous  humains  promis, 

La  grand'  cité  des  haults  cieulx  regardée, 

Le  lys  royal,  l'olive  collaudée, 

Avec  la  tour  de  David,  immobile, 

Parquoy  l'ouvrier  fur  tous  le  plus  habile 
20     En  lieu  fi  nobfe  affit  &  appofa 

(Mettant  à  fin  le  dift  de  la  Sibylle) 

La  digne  couche  où  le  Roy  repofa. 

D'antique  ouvrage  a  compofé  Nature 

Le  boys  du  lift,  où  n'a  un  poinft  obmis; 
25     Mais  au  coiffin  plume  trefblanche  &  pure 

D'un  blanc  coulomb  le  grand  ouvrier  a  mis; 

Puis  Charité,  tant  quife  &  demandée, 

Le  lift  prépare  avec  Paix  accordée; 

Linge  trefpur  dame  Innocence  file; 
3o     Divinité  les  trois  rideaux  enfile, 

Puis  à  l'entour  le  tendit  &  pofa, 

Pour  preferver  du  vent  froid  &  mobile 

La  digne  couche  où  le  Roy  repofa. 

Aucuns  ont  dift  noire  la  couverture, 
35     Ce  qui  n'eft  pas,  car  du  ciel  fut  tranfmis 

Son  luftre  blanc,  fans  aultre  art  de  tainfture; 
Un  grand  pafteur  l'avoit  ainfi  permis, 
Lequel  jadis,  par  grâce  concordée, 
De  fes  aigneaulx  la  toyfon  bien  gardée 
40    Tranfmit  au  cloz  de  Nature  fubtile, 
Qui  une  en  feit  la  plus  blanche  &  utile 
Qu'onques  fa  main  tyffut  ou  compofa, 

Vers  14.  Cejloit  l'amye,  ayant  en  fa  clofture  (a). 

16.  La  grand'  cité  des  hault\  dieux'regardée  (b). 

20.  En  liev  fi  noble  ajfift  &  repofa  \c). 

21.  Mettant  enfin  le  did  de  la  Sybille  (d). 
27.  Et  charité  tant  quife  et  demandée  (e). 

37.     Un  grand  pafteur  l'avoit  ainfi  promis  (f). 
42.     Quoncques  fa  main  tyjftt  ou  compofa  (g). 

(a)  B.  N.  ms.  2206.  —  (b)  B.  N.  ms.  2206.  —  (c)  I.  de  Channey, 
i532.  —  (d)  Gryphius  (f.  d.);  E.  Dolet,  1544.  —  (e)  B-  N.  ms.  2206. 
—  (f)  B.  N.  ms.  2206.  —  (g)  B.  N.  mss.  i537,  2206. 
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Dont  elle  orna  (oultre  fon  commun  ftile) 
La  digne  couche  où  le  Roy  repofa. 

45         Pas  n'eut  un  ciel  fai£t  à  frenge  &  figure 

De  fins  damas,  fargettes  ou  famis; 

Car  le  hault  ciel,  que  tout  rond  on  figure. 

Pour  telle  couche  illuftrer  fut  commis. 

D'un  tour  eftoit  fi  précieux  bordée 
5o     Qu'onques  ne  fut  de  vermine  abordée. 

N'eft-ce  donc  pas  d'humanité  fertile 

Œuvre  bien  fai£t,  veu  que  l'afpic  hoftile 

Pour  y  dormir  approcher  n'en  ofa? 

Certes  fi  eft,  &  n'eft  à  luy  fervile 
55     La  digne  couche  où  le  Roy  repofa. 

Envoy 

Prince,  je  prens,  en  mon  fens  puérile, 
Le  pavillon  pour  fainfle  Anne  fterile; 
Le  Roy,  pour  Dieu,  qui  aux  cieulx  repofa; 
Et  Marie  eft  (vray  comme  l'Evangile) 
60     La  digne  couche  où  le  Roy  repofa. 

Vers  46.  De  fins  damas,  fergettes  au  famys  (a). 
47.  Car  le  hault  ciel  de  divine  fadure  (b). 
53.    Pour  y  dormir  approcher  n'y  ofa  (c). 

(a)  B.  N.  mss.  ib3j,  2206.  —  (b)  B.  N.  mss.  1537,  2206.  —  (c)  B.  N. 
ms.  2206. 


II.  Chant  nuptial  du  mariage  de  madame  Renée, 
fille  de  France,  avec  le  duc  de  Ferrare  (1). 

aUI  eft  ce  duc  venu  nouvellement 
En  fi  bel  ordre  &  riche  à  l'advantage? 
On  juge  bien  à  le  veoir  feulement 
Qu'il  eft  yffu  d'excellent  parentage. 
5     N'eft  ce  celluy  qui  en  fleuriffant  aage 
Doit  efpoufer  la  princeffe  Renée? 
Elle  en  fera  (ce  penfe  je)  eftrenée, 

(1)  C'eft  à  Paris  que  Hercule  première  femme  de  François  I6r, 
d'Efte,  duc  de  Ferrare,  époufa  Re-  le  i3  juillet  1527.  Cf.  t.  II,  p.  274, 
née  de  France,  fœur  de  Claude,      n.  2. 
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Car  les  haulboys  l'ont  bien  chanté  anuyft, 
Et  d'un  accord  &  tous  d'une  aliénée 
10     Ont  appelé  la  bien  heureufe  nuyct. 

O  nui£t,  pour  vray,  fi  es  tu  bien  cruelle, 
Et  tes  excès  nous  font  tous  apparens  : 
Tu  viens  ravir  la  royalle  pucelle 
Entre  les  bras  de  fes  propres  parents, 

i5     Et,  qui  plus  eft,  tu  la  livres  &  rends 

Entre  les  mains  d'un  ardant  &  jeune  homme. 
Que  feirent  pis  les  ennemys  à  Romme, 
N'a  pas  longtemps  par  pillage  empirée? 
Or  de  refchef  cruelle  je  te  nomme; 

20     Pourquoy  es  tu  doncques  nuycl:  defirée? 

Je  me  defdy,  tu  n'es  point  nuycl  cruelle  ; 

Tes  doulx  effaictz  nous  font  tous  apparens  : 

Tu  prens  d'amour  &  de  gré  la  pucelle 

Entre  les  mains  de  fes  nobles  parens; 
25     Et,  qui  plus  eft,  deux  cueurs  en  un  tu  rends 

En  chafte  lic"t  foubs  nuptial  affaire. 

Ce  qu'autre  nuicl  jamais  n'avoit  fceu  faire; 

Bref,  ta  puifîance  eft  grande  &  point  ne  nuit. 

Ce  que  tu  fais  on  ne  fçauroit  deffaire, 
3o     O  trefpuiffante  &  bien  heureufe  nuicl! 

Fille  de  roy,  adieu  ton  pucelage, 
Et  toutesfoys  tu  n'en  dois  faire  pleurs  ; 
Car  le  pommier  qui  porte  bon  fructage 
Vault  mieulx  que  cil  qui  ne  porte  que  fleurs. 

35     Rofes  auffi  de  diverfes  couleurs, 

S'on  ne  les  cueult,  fans  prouffiter  periffent, 
Et  Ton  les  cueult,  les  cueillans  les  cheriffent, 
Prifans  l'odeur  qui  d'elles  eft  tirée. 
Si  de  toy  veulx  que  fruictz  odorans  yffent, 

40     Fuyr  ne  fault  la  nuicl  tant  defirée. 

Vers  24.    Entre  les  bras  de  fes  propres  parents  (a). 
26.    En  chafte  lit  par  nuptiale  affaire  (b). 

(a)  B.  N.  ms.  1721.  —  (b)  B.  N.  ms.  1721. 
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Et  d'autre  part  ta  virginité  toute 
Ne  t'appartient.  En  quatre  elle  eft  partie  : 
La  part  première  elle  eft  au  Roy  (fans  doubte)  ; 
L'autre  à  Madame  eft  par  droift  départie; 

45     La  foeur  du  Roy  a  la  tierce  partie; 

Toy  la  quatriefme.  Or  ilz  donnent  leurs  droiclz 
A  ton  mary  :  veulx  tu  combatre  à  trois, 
Trois  (pour  certain)  qui  en  valent  bien  huicl:? 
Certes,  je  croy  que  pluftoft  tu  vouldrois 

5o     Que  defja  fuft  la  bien  heureufe  nuicl. 

Ta  doulce  nui£t  ne  fera  point  obfcure, 
Car  Phebé  lors  plus  que  Phebus  luyra  ; 
Et  fi  Phebé  a  de  te  veoir  grand'  cure, 
Jufque  à  ton  licl  par  les  vitres  ira. 

55     Venus  auffi  la  nui£l  efclercira, 

Et  Vefperus,  qui  fur  le  foir  f 'enflamme; 
Hymeneus,  qui  faiéT:  la  fille  femme, 
Et  Chafte  Amour,  aux  nopces  préférée, 
Te  fourniront  tant  d'amoureufe  flamme, 

60     Qu'ilz  feront  jour  de  la  nuicT:  defîrée. 

Vous  qui  fouppez,  laiffez  ces  tables  graffes  : 

Le  manger  peu  vault  mieulx  pour  bien  danfer. 

Sus,  aulmofniers,  dicles  viftement  grâces, 

Le  mary  dicï:  qu'il  fe  fault  avancer. 
65     Le  jour  luy  fafche,  on  le  peult  bien  penfer. 

Dames,  danfez,  &  que  l'on  fe  déporte 

(Si  m'en  croyez)  d'efcouter  à  la  porte 

S'il  donnera  l'affault  fur  la  minuift  : 

Chault  appétit  en  telz  lieux  fe  tranfporte;' 
70     Dangereufe  eft  la  bien  heureufe  nui£l. 

Danfez,  ballez,  folennifez  la  fefte 

Vers  41 (a). 

42.    N'est  pas  a  toy.  En  quatre  elle  ejl  partie  (b). 
61.     Vous  qui  danfe%,  laifje^  ces  tables  grafjes  (c). 
64.    L'efpoux  dit  qu'il  fe  fault  advancer  (d). 
67.    Et  n'allé^  pas  efcouter  à  la  porte  (e). 

(a)  Cette  ftrophe  &  la  fuivante  ne  fe  trouvent  point  dans  l'éd.  I.  de 
Channey.  —  (b)  B.  N.  ms.  1721.  —  (c)  B.  N.  ms.  1721.  —  (d)  B.  N. 
ms.  1721.  —  (e)  B.  N.  ms.  1721. 
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De  celle  en  qui  voftre  amour  gift  fi  fort. 

Las!  qu'ay  je  di£l?  qu'eft  ce  que  j'admonefte? 

Ne  danfez  point,  foyez  en  defconfort  : 
y5     Elle  f  en^va,  Amour  par  fon  effort 

Luy  fai£l  laiffer  le  lieu  de  fa  naiffance, 

Parens,  amys  &  longue  congnoiffance, 

Pour  fon  efpoux  fuyvre  jour  &  ferée. 

O  noble  Duc,  pourquoy  t'en  vas  de  France 
80     Où  tu  as  eu  la  nuidl:  tant  defirée? 

Ducheffe  (helas)  que  fais  tu?  Tu  delailles 
Un  peuple  entier  pour  l'amour  d'un  feul  prince 
Et  au  partir  en  ta  place  nous  laifles 
Trifte  regret,  qui  noz  cueurs  mord  &  pince. 

85     Or  va  donc  veoir  ta  ducale  province; 
Ton  peuple  jà  de  dreffer  fe  foucie 
Arc  triumphal,  théâtre  &  facecie 
Pour  t'accueillir  en  honneur  &  en  bruycl, 
Bien  toft  y  foit  ta  ceincture  accourcie 

90     Par  une  bonne  &  bien  heureufe  nuyd. 

III.  Chant  royal  de  la  Conception. 


DEDANS  Syon,  au  pays  de  Judée, 
Fut  un  débat  honnefte  fufcité 
Sur  la  beauté  des  dames,  collaudée 
Diversement  par  ceulx  de  la  cité, 
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5     Et  fans  faveur  de  maifon  ne  de  race 
Fut  dicl  que  celle  ayant  le  plus  de  grâce 
Seroit  plus  belle.  «  Or  fommes  hors  de  peine. 
(Dit  lors  quelc'un)  car  Marie  en  eft  pleine, 
Pleine  en  fa  forme  &  pleine  en  fes  efprits. 
10     Que  ces  procès  donques  plus  on  ne  meine  : 
Seule  mérite  entre  toutes  le  prix.  » 

Cefte  fentence,  à  fon  honneur  vuydée, 

Maintes  en  meit  en  grand'  perplexité, 

Qui  pour  envie  &  gloire  oultrecuydée 
i5     Nouveau  débat  contre  elle  ont  excité. 

A  leurs  honneurs  veulent  qu'on  fatifface 

Si  ont  requis  que  chanter  on  la  face, 

Difant  qu'elle  a  l'organe  mal  fereine, 

Parquoy  n'eftoit  en  vertu  fouveraine. 
20    Bref,  de  la  voix  toutes  ont  entrepris 

La  furpaffer  d'autant  que  la  Sereine 

Seule  mérite  entre  toutes  le  prix. 

Lors  chafcune  a  fa  chanlon  recordée 

D'un  eftomach  par  froid  débilité; 
25     Mais  cefte  vierge  en  voix  mieulx  accordée 

Que  orgues  ne  luz,  chanta  ce  beau  di£té  : 

«  Brunette  fuis,  mais  belle  en  cueur  &  face, 

Et  fi  en  tout  toutes  autres  j'efface,- 

Ce  bien  m'a  faiét  la  puilîance  haultaine 
3o     Du  Dieu  d'aymer,  qui  de  fa  court  loingtaine 

M'eft  venu  veoir,  d'ardante  amour  efpris. 

Doncques  non  moy,  mais  fa  bonté  certaine 

Seule  mérite  entre  toutes  le  prix.  » 

La  voix  qui  eft  de  ce  corps  procedée 
35     Perça  d'Enfer  l'orde  concavité; 

Des  neuf  cieulx  a  la  haulteur  excédée 

Par  fon  hault  ton,  plein  de  fuavité, 

Qui  fut  ouy  au  monde  en  toute  place; 

Mort  endormit  ;  dormans  plus  froidz  que  glace 

V.  12  à  23 (a). 

(a)  Ne  fe  trouvent  point  dans  les  éd.  I.  de  Channey,  i53o;  P.  Rof- 
fet,  i535;  Éd.  iboj. 


9o 
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40    A  refveillez;  povre  Nature  humaine, 
Gifant  au  lift,  fe  levé  &  fe  pourmaine, 
Du  grand  foulas  qu'en  celte  voix  a  pris. 
Certainement,  qui  tel  bien  luy  amaine 
Seule  mérite  entre  toutes  le  prix. 

45        Lors  l'affiftence  en  raifon  bien  fondée 
Sur  champ  conclud  (&  conclud  vérité) 
Qu'impofïîble  eft  telle  voix  redondée 
Eftre  d'organe  ayant  impurité: 
Mefmes  Envie  à  la  fin  f'accorde  à  ce, 

5o     Et  refraingnit  à  ce  chant  fon  audace, 
Mieulx  que  Pluton  fa  fureur  inhumaine 
Au  chant  d'Orphée  en  l'infernal  dommaine. 
Donc,  eftomachz  de  froidure  furpris, 
Quand  chanterez,  chantez  :  «  Marie  faine 

55     Seule  mérite  entre  toutes  le  prix.  » 

Esvoy 

Le  divin  verbe  eft  la  voix  &  alaine 
Qui  procéda  d'organe  non  vilaine, 
C'eft  de  Marie,  où  tous  biens  font  compris; 
Dont  de  rechef  ce  refrain  je  rameine  : 
60     «  Seule  mérite  entre  toutes  le  prix.  » 

Vers  57.     Qui  procéda  d'un  organe  non  vaine  (a). 

(a)  Ed.  1537. 

IV.  Chant  paftor  al, 

à  Monfeigneur  le  cardinal  de  Lorraine, 

qui  ne  pouvoit  ouyr  nouvelles  de  fon  joueur  de  flufles  (1). 

N'Y  penfe  plus,  Prince,  n'y  penfe  mye, 
Si  de  Michel  n'es  ores  vifité, 
Car  le  dieu  Pan  &  Syringue  f 'amye 
Ce  mois  d'avril  ont  un  prix  fufcité, 
5     Et  ont  donné  fur  un  des  montz  d'Arcade 
Au  mieulx  difant  de  la  flufte  une  aulbade 
La  flufte  d'or,  neuf  pertuis  contenant. 

(1)  Ce  joueur  de  flûte  f'appelait      Michel  Huet  &  était  Paritien. 
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Tytire  y  court,  Mopfus  f  y  va  trainant, 
El  Coridon  a  le  chemin  apris; 
10     Chafcun  y  va,  pour  veoir  qui  maintenant 
Du  jeu  de  flufte  emportera  le  prix. 

Lors  ton  Michel  n'a  eu  terre  endormie, 

Ains  eft  couru  veoir  la  folennité, 

Et  a  fonné  fa  flufte  &  chalemye, 
i5     Tout  à  ton  los,  honneur  &  dignité. 

Incontinent  que  toute  la  brigade 

Son  armonie  ouyt  lbubz  la  fueillade, 

Pan  fe  teut  coy,  merveilles  fe  donnant  : 

Dont  chafcun  va  fa  flufte  abandonnant, 
20     Et  foubz  la  Tienne  à  danfer  fe  font  pris, 

Difant  entre  eulx  :  «  Ce  Françoys  refonnant 

Du  jeu  de  flufte  emportera  le  prix.  » 

Pan  (en  effecl)  eut  la  face  blefmye, 

Et  fur  Michel  fe  monftra  defpité; 
25     Si  doubterois  que  de  peur  d'infamye 

Du  hault  du  mont  ne  l'euft  précipité; 

Car  un  hault  Dieu  de  dueil  trop  eft  malade 

Quand  un  mortel  le  furmonte  &  dégrade. 

Mais  Pan,  qui  t'ayme,  eft  affez  fouvenant 
3o     Qu'un  tel  ouvrier  eft  propre  &  advenant 

A  toy,  qui  es  recueil  des  bons  efprits. 

Donc  reviendra,  &  en  f'en  revenant 

Du  jeu  de  flufte  emportera  le  prix. 

Envoy 

Prince  Lorrain,  par  vertu  confonant 
35     A  bons  fubje£tz,  ton  Michel  bien  fonnant, 
Plus  pour  l'honneur  qui  eft  en  toy  compris 
Que  pour  monftrer  qu'il  n'eft  point  aprenant, 
Du  jeu  de  flufte  emportera  le  prix. 

Vers  19.    Brief  chafcun  va  fa  flufte  abandonnant  (a). 
23.    Pan,  en  effet,  euft  fa  face  blefmye  (b). 

(a)  P.  Roffet,  i535.  —  (b)  P.  Roffet,  i535. 
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I 


V.  Chant  de  joye,  ait  retour  d'Efpaigne 
de  Mejfeigneurs  les  en/ans  (i). 

LZ  font  venuz,  les  enfans  defirez  ; 

Loyaulx  Françoys,  il  eft  temps  qu'on  l'appaife; 
Pourquoy  encor  pleurez  &  foufpirez? 
Je  l'entens  bien  :  c'eft  de  joye  &  grand  aife, 
5     Car  prifonniers  (comme  eulx)  eftiez  auffi. 
O  Dieu  tout  bon,  quel  miracle  eft  cecy? 
Le  Roy  voyons  &  le  peuple  de  France 
En  liberté,  &  tout  par  une  enfance 
Qui  prifonnniere  eftoit  en  fortes  mains. 
10     Or  en  eft  hors,  c'eft  triple  délivrance  : 

Gloire  à  Dieu  feul,  paix  en  terre  aux  humains. 

Nouvelle  Royne  (2),  ô  que  vous  demourez! 

Sentez  vous  point  de  loing  noftre  mefaife? 

Sus,  peuples,  fus,  vos  quantons  décorez 
i5     De  divers  jeux.  Eft  il  temps  qu'on  fe  taife? 

De  voz  jardins  arrachez  le  foucy, 

Et  qu'il  n'y  ayt  gros  canon  racourcy 

Qui  cefte  nuict  ne  bruye  par  oultrance, 

Signifiant  que  guerre  avec  fouffrance 
20     Part  &  f'en  va  aux  enfers  inhumains; 

Et  puis  chantez  en  commune  accordance  : 

«  Gloire  à  Dieu  feul,  paix  en  terre  aux  humains.  » 

Sotz  devineurs,  voz  livres  retirez  : 
Toufjours  faifiez  la  nouvelle  mauvaife; 
25     Mais  Dieu  a  bien  vos  propos  revirez, 
Tant  que  menty  avez,  ne  vous  defplaife. 

Titre  :     .  . .  Et  le  lendemain  présenté  au  Roy  à  fon  lever  (a). 

(a)  P.  Roffet,  i535;  Éd.  1537. 

(1)  Le  Dauphin   &   fon  frère,  (2)  Cette  «  nouvelle  Royne  » 

le     duc    d'Angoulême,     retenus  était  Eléonore,  fœur  de  Charles- 

comme  otages  en  Efpagne  depuis  Quint,  que   François  I"'  époufa 

i52Ô,  furent  remis,   à   Hendaye,  le  7  juillet,  à  Saint-Laurent-de- 

entre  les  mains  de  Montmorency  Beyrier,  en  Béarn.  Elle  accom- 

le  1"  juillet  i53o.  pagnait  les  enfants  de  France. 
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Heureux  baron,  noble  Montmorency, 
Ce  qu'en  as  faiét  (il  le  fault  croire  ainfi) 
Eft  du  Grand  Maiftre  ouvrage,  fans  doubtance. 
3o     Confeil  françoys,  quoy  qu'en  celle  alliance 
N'euffent  mieulx  faidl  les  treffages  Rommains, 
Ne  diètes  pas  que  c'eft  voftre  puiffance  : 
Gloire  à  Dieu  feul,  paix  en  terre  aux  humains. 

Envoy 

Prince  royal,  ma  terreftre  efperance, 
35     Si  le  plaifir  de  cefte  délivrance 

Voulez  pefer  contre  les  travaulx  maints, 

Droicte  fera  (ce  croy  je)  la  balance; 

Gloire  à  Dieu  feul,  paix  en  terre  aux  humains. 


VI.  Chant  royal  chrejlien. 

S~*\   UI  ayme  Dieu,  fon  règne  &  fon  empire 
V^/   Rien  defirer  ne  doibt  qu'à  fon  honneur; 

Et  toutesfoys  l'homme  toufjours  afpire 

A  fon  bien  propre,  à  fon  aife  &  bon  heur, 
5     Sans  advifer  fi  point  contemne  ou  bleffe 

En  fes  defirs  la  divine  nobleffe. 

La  plus  grand'  part  appete  grand  avoir; 

La  moindre  part  fouhaite  grand  fçavoir; 

L'autre  defire  eftre  exempté  de  blafme, 

Titre  :    Chant  royal  qui  fut  mys  au  may  de  la  fain&e  chappelle, 
bon  pour  chafcun. 
Diffus  ce  beau  may  verdelet 
Arroufé  du  fleuve  Iordain 
Nojlre  sainét  père  Morelet 
Dit  un  chant  royal  nouvellet 
Confolant  tout  povre  mondain  (a). 

Vers    2.    Rien  defirer  n'en  doibt  que  fon  honneur 
Rien  désirer  ne  doibt  que  fon  honneur  (b). 
4.    A  souloir  propre  fon  aife  et  fon  honneur 

Sans  advifer  fe  riens  contemne  ou  blejje  (c). 
8.    La  moindre  part  souhaiâe  le  fçavoir  (d). 

(a)  Ce  titre  &  ces  vers  font  donnés  par  B.  N.  mss.  2206,  17527.  — 
(b)  B.  N.  mss.  2206,  17527;  I.  de  Channey,  i532.  —  (c)  B.  N. 
ms.  12489.  —  (d)  B.  N.  ms.  12489. 
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io     Et  l'autre  quiert  (voulant  mieulx  fe  pourvoir) 
Santé  au  corps  &  paradis  à  l'ame. 

Ces  deux  fouhaitz  contraires  on  peult  dire 
Comme  la  blanche  &  la  noire  couleur; 
Car  Jefuchrift  ne  promet  par  fon  dire 

i5     Ça  bas  aux  fiens  qu'ennuy,  peine  &  douleur. 
Et  d'autre  part  (refpondez  moy)  qui  eft  ce, 
Qui  fans  mourir  aux  cieulx  aura  lieffe? 
Nul,  pour  certain.  Or  faut  il  concevoir 
Que  mort  ne  peult  fi  bien  nous  décevoir 

20     Que  de  douleur  ne  fentions  quelque  dragme. 
Par  ainfi  femble  impofïîble  d'avoir 
Santé  au  corps  &  paradis  à  l'ame. 

Doulce  fanté  mainte  amertume  attire, 
Et  peine  au  corps  eft  à  l'ame  doulceur. 

25     Les  bienheurez  qui  ont  fouffert  martyre 
De  ce  nous  font  tefmoingnage  tout  feur. 
Et  fi  l'homme  eft  quelque  temps  fans  deftreffe, 
Sa  propre  chair  fera  de  luy  maiftreffe, 
.  Et  deftruira  fon  ame  (à  dire  voir) 

3o     Si  quelque  ennuy  ne  vient  ramentevoir 

Le  povre  humain  d'invoquer  Dieu,  qui  l'ame, 
En  luy  difant  :  «  Homme,  penfes  tu  veoir 
Santé  au  corps,  &  paradis  à  l'ame?  » 

O  doncques,  homme  en  qui  fanté  empire, 
35     Croy  que  ton  mal  d'un  plus  grand  eft  vainqueur: 
Si  tu  fentois  de  tous  les  maulx  le  pire, 

Vers  16.    Et  d'aultre  part  (refponds  moyj  qui  ejl-ce  (a). 

23 (b). 

3o.    Se  adverfité  ne  vient  ramentevoir  (c). 

34.     O  doncque,  homme  qui  en  fanté  empire  (d). 

36.  Se  tu  veoys  de  tous  tes  maulx  le  pire 
Tu  trouveroys  enfer  dans  ton  erreur t 
Mais  Dieu  tout  bon  feulement  veoir  te  laiffe  (e). 

36.    Se  tu  vois  de  tous  les  maulx  le  pire  (f), 

(a)  P.  Roffet,  i534  &  i535.  —  (b)  Cette  ftrophe  eft  omife  dans  le 
ras.  12489.  —  (c)  B.  N.  mss.  1721,  2206,  17527.  —  (d)  B.  N.  ms.  12489. 
—  (e)  B.  N.  ms.  12489.  —  (f)  B.  N.  ms.  17527. 
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Tu  fentirois  enfer  dedans  ton  cueur. 
Mais  Dieu  tout  bon  fentir  (fans  plus)  te  laiffe 
Tes  petits  maulx,  fçachant  que  ta  foibleffe 
40    Ne  pourroit  pas  ton  grand  mal  percevoir, 
Et  que  auffi  toft  que  de  l'appercevoir 
Tu  periroys  comme  paille  en  la  flamme, 
Sans  nul  efpoir  de  jamais  recevoir 
Santé  au  corps  &  paradis  à  l'ame. 

45         Certes,  pluftoft  un  bon  père  defire 

Son  filz  bleflé  que  meurdrier  ou  jureur; 

Mefmes  de  verge  il  le  bleffe  &  defcire, 

Affin  qu'il  n'entre  en  fi  lourde  fureur. 

Auffi  quand  Dieu,  père  celefte,  oppreffe 
5o     Ses  chers  enfans,  fa  grand'  bonté  expreffe 

Faicl  lors  fur  eulx  eau  de  grâce  pleuvoir; 

Par  telle  peine  à  leur  bien  veult  prévoir, 

A  ce  qu'enfer  enfin  ne  les  enflamme, 

Leur  refervant  (oultre  l'humain  devoir) 
55     Santé  au  corps  &  paradis  à  l'ame. 

Envoy 

Prince  royal,  quand  Dieu  par  fon  povoir 
Fera  les  cieulx  &  la  terre  mouvoir, 
Et  que  les  corps  fortiront  de  la  lame, 
Nous  aurons  lors  ce  bien,  c'eft  à  fçavoir, 
60     Santé  au  corps  &  paradis  à  l'ame.         ,    •'-- 

Vers  37.     Tu  trouverois  enfer  dedans  ton  cueur, 

Mais  Dieu  tout  bon  feulement  veoir  te  laiffe  (a). 

40.  Ne  pourroit  pas  ton  grand  mal  recepvoir  (b), 

41.  Mesmes  de  verges  le  bleffe  ou  defcire  (c), 

42.  Tu  periroys  comme  la  paille  &  la  flamme  (d). 
49.    Auffi  quant  Dien  noflre  père  oppreffe  (e). 

52.     Car  par  tel  peine  à  leur  bien  veult  pourvoir  (f  ). 
54.     Leur  refervant,  non  point  pour  leur  devoir 
Leur  refervant  non  point  par  leur  devoir  (g). 

(a)  B.  N.  mss.  171 1,  2206,  17527.  —  (b)  B.  N.  ms.  12489.  —  (c)  B. 
N.  ms.  12489.  —  (d)  B.  N.  ms.  17527.  —  (e)  P.  Roffet,  i534  &  i535. 
—  (f)  B.  N.  ms.  12489  &  omet  le  vers  53.  —  (g)  B.  N.  mss.  2206,  12489, 
17527;  B.  N.  ms.  1721. 
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VIL  Chant  royal  dont  le  Roy  bailla  le  refrain. 


P 


RENANT  repos  defïoubz  un  vert  laurier, 

Après  travail  de  noble  poefie, 
Un  nouveau  fonge  affez  plaifant,  l'autrehier 
Se  prefenta  devant  ma  fantafie, 
5     De  quatre  amans  fort  melancolieux, 

Qui  devers  moy  vindrent  par  divers  lieux  : 
Car  le  premier  fortir  d'un  boys  j'advife; 
L'autre  d'un  roc;  celuy  d'après  ne  vife 
Par  où  il  va  ;  l'autre  faulte  une  claye  ; 
10     Et  fi  portoient  tous  quatre  en  leur  devife  : 
«  Defbender  l'arc  ne  guerift  point  la  playe.  » 

Le  premier  vint  tout  pafle  me  prier 
De  luy  donner  confort  par  courtoyfie. 
«  Pourfuyvant  fuis  (dit-il)  dont  le  crier 

i5     N'eft  point  ouy  d'une  que  j'ay  choifie. 
Elle  a  tiré  de  l'arc  de  fes  doulx  yeulx 
Le  perçant  trait  qui  me  rend  foucieux, 
Me  refpondant  (quand  de  moy  eft  requife) 
Que  n'en  peult  mais  ;  &  fa  beauté  exquife 

20     De  moy  f'abfente,  affin  qu'en  oubly  l'aye. 
Mais  pour  abfence  en  oubly  n'eft  pas  mife  : 
Defbender  l'arc  ne  guerift  point  la  playe.  » 

L'autre  difoit,  au  rebours  du  premier  : 

«  J'ay  bien  affez,  &  ne  me  raffafie  : 
25     Car  fervant  fuis  de  jouyr  couftumier 

De  la  plus  belle  &  d'Europe  &  d'Afie. 

Ce  néantmoins  Amour  trop  furieux 

D'elle  me  faiét  eftre  trop  curieux, 

Avant  qu'avoir  la  jouyffance  prife. 
3o    Ainfi  je  fuis  du  feu  la  flamme  efprife, 

Vers  14.     Pourfuivant  fuis  dit-il  dont  le  prier  (a). 
24.    J'ay  bien  affe\  <?  ne  m'en  raffafie  (b). 
28.    D'elle  me  faiét  eftre  plus  curieux  (c). 

(a)  B.  N.  ms.  12795.  —  (b)  B.  N.  ms.  12795.  —  (c)  G.  Tory,  i532; 
P.  Roffet,  i535. 
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Qui  plus  fort  croift  quand  eftaindre  on  l'effaye 
Et  congnois  bien  qu'en  amoureufe  emprife 
Defbender  l'arc  ne  guerift  point  la  playe.  » 

Après  je  vey  d'aymer  un  viel  routier, 
35     Qui  de  grand  cueur  foubz  puiffance  moifie 

Chanta  d'amours  un  couplet  tout  entier, 

Louant  fa  dame  &  blafmant  jaloufie, 

Dont  les  premiers  ne  furent  envieux  : 

Bien  luy  ont  di£l  :  «  Viel  homme  entre  les  vieux, 
40     Comment  feroit  ta  penfée  furprife 

D'aucune  amour,  quand  le  temps,  qui  tout  brife, 

T'a  defnué  de  ta  puiffance  gaye? 

—  J'ay  bon  vouloir  (refpond  la  telle  grife)  ; 

Defbender  l'arc  ne  guerift  point  la  playe.  » 

45         D'un  rocher  creux  faillit  tout  au  dernier 

Une  ame  eftant  de  fon  corps  deffaifie, 

Qui  ne  vouloit  de  Charon  nautonnier 

Paffer  le  fleuve.  O  quelle  frenefie! 

Aller  ne  veult  aux  champs  délicieux, 
5o    Ains  veult  attendre  au  grand  port  ftigieux 

L'ame  de  celle  où  f 'amour  eft  affife, 

Sans  du  venir  fçavoir  l'heure  precife. 

Lors  m'efveillay,  tenant  pour  chofe  vraye 

Que  puis  qu'amour  fuyt  la  perfonne  occife, 
55     Defbender  l'arc  ne  guerift  point  la  playe. 


Prince,  l'amour  un  querant  tyrannife; 
Le  jouyffant  cuyde  eftaindre,  &  attife; 
Le  viel  tient  bon,  &  du  mort  je  m'efmaye. 
Jugez  lequel  dit  le  mieulx  fans  fain£tife  : 
60     «  Defbender  l'arc  ne  guerift  point  la  playe.  » 

Vers  32.    Et  congnois  bien  qiCen  V amoureufe  emprinfe  (a). 
5o.     Ains  veult  attendre  au  grand  port  ftigieux  (b). 

(a)  B.  N.  ms.  12795.  —  (b)  B.N.  ms.  12795;  I.  de  Channey,  i532; 
P.  Roffet,  i534  &  i535;  Gryphius  (f.  d.). 
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VIII.  Chant  nuptial  du  Roy  d'Efcoffe 
&  de  Madame  Magdalaine,  première  fille  de  France  (i] 
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CELLUY  matin  que  d'habit  nuptial 
Le  Roy  d'Efcoffe  ornoit  fa  beauté  blonde, 
Pour  efpoufer  du  fceptre  lilial 
La  fille  aifnée,  où  tant  de  grâce  abonde, 
5     Vous  euffiez  veu  des  peuples  un  grand  monde 
Qui  de  fa  chambre  au  fortir  l'attendoient, 
Et  çà  &  là,  mille  autres  à  la  ronde, 
Qui  à  la  file  avec  eulx  fe  rendoient. 

Tandis  les  mains  des  nobles  gracieufes 
io     De  pied  en  cap  richement  l'ont  veftu; 
Son  corps  luyfoit  de  pierres  precieufes, 
Moins  toutesfoys  que  fon  cueur  de  vertu; 
De  mufq  d'eflite  avec  ambre  batu 
Perfumé  ont  fon  veftement  propice  ; 
i5     Puis  luy  ont  ceint  fon  fort  glaive  poinclu, 
Dont  il  fçait  faire  &  la  guerre  &  juftice. 

Ainfi  en  poincT:  de  fa  chambre  départ 
Pour  f'en  aller  rencontrer  Magdalaine. 
De  beauté  d'homme  avoit  plus  grande  part 
20     Que  le  Troyen  qui  fut  efpris  d'Helaine, 
Si  qu'au  fortir  fa  beauté  fouveraine 
Les  regardans  refjouyl  tout  ainfi. 
Que  le  foleil,  quand  à  l'aulbe  feraine 
Sort  d'Orient  pour  fe  monftrer  icy. 


(i)  Le  mariage  de  Madeleine  de 
France,  fille  de  François  I",  &  de 


Jacques  Stuart,  roi  d'Ecosse,  eut 
lieu  le  Ier  janvier  1537. 


Chants  divers.  99 

25        Vien,  Prince,  vien  :  la  fille  au  Roy  de  France 
Veult  eftre  tienne,  &  ton  amour  pourfuyt; 
Pour  toy  f  eft  mife  en  royalle  ordonnance; 
Au  temple  va;  grand'  nobleffe  la  fuyt; 
Maint  dyamant  fur  la  tefte  reluyt 

3o     De  la  brunette,  &  ainfi  attournée, 

Son  tain£t  pour  vray  femble  une  clere  nuy£t, 
Quand  elle  eft  bien  d'eftoilles  couronnée. 

Brunette  elle  eft;  mais  pourtant  elle  eft  belle, 

Et  te  peult  suyvre  en  tous  lieux  où  iras 
35     En  chafte  amour.  Danger  fier  &  rebelle 

N'y  a  que  veoir.  D'elle  tu  jouyras; 

Mais,  fil  te  plaift,  demain  tu  nous  diras 

Lequel  des  deux  t'a  le  plus  gref  efté, 

Ou  la  longueur  du  jour  que  defiras, 
40     Ou  de  la  nui£t  la  grande  breveté. 

La  fille  donc  du  plus  grand  roy  du  monde 
Elle  eft  à  toy.  L'Eternel  tout  puiffant, 
Avant  le  ciel,  avant  la  terre  &  l'onde, 
Te  deftina  d'elle  eftre  jouyffant, 
45     Affin  que  d'elle  &  de  toy  foit  yffant 
Immortel  neud  d'amitié  indicible 
Entre  le  fceptre  efcoffoys  fleuriflant 
Et  le  françoys,  par  autres  invincible. 

Fille  de  roy,  mes  propos  addrêfTer 
5o    A  toy  je  veulx;  efcoutes  moy  donc  ores  : 

Je  t'adverty  qu'il  te  convient  laiffer 

Frères  &  fœurs,  père  &  pays  encores, 

Pour  fuyvre  cil  que  celluy  Dieu  qu'adores 

Par  fa  parolle  a  join£t  avecques  toy, 
55     Te  commandant  que  l'aymes  &  l'honores; 

Tu  le  fçay  bien,  mais  je  le  ramentoy. 

Or  fuy  le  donc  :  jà  te  font  préparez 
Cent  mil  honneurs  là  où  fault  que  tu  voyfes 
D'Efcoffe  font  tous  ennuys  feparez, 

Vers  36.    N'a  rien  que  veoir.  D'elle  tu  jouyras  (a), 
(a)  B.  N.  ms.  1700. 
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60     Trompes,  clerons  y  meinent  doulces  noyfes  : 
Mefmes  là  bas  les  nymphes  efcoffoyfes 
Avec  grand  joye  attendent  ton  venir, 
Et  vont  difans  qu'elles  feront  françoyfes, 
Pour  le  grand  bien  qui  leur  doit  advenir. 

65        Va  doncques  :  non,  ne  nous  vueilles  priver 

Encor'  fi  toft  de  ta  noble  prefence; 

Attens  un  peu,  laiffe  paffer  Fyver, 

Car  affez  toft  fentirons  ton  abfence. 

Vent  contre  vent  fe  bat  par  infolence, 
70     Printemps  viendra,  qui  les  fera  ranger  : 

Lors  pafferas  la  mer  fans  violence, 

Et  ne  craindrons  que  tu  foys  en  danger. 

Et  fi  verras  des  Dieux  de  mainte  forme, 
Comme  Egeon  monté  fur  la  balaine; 

75     Doris  y  eft,  Protheus  f'y  transforme, 
Triton  fa  trompe  y  fonne  à  forte  alaine. 
Au  fons  de  l'eau  font  ores  fur  l'areine  : 
Mais  fi  attens  le  printemps  ou  l'efté, 
Tous  fortiront  hors  de  la  mer  feraine 

80     Pour  faluer  ta  haulte  majefté. 

Sur  le  beau  temps  ainfi  tu  partiras, 
Et  en  ton  lieu  regretz  demoureront, 
Adieu  dirons,  adieu  tu  nous  diras, 
Dont  tes  doulx  yeulx  fur  l'heure  pleureront  : 
85     Mais  en  chemin  ces  larmes  fecheront 
Au  nouveau  feu  d'amour  bien  eftablie; 
Noz  cueurs  pourtant  point  ne  f'en  fafcheront, 
Pourveu  que  point  le  tien  ne  nous  oublie. 

Si  prions  Dieu,  noble  royne  d'Elcoffe, 
90     Qu'au  temps  nouveau  vienne  un  nouveau  danger 
C'eft  qu'il  te  faille  icy  demourer  groffe, 
Pour  fi  à  coup  de  nous  ne  t'eftranger. 
A  ce  propos  bien  te  dois  alléger, 
Car  pour  parens  qu'icy  tu  abandonnes 
95     Enfans  auras,  enfans  (pour  abréger) 
Qui  porteront  &  fceptres  &  couronnes. 


D 
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IX.  Cantique  à  la  deeffe  Santé,  pour  le  Roy  malade  (i). 

OULGE  Santé,  de  langueur  ennemye, 
De  jeux,  de  rys,  de  tous  plaifirs  amye, 
Gentil  refveil  de  la  Force  endormie, 
Doulce  Santé, 

5     Soit  à  ton  los  mon  cantique  chanté, 
Car  par  toy  eft  l'aife  doulx  enfanté; 
Par  toy  la  vie  en  corps  aggravante 
Eft  reftaurée. 

Tu  es  des  vieux  &  jeunes  adorée  : 
10     Richeffe  n'eft  tant  que  toy  defirée  : 
De  rien  fors  toy  la  perfonne  empirée 
Ne  fe  fouvient. 

Et  aufïî  toft  que  ta  prefence  vient, 
Pafleur  f'enfuyt,  couleur  vive  revient  : 
i5     Mefmes  la  mort  fuyr  du  lieu  convient 
Où  tu  arrives. 

Les  vieilles  gens  tu  rends  fortes  &  vives 
•  Les  jeunes  gens  tu  fais  recréatives, 
A  chaffe,  à  vol,  à  tournoys  ententives, 
20  Et  efbatz  maints. 

O  doulx  repos,  nourrice  des  humains, 
Bien  doibt  chafcun  t'invoquer  joinétes  mains, 
Veu  que  fans  toy  les  ennuys  inhumains 
Nous  précipitent; 

25     Veu  que  fans  toy  en  la  terre  n'habitent 
Les  dieux  rians,  qui  à  plaifir  invitent 
Ains  tous  fafchez  f'en  vont  &  fe  defpitent, 
Si  tu  n'y  viens. 

Vien  donc  icy,  ô  fource  de  tous  biens, 
3o    Vien  veoir  Françoys  le  bien  aymé  des  Tiens; 
Vien,  fuffes  tu  aux  champs  Elifiens 
Ou  fus  les  nues. 

(i)  C'eft  en  feptembre  i539  que  jours,  on  le  crut  perdu.  Il  était 
le  roi  tomba  gravement  malade  complètement  rétabli  à  la  fin  de 
à  Compiègne.  Pendant  quelques       l'année. 
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Tu  recevras  cent  mille  bien  venues 
Des  princes  haultz  &  des  tourbes  menues, 
35     Qui  font  du  bras  de  Françoys  fouftenues, 
Roy  couronné. 

Las!  au  befoing  tu  l'as  abandonné, 
Et  f'eft  mon  cueur  maintesfoys  eftonné 
Comment  d'un  corps  de  grâce  tant  orné 
40  Tu  t'es  bougée. 

Où  peulx  tu  eftre  ailleurs  fi  bien  logée? 
Revien,  fecours  de  nature  affligée; 
Si  te  fera  toute  France  obligée 
Moult  grandement. 

45     Puis  d'un  tel  roy  (après  l'amendement) 
Tu  recevras  les  grâces  méritoires, 
Et  auras  part  à  l'honneur  mefmement 
De  fes  futurs  triumphes  &  victoires. 

X.  Chant  de  May. 
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EN  ce  beau  moys  délicieux, 
Arbres,  fleurs  &  agriculture 
Qui  durant  l'yver  foucieux 
Avez  efté  en  fepulture, 
5     Sortez  pour  fervir  de  pafture 

Aux  trouppeaulx  du  plus  grand  pafteur; 
Chafcun  de  vous  en  fa  nature, 
Louez  le  nom  du  Créateur. 

Les  fervans  d'amour  furieux 
10     Parlent  de  l'amour  vaine  &  dure, 
Où  vous,  vrays  amans  curieux, 
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Parlez  de  l'amour  fans  laydure. 
Allez  aux  champs  fur  la  verdure 
Ouyr  l'oyfeau  parfaift  chanteur; 
i5     Mais  du  plaifir,  fi  peu  qu'il  dure, 
Louez  le  nom  du  Créateur. 

Quand  vous  verrez  rire  les  cieulx, 
Et  la  terre  en  fa  fioriture; 
Quand  vous  verrez  devant  voz  yeulx 
20     Les  eaux  luy  bailler  nourriture, 
Sur  peine  de  grand'  forfaiture, 
Et  d'eftre  larron  &  menteur, 
N'en  louez  nulle  créature, 
Louez  le  nom  du  Créateur. 

Envoy 

25         Prince,  penfez,  veu  la  faclure, 
Combien  puiffant  eft  le  fafteur. 
Et  vous  aufïï,  mon  efcripture, 
Louez  le  nom  du  Créateur. 

XL  Chant  de  May  &  de  Vertu. 

VOULENTIERS  en  ce  moys  icy 
La  terre  mue  &  renouvelle. 
Maintz  amoureux  en  font  ainfî, 
Subjectz  à  faire  amour  nouvelle 
5     Par  legiereté  de  cervelle,  ,       - 

Ou  pour  eftre  ailleurs  plus  contens; 
Ma  façon  d'aymer  n'eft  pas  telle, 
Mes  amours  durent  en  tout  temps. 

N'y  a  fi  belle  dame  auffi 
10     De  qui  la  beauté  ne  chancelle; 

Par  temps,  maladie  ou  foucy, 

Laydeur  les  tire  en  fa  naffelle  ; 

Mais  rien  ne  peult  enlaydir  celle 

Que  fervir  fans  fin  je  pretens; 
i5     Et  pource  qu'elle  eft  touf jours  belle, 

Mes  amours  durent  en  tout  temps. 

Celle  dont  ie  dy  tout  cecy, 
C'eft  Vertu,  la  nymphe  éternelle, 
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Qui  au  mont  d'honneur  efclercy 
20    Tous  les  vrays  amoureux  appelle  : 
«  Venez  amans,  venez  (dit  elle), 
Venez  à  moi,  je  vous  attens; 
Venez  (ce  dit  la  jouvencelle), 
Mes  amours  durent  en  tout  temps.  » 

Envoy 

25         Prince,  fais  amye  immortelle, 
Et  à  la  bien  aymer  entens  ; 
Lors  pourras  dire  fans  cautelle  : 
«  Mes  amours  durent  en  tout  temps.  » 

XII.  Chant  de  follie,  de  l'origine  de  Villemanoche . 

ES  Pichelins  par  le  monde  efpanduz 
Sont  de  fi  hault  &  fi  loing  defcenduz 
Qu'à  peine  a  l'on  fceu  trouver  la  racine, 
N'un  feul  rameau,  de  fi  brave  origine; 
5     Mais  Dieu,  voulant  qu'ilz  ne  fuffent  periz, 
A  refveillé  les  joyeulx  efperitz 
De  l'un  d'entre  eulx,  nommé  Villemanoche, 
Qui,  tout  ainfi  que  l'on  rompt  une  roche 
Pour  trouver  l'eau  qui  deffoubz  eft  cachée, 

io     Ainfi  il  a  fa  race  tant  cherchée, 

En  fe  rompant  entendement  &  corps, 
Qu'il  l'a  trouve  en  livres  tous  d'accords; 
Livres,  mais  quelz?  Livres  trefautentiques, 
Vieux,  &  ufez  de  force  d'eftre  antiques, 

i5     Lefquelz  il  a  à  grand'  peine  trouvez, 
Leuz  &  releuz,  volvez  &  revolvez; 
Si  vieux  (de  faicl)  les  a  voulu  eflire, 
Que  nul  fors  luy  oncques  n'y  fceut  rien  lire. 
Il  a  trouvé  fes  grans  predecelfeurs, 

20     Preux  &  hardys  comme  leurs  fucceffeurs, 
Dont  l'une  part  refide  en  Germanie, 
Et  la  plufpart  plufieurs  règnes  manie. 

Il  a  trouvé,  à  force  de  chercher, 
Que  fes  parens  fceurent  fi  bien  prefcher, 

25     Non  pas  prefcher,  mais  fi  bien  haranguèrent, 
Qu'à  noftre  loy  Infidèles  rengerent. 
Et  de  ceulx  là  on  voit  par  confequence 
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Villemanoche  avoir  leur  éloquence; 
Car  luy  eftant  veftu  de  longue  togue 

3o     Sçait  harenguer  tout  feul  en  dialogue; 
Et  fil  avoit  la  robe  courte  prife, 
Lors  on  verroit  qu'il  feroit  d'entreprife; 
Et,  qui  plus  eft,  femblable  de  proueffe 
A  fes  ayeulx,  comme  il  eft  de  fageffe. 

35         Or  eft  ainfi  (helas!)  qu'il  nous  appert 
Que  par  deçà  cefte  race  fe  pert 
Si  ceftuy  cy  n'eft  joinct  par  mariage 
En  noble  lieu,  qui  feroit  grand  dommage. 
O  Pichelin,  tu  deffers  qu'on  t'allie 

40     En  lieu  royal;  ô  fuperbe  Italie, 
Tu  es  enflée  au  nom  des  Crivelins; 
Mais  Gaule  f'enfle  au  nom  des  Pichelins. 
«  Vive  (dis  tu)  la  café  Criveline  !  » 
Mais,  en  tous  lieux  :  vive  la  Picheline! 


XIII.  Cantique  de  la  Chrejiienté, 

fur  la  venue  de  l'Empereur  &  du  Roy 

au  voyage  de  Nice  (1). 


A 


PPROCHE  toy,  Charles,  tant  loing  tu  foys, 
Du  magnanime  &  puiffant  roy  Françoys; 


Titre  :  La  chrejiienté  parlant  a  Charles,  empereur,  &  a  Fran- 
çoys, Roy  de  France,  le  premier  Iuing  —  vraye  pro- 
nojlication.  Et  comme  titre  des  folios  :  Du  traite- 
ment de  la  paix  fai£t  à  Arles  (a). 


(a)  I.  Bignon,  1540. 

(1)  Une  rencontre  du  roi  Fran- 
çois Ier  &  de  Charles-Quint  en 


vue  de  la  paix  eut  lieu  à  Nice, 
en  juin  i538. 


io6  Chants  divers. 

Approche  toy,  Françoys,  tant  loing  fois  tu, 
De  Charles,  plein  de  prudence  &  vertu; 
5     Non  pour  tous  deux  en  bataille  vous  joindre, 
Ne  par  fureur  de  voz  lances  vous  poindre, 
Mais  pour  tirer  Paix,  la  tant  defirée, 
Du  ciel  trèfhault,  là  où  f'eft  retirée. 
Si  Mars  cruel  vous  en  feiftes  defcendre, 

10    Ne  pouvez  vous  le  faire  condefcendre 
A  f'en  aller,  pour  ça  bas  donner  lieu 
A  Paix  la  belle,  humble  fille  de  Dieu? 
Certainement,  fi  vous  deux  ne  le  faiéles, 
Du  monde  font  vaines  les  entrefaites  ; 

i5     Recevez  la,  princes  chevaleureux, 

Pour  faire  nous  (voyre  vous)  bien  heureux; 
Ce  vous  fera  trop  plus  d'honneur  &  gloire 
Qu'avoir  chafcun  quelque  groffe  victoire  : 
Recevez  la,  car  fi  vous  la  fuyez, 

20     Elle  dira  que  ferez  ennuyez 

De  voz  repos,  &  que  portez  envie 
A  la  doulceur  de  voftre  heureufe  vie. 

Si  pitié  donc  (ô  princes  triumphans) 
Vous  ne  prenez  des  peuples  voz  enfans 

s5     (Dont  reciter  l'eftat  calamiteux 

Seroit  un  cas  trop  long  &  trop  piteux), 

Si  d'eulx  n'avez  commiferation, 

A  tout  le  moins  ayez  compaffion 

Du  noble  fang  &  de  France  &  d'Efpaigne, 

3o     Dedans  lequel  ce  cruel  Mars  fe  baigne. 

Mars  cy  devant  fouloit  taindre  fes  dars 
Dedans  le  fang  de  voz  fimples  fouldars; 
Mais  maintenant  (ô  Dieu,  quel  dur  efclandre!) 
Plaifir  ne  prend  fors  à  celuy  efpandre 

35     Des  nobles  chefz,  meritans  diadefmes, 
Et  fi  refpand  fouvent  le  voftre  mefmes, 
Faifant  fervir  les  haults  princes  de  butte 
Au  vil  fouldart  tirant  de  hacquebutte, 
Si  que  de  Mars  ne  font  plus  les  trophées 

40     Fors  enrichiz  d'armes  bien  eftoffées. 

Vers    9.    Si  Mars  cruel  vous  en  faifies  defcendre.  (b). 
(a)  I.  Bignon,  1540. 


Chants  divers.  107 

Plus  ilz  ne  font  garniz  &  décorez 

Que  de  harnoys  bien  polys  &  dorez, 

Qui  difent  bien  :  «  La  defpouille  nous  fommes 

De  grans  feigneurs  &  de  vertueux  hommes.  » 
45         O  quantz  &  quelz  de  voz  plus  favoriz 

Sont  puis  dix  ans  en  la  guerre  periz! 

O  quantz  encore  en  verrez  defvyer, 

Si  à  ce  coup  paix  n'y  vient  obvyer  ! 

Que  penfez  vous?  Cherchez  vous  les  moyens 
5o     De  voz  malheurs,  nobles  princes  Troyens? 

Ja  pour  tenir  ou  voz  droiclz  ou  voz  torts 

Sont  ruez  jus  voz  plus  vaillans  He£tors. 

Gardez  qu'en  fin,  je,  qui  fuis  voftre  Troye, 

Du  puiffant  Grec  ne  devienne  la  proye. 
55         Eftimez  vous  que  ce  grand  Eternel 

Ne  voye  bien  du  manoir  fupernel 

Les  grans  debas  d'une  &  d'autre  partie? 

Ne  fçavez  vous  qu'un  bon  père  chaftie 

Pluftoft  les  fiens  que  les  defavouez? 
60     Si  maintenant  faiftes  ce  que  povez, 

Paix  defcendra,  portant  en  main  l'olive, 

Laurier  en  tefte,  en  face  couleur  vive, 

Toufjours  riant,  claire  comme  le  jour, 

Pour  venir  faire  en  mes  terres  fejour. 
65     Et  Mars,  fouillé  tout  de  fang  &  de  pouldre, 

Deflogera  plus  foudain  que  la  fouldre; 

Car  il  n'eft  cueur,  tant  foit  gros,  qui  ne  tremble, 

Si  voz  vouloirs  on  fent  uniz  enfemble. 
Vienne  fur  champs  Mars  avec  fon  armée 
70    Vous  prelenter  la  bataille  termée, 

Il  la  perdra.  Ainfi  donques,  uniz, 

Et  de  pitié  paternelle  muniz, 

Vous  eflirez  quelque  bienheuré  lieu, 

Là  où  viendra  de  vous  deux  au  milieu 
75     Pallas  fans  plus.  Pallas,  à  fa  venue, 

Vous  couvrira  d'une  célefte  nue, 

Vers  43.     Qui  difent  bien  :  Las  defpouille^  nous  fommes  (a). 
68.    Si  vos  vouloirs  fentent  unis  enfemble  (b). 

(a)  I.  Bignon,  1540.  —  (b)  E.  Dolet,  éd.  goth.,  1542. 


io8 


Chants  divers. 


Pour  empefcher  que  les  malings  trompeurs, 
D'heureufe  paix  trop  malheureux  rompeurs, 
Ne  puiffent  veoir  les  moyens  que  tiendrez, 

80    Alors  qu'au  poinct  tant  defiré  viendrez, 
Si  qu'ilz  feront  tout  acoup  ef  bahys 
Que  fur  le  foir  l'un  &  l'autre  pays 
Reluyra  tout  de  beaulx  feuz  de  lieffe, 
Pour  le  retour  de  Paix,  noble  déeffe, 

85     Et  que  rendray,  fans  que  Mars  m'en  retarde, 
Grâces  au  ciel.  O  mon  Dieu!  qu'il  me  tarde! 
Approche  toy,  Charles,  tant  loing  tu  fois, 
Du  magnanime  &  puiffant  roy  Françoys; 
Approche  toy,  Françoys,  tant  loing  fois  tu, 

90     De  Charles,  plein  de  prudence  &  vertu. 

XIV.  A  la  Royne  de  Hongrie,  venue  en  France  (1] 


'M 

(rail 

10 


S~\    UAND  toute  France  aura  faict  fon  devoir 
V^_De  ta  haulteffe  en  joye  recevoir, 
Chafte  Diane,  ennemye  d'oyfeufe, 
Et  d'honorable  exercice  amoureufe, 
Je,  de  ma  part,  le  plus  petit  de  tous, 
M'enhardiray  humble  falut  &  doulx 
Te  présenter  ;  non  en  voix  &  parolle 
Qui  parmy  l'air  avec  le  vent  f'envolle, 
Mais  par  efcript,  qui  contre  le  temps  dure 
Autant  ou  plus  que  fer  ou  pierre  dure  ; 


(1)  La  reine  de  Hongrie,  Marie 
d'Autriche,  fœur  de  Charles- 
Quint,  gouvernante  des  Pays-Bas 
fut  invitée  à  venir  en  France  par 


François  I°r;  le  roi  et  la  cour  al- 
lèrent au-devant  d'elle  et  leur 
rencontre  eut  lieu  dans  la  fé- 
conde moitié  d'octobre  i538. 


Chants  divers.  109 

Je  dy  efcript  faicl:  des  Mufes  facrées, 

Qui  fçavent  bien  qu'à  lire  te  recrées; 

Efcript  (pour  vray)  que,  fil  eft  immortel, 

Le  tien  Marot  le  délire  eftre  tel, 
i5     Pour  saluer  par  epiftre  immortelle 

Celle  de  qui  la  renommée  eft  telle. 
O  combien  fut  le  peuple  refjouy 

D'Efpaigne  &  France,  après  avoir  ouy 

Qu'icy  venois!  «  Cela  nous  eft  un  figne 
20     (Ce  difoient  ilz)  que  l'amour  f 'enracine 

Es  cueurs  royaulx;  cela  est  un  prefage 

Que  Dieu  nous  veult  monftrer  fon  doulx  vifage, 

Et  que  la  paix  dedans  Nice  traiftée 

Eft  une  paix  pour  jamais  arreftée. 
25        L'arc  qui  eft  painct  de  cent  couleurs  es  cieulx, 

Quand  on  le  voit  ne  defmonftre  pas  mieulx 

Signe  de  pluye  en  temps  fec  attendue, 

Ne  la  verdure  au  printemps  efpandue 

Parmy  les  champs  fi  bien  ne  monftre  point 
3o     Que  les  beaulx  fruiclz  viendront  toft  et  apoint 

Comme  ta  veue  en  France  fignifie 

Que  pour  jamais  la  paix  fe  fortifie. 

Arrière  donc,  royne  Panthafilée  (1)  : 

Maintenant  eft  ta  gloire  anichilée, 
35     Car  devant  Troye  allas  pour  guerroyer; 

Marie  vient  pour  guerre  fouldroyer.  » 
Ainfi  difoit  France,  et  Efpaigne  auffi; 

Dès  que  l'on  fceut  que  de  venir  icy 

Tu  propofas,  &  creut  leur  joye  après 
40     Que  pour  partir  ilz  veirent  tes  appreftz. 

Puis  quand  tu  fus  ef  branlée  et  partie, 

Leur  plaifir  creut  d'une  grande  partie  ; 

Et  te  voyant  toute  venue  en  ça, 

A  redoubler  leur  joye  commença, 
45     Laquelle  joye  en  eulx  n'ay  apperceue 

Tant  feulement,  mais  fentie  &  conceue 

Dedans  mon  cueur,  tefmoing  l'efcript  prefent, 

(1)  Reine  des  Amazones,  qui  elle  avait  été  rangée  par  nos  écri- 
vint  au  fecours  des  Grecs  au  fiège  vains  du  xv°  fiècle  parmi  les 
de   Troie.    Pour    fon    héroïfme,      neuf  preufes. 


i  io  Chants  divers. 

Plein  de  lieffe  &  de  trifteffe  exempt. 
T'advertiffant  que  quand  paix  ne  feroit, 
5o    Ja  pour  cela  France  ne  laifferoit 

A  defirer  ta  venue  honorée, 

Pour  les  vertus  dont  tu  es  décorée; 

Combien  (pourtant)  que  peuples  &  provinces 

Sont  de  nature  enclins  à  aymer  princes 
55     Qui,  comme  toy,  font  amys  de  concorde 

Et  ennemys  de  guerre  &  de  difcorde; 

Ce  que  pluftoft  entre  aux  cueurs  femenins, 

D'autant  qu'ilz  font  doulx,  piteux  &  bénins, 

Que  ceulx  des  roys,  qui  pour  honneur  acquerre 
60     Sont  inclinez  à  proueffe  &  à  guerre. 

Doncques,  Saba  (1),  royne  prudente  &  meure, 

Qui  as  laiffé  ton  peuple  &  ta  demeure 

Pour  venir  veoir,  en  riche  &  noble  arroy, 

Le  Salomon  de  France,  noftre  Roy, 
65     Je  te  fupply  par  la  grande  lieffe 

Du  bien  de  paix,  fi  j'ay  prins  hardieffe 

De  bienveigner  une  dame  fi  haulte, 

Ne  l'eftimer  prefumption  ne  faulte, 

En  imitant  le  grand  prince  des  anges, 
70     Lequel  reçoit  auffi  toft  les  louanges 

Du  plus  petit  &  du  plus  hault  monté, 

Quand  le  cueur  eft  plein  d'ardante  bonté. 

XV.  Sur  l'entrée  de  l'Empereur  à  Paris  (2). 

OR  eft  Cefar,  qui  tant  d'honneur  acquit, 
Encor  un  coup  en  ce  beau  monde  né; 
Or  eft  Cefar,  qui  les  Gaules  conquit, 
Encor  un  coup  en  Gaule  retourné, 
5     De  légions  non  point  environné 

Pour  guerroyer,  mais  plein  d'amour  nayve; 
Non  point  au  vent  l'aigle  noir  couronné, 

(1)  Marot  croit-il  que  Saba  eft  ayant  obtenu  de  François  I"  Tau- 
le nom  de  la  reine  qui  viftta  torifation  de  traverfer  la  France 
Salomon  ?  et  non  la  défignation  pour  aller  châtier  les  Gantois 
géographique  de  fon  pays  ?  révoltés,  fît  fon  entrée  à  Paris  le 

(2)  L'empereur  Charles-Quint,  1"  janvier  1540  (n.  f.). 


Chants  divers.  ni 

Non  point  en  main  le  glaive,  mais  l'olive. 
Françoys  &  luy  viennent  droit  de  la  rive 
10     De  Loyre  à  Seine,  affin  de  Paris  veoir, 

Et  avec  eulx  Guerre  mènent  captive, 

Qui  à  difcord  les  fouloit  efmouvoir. 

L'un  (pour  au  faift  de  fes  pays  pourveoir), 

Parle  par  cy  fans  peur  ne  deffiance; 
i5     L'autre,  de  cueur  trop  hault  pour  décevoir, 

Luy  donne  loy  de  commander  en  France, 

Si  que  l'on  eft  en  difpute  et  doubtance 

Qui  a  le  plus  de  hault  los  mérité, 

Ou  de  Cefar  la  grande  confiance, 
20     Ou  de  Françoys  la  grand'  fidélité. 
O  Roys,  uniz  plus  que  d'affinité, 

Bien  heureufe  eft  la  gent  qui  n'eft  point  morte 

Sans  veoir  premier  voflre  ferme  unité, 

Qui  le  repos  de  tant  de  monde  porte. 
25     Vien  donc,  Cefar,  &  une  paix  apporte 

Perpétuelle  entre  nous  &  les  tiens. 

Haulfe,  Paris,  haulfe  bien  hault  ta  porte 

Car  entrer  veult  le  plus  grand  des  Chreftiens. 


S 


XVI.  Marot  à  l'Empereur. 

I  la  faveur  du  ciel,  à  ton  paffage 
En  France,  faicl:  de  grans  biens  un  prefage, 
Auffi  promet  croiftre  l'heur  qui  te  fuyt, 
Cefar  Augufte,  à  l'effecT:  qui  f'enfuyt. 
5        Ta  confcience  en  la  fidélité 

Du  Roy  ton  frère,  &  fon  humanité 
T'ont  faicl  en  France  acquérir  en  un  moys  (i), 
Dedans  trois  jours,  fans  fouldars  ni  harnoys 
Plus  que  Cefar,  des  Gaulles  acquéreur; 
io    Et  le  premier  des  Romains  empereur, 
N'avoit  conquis  en  hui£t  ou  neuf  années 
Accompaigné  de  légions  armées; 
Car  des  Françoys,  affubjeétiz  par  force 
En  leur  pays,  ne  conquift  que  l'efcorce; 

(i)  Charles-Quint  avait  franchi      la  Bidaffoa  le  20  novembre  i53ç). 


n2  Chants  divers. 

i5     Mais  tu  as  eu  par  un  don  libéral 

De  leurs  francz  cueurs  un  acqueft  gênerai. 
Et  pour  garder  ce  que  tu  as  acquiz 
Aucune  force  y  tenir  n'eft  requiz, 
Mais  feulement  une  paix  bien  fermée, 

20  Par  alliance  en  amour  confermée, 
Dont  adviendra  ferme  tranquilité, 
Et  foubz  la  foi  catholique  unité. 

Paix,  qui  tiendra  les  provinces  ouvertes 
Et  peuplera  les  régions  defertes, 

25     Des  roys  uniz  la  force  affemblera, 
Dont  le  furplus  du  monde  tremblera. 
Paix,  qui  fera  la  vive  Salamandre, 
Après  fon  fai£l  mortel  eftaincl  en  cendre, 
Nourrir  au  feu  d'une  vie  immortelle, 

3o    A  l'Aigle  auffi,  quand  le  vol  de  fon  aefle 
Plus  ne  pourra  fur  la  terre  f'eftendre 
Pour  voler  plus  oultre,  fi  fera  fendre 
Tous  les  neuf  cieulx,  jufque  au  lieu  angelique 
Promis  à  ceulx  qui  ayment  paix  publique. 

XVII.  Cantique  de  la  Roy  ne,  fur  la  maladie 
&  convalefcence  du  Roy  (i). 

S'ESBAHYT  on  fi  je  fuis  efplorée, 
S'ef bahyt  on  fi  fuis  defcolorée, 
Voyant  celuy  qui  m'a  tant  honorée 
Eftre  à  la  mort? 

5     O  feigneur  Dieu,  tire  fon  pied  du  bort 

D'obfcure  tumbe,  ou  bien,  pour  mon  fupport, 
Avecques  luy  fais  moy  paffer  le  port 
Du  mortel  fleuve. 

Donne  à  tous  deux,  en  un  jour,  tumbe  neufve, 
io    A  celle  fin  qu'en  deux  mortz  ne  f'efmeuve 

Qu'un  dueil  funèbre,  &  que  France  n'efpreuve 
Dueil  après  dueil. 

(i)  Voir  plus  haut,  p.  ioi,  la  note  i. 


Chants  divers.  u3 

Ne  foit,  helas!  ce  mien  larmoyant  œil 
Si  malheureux  que  de  veoir  au  cercueil 
i5     Jecler  celluy  qui  en  fi  doulx  accueil 
M'a  couronnée; 

Qui  m'a  fur  chef  la  couronne  donnée 
La  plus  d'honneur  &  gloire  environnée 
Dont  aujourd'huy  l'Europe  foit  ornée, 
20  O  tout  puiffant  ! 

Si  pitié  n'as  de  mon  cueur  languifïant. 
Si  pitié  n'as  du  bon  Roy  periffant, 
Aye  pitié  du  peuple  gemiffant, 
Par  ta  clémence. 

25     Laiffe  meurir  la  royalle  femence, 
Sans  que  voyons  l'extrême  décadence 
Du  père  eftant  au  fommet  de  prudence 
Pour  dominer. 

As  tu  bafty  pour  après  ruyner? 
3o    As  tu  voulu  planter  &  jardiner 

Pour  ton  labeur  parfaict  exterminer? 
O  quelle  perte  ! 

Si  elle  advient,  foyt  la  terre  couverte 
D'air  ténébreux;  plus  ne  foit  l'herbe  verte; 
35     Soyt  toute  bouche  ou  muette,  ou  ouverte 
Pour  faire  crys.  ,  " 

Soyent  de  regretz  tous  volumes  efcripts, 
Tragiques  foyent  tous  efcrivans  efpritz, 
Et  rien  ne  foyt  celle  qui  a  le  prix 
40  D'eftre  nommée 

Femme  d'un  Roy  de  fi  grand'  renommée. 
Rien  plus  ne  foyt  que  pouldre  confommée, 
Pouldre  avec  luy,  touteffoys,  inhumée  : 
Ce  bien  j'auray. 

45     Ainfi  touf jours  fa  compaigne  feray, 
A  fon  cofté  fans  fin  repoferay, 
Et  de  langueur  n'experimenteray 
La  longue  peine. 


U4  Chants  divers. 

Mais  pourquoy  fuis  je  ainfi  de  douleur  pleine? 
5o     Eft  efperance  en  moy  ou  morte  ou  vaine? 
Le  tout  puiffant  par  fa  bonté  humaine 
Le  guérira. 

Noz  cueurs  bien  toit  de  lieffe  emplira, 
Car  mon  Seigneur  encor  ne  périra, 
55    Ains  par  longs  jours  fon  peuple  régira. 
C'eft  ma  fiance. 

Croiftra  fes  fai£tz,  pays  &  alliance, 
Puis  ayant  tout  fondé  fur  affeurance, 
Ira  plein  d'ans  prendre  fa  demeurance 
60  Là  hault  es  cieulx. 

Qu'eft  ce,  mes  gens?  pourquoy  torchez  voz  yeulx? 
Quel  nouveau  pleur,  quel  maintien  foucieux 
Faicl  on  encor?  Vien,  mon  Dieu  gracieux, 
Hafte  toy,  Sire. 

65    J'entens  que  Mort  mon  amy  veult  occire; 
Sa  force  fond  ainfi  qu'au  feu  la  cyre, 
Dont  tout  bon  cueur  barbe  &  cheveux  defcire, 
Faifant  regretz. 

Semblent  Troyens  de  nui£l  furprins  des  Grecz; 
70     Semblent  Rommains  voyans  (oultre  leurs  grez) 
Cefar  occis  par  traiftres  indifcretz. 
Ha!  Dieu  mon  père! 

S'il  eft  ainfi  qu'à  ta  loy  j'obtempère, 
De  mon  Seigneur  les  angoiffes  tempère, 
75     En  me  faifant  ainfi  qu'en  toy  j'efpere 
A  celle  foys. 

Or  a  mon  Dieu  d'enhault  ouy  ma  voix, 
Et  mys  à  fin  l'efpoir  qu'en  luy  j'avoys. 
Sus!  fuyvez  moy,  au  temple  je  m'en  voys 
80  Luy  rendre  grâces. 

Oftez  ce  noir,  oftez  moy  ces  préfaces 
Chantans  des  mortz;  oftez  ces  triftes  faces; 
Il  n'eft  pas  temps  que  ce  grand  dueil  tu  faces, 
Pays  heureux. 


Chants  divers.  1 1 5 

85     Le  ciel  n'a  pas  efté  fi  rigoureux 

De  f'enrichir  pour  povre  &  langoureux 
Te  veoir  ça  bas;  ton  trefor  valureux 
Il  te  redonne. 

Vy  doncques,  France,  encor  foubz  la  couronne 
90     Qui  le  chef  meur  et  prudent  environne, 
Tandis  la  fleur  de  jeunelïe  fleuronne 
Pour  faire  fruift. 

Soyt  l'Océan  calme,  fans  vent,  fans  bruyt; 
Sechée  aux  champs  foit  toute  herbe  qui  nuyt; 
95     Comme  le  jour  foyt  luyfante  la  nuiét; 
Tout  dueil  se  taife! 

Ne  pleurons  plus,  û  ce  n'eft  de  grand  aife, 
Puis  qu'envers  nous  l'ire  de  Dieu  f 'appaife, 
Tant  nous  aymant,  que  de  mortel  mefaife 
100  Tirer  le  Roy. 

Efcrivez  tous  (poètes)  ceft  effroy 
Et  le  hault  bien  dont  Dieu  nous  fai£l  oclroy; 
Vous  n'y  fauldrez,  &  ainfi  je  le  croy. 
Ha!  povres  Mufes! 

io5     S'il  fut  pery,  vous  eftiez  bien  camufes. 

Doncques  (enfans)  defcrivez  les  confufes, 

Voyant  celluy  où  elles  font  infufes 

Efvanouyr. 

i 

Puis  toft  après  fai&es  les  refjouyr, 

110     Quand  on  leur  fai£t  les  nouvelles  ouyr 

De  la  fanté  dont  Dieu  les  faift  jouyr, 

Tant  defirée. 

Faiéles  Pallas  pafle  &  fort  defcirée, 
Mars  tout  marry,  fa  perlonne  empirée, 
1 1 5     En  appelant  d'Atropos  trop  irée 
Comme  d'abus. 

Puis  tout  à  coup  chantez  comme  Phebus 
Luy  mefmes  va  par  les  préaux  herbus 
Herbes  cueillir,  fleurs  &  boutons  barbus, 
120  Fueille  &  racine, 
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Pour  faire  au  Roy  l'heureufe  médecine, 
Prinfe  deffoubz  tant  benivole  figne, 
Que  nous  verrons  fon  chef  blanc  comme  un  cigne 
A  l'advenir. 

125     Cela  chanté,  vous  fauldra  fouvenir 
De  faire  Mars  tout  joyeulx  devenir, 
Et  à  Pallas  la  couleur  revenir 
Non  plus  marrie. 

Faidtes  que  tout  pleure  fort  &  puis  rie, 
i3o    Ainfi  que  moy,  voftre  dame  chérie;* 
Certes,  fouvent  de  grande  fafcherie 
Grand  plaifir  vient. 

Ainfi  ferez,  &  mieulx,  fil  en  louvient  : 
Mais  à  la  fin  de  votre  œuvre  accomplie, 
i35     Avecques  moy  conclurre  vous  convient 

Que  jamais  Dieu  ceulx  qui  l'ayment  n'oublie. 
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XVIII.  Sur  la  maladie  de  J'amye. 

IEU,  ,qui  voulus  le  plus  hault  ciel  laiffer, 
Et  ta  haulteffe  en  la  terre  abbaiffer, 
Là  où  fanté  donnas  à  maintz  &  maintes, 
Vueilles  ouyr  de  toutes  mes  complaintes 
5     Une  fans  plus.  Vueilles  donner  fanté 
A  celle-là  par  qui  fuis  tourmenté. 

Ta  fain£te  voix  en  l'Evangile  crie 
Que  tout  vivant  pour  les  ennemys  prie; 
Guéris  donc  celle  (ô  médecin  parfai£V) 
10     Qui  m'eft  contraire,  &  malade  me  faift. 

Helas,  Seigneur,  il  femble,  tant  eft  belle, 
Que  plaifir  prins  à  la  compofer  telle. 
Ne  fo.uffre  pas  advenir  ceft  oultrage 
Que  maladie  efface  ton  ouvrage. 

Titre  :    Oraifon  a  Dieu  pour  famye  (a) 

Vers     i.    Dieu  qui  voules  le  très  hault  ciel  laiffer  (b). 
8.     Que  tout  viuant  pour  fon  ennemy  prye  (c). 

(a)  B.  S.  ms.  189,  C.  -  (b)  B.  N.  ms.  1667.  —  (c)  B.  S.  ms.  û 
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i5        Son  embompoincl  commence  à  fe  paffer, 
Ja  ce  beau  tain£t  commence  à  s'effacer, 
Et  ces  beaulx  yeulx  clairs  et  refplendiffans, 
Qui  m'ont  navré,  deviennent  languiffans. 
Il  eft  bien  vray  que  c'efte  grand'  beauté 
20    A  deffervy  pour  fa  grand'  cruauté 
Punition  :  mais,  Syre,  à  l'advenir 
Elle  pourra  plus  doulce  devenir. 

Pardonne  luy,  et  fais  que  maladie 
N'ayt  point  l'honneur  de  la  faire  enlaydie. 
25     Affez  à  temps  viendra  vieilleffe  pafle, 
Qui  de  ce  faire  a  charge  principale. 

Et  cependant,  fi  tu  la  maintiens  faine, 
Ceulx  qui  verront  fa  beauté  fouveraine 
Béniront  toy  &  ta  fille  Nature 
3o     D'avoir  formé  fi  belle  créature. 

Et  de  ma  part  feray  un  beau  cantique, 
Qui  chantera  le  miracle  autentique 
Que  faift  auras,  admirable  à  chafcun, 
D'en  guérir  deux  en  n'en  gueriflant  qu'un. 
35         Non  que  pour  moy  je  levé  au  ciel  la  face  ; 
Non  que  pour  moy  prière  je  te  face; 
Car  je  te  doy  fupplier  pour  fon  bien, 
Et  je  la  doy  requérir  pour  le  mien. 

Vers  16.    Ja  ce  beau  tainft  commence  af'efacer  (a) 

la  fon  beau  tainâ  commence  à  /'effacer  (b). 
24.     N'ayt  poinfî  l'honneur  de  l'auoir  enlaidie  (c). 
29.     Te  béniront  &  ta  fille  nature  (d). 

(a)  B.  N.  ms.  1667.  —  (b)  B.  S.  ms.   189,  C.  —  (c)  B.   S.   ms.  189, 
C.  —  (d)  B.  S.  ms.  189,  C. 

XIX.  France  à  l'Empereur,  à  fon  arrivée. 

SI  ce  bas  monde  &  toute  fa  rondeur 
Eft  embelly  par  la  claire  fplendeur 
Du  feul  renom  qui  court  de  ta  perfonne. 
Que  doys  je  faire,  ayant  receu  tant  d'heur 
5     De  veoir  à  l'œil  la  haultefïe  &  grandeur 
De  ta  facrée  &  augufte  couronne? 
Sera  ce  affez  que  j'en  dreffe  &  ordonne 
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Arc  triumphant,  pyramide  &  colonne, 
Pour  vray  record  à  la  pofterité? 

10    Suffira  il,  Cefar,  que  je  m'adonne 
A  te  louer,  tant  que  tout  lieu  refonne 
Ta  grand'  vertu  &  ma  profperité  ? 
Non,  car  je  voy  ta  magnanimité 
De  fi  près  join£te  à  la  Divinité, 

i5     Que  fi  je  veulx  parfaire  chofe  telle, 
Je  faiz  grand  tort  à  l'immortalité, 
Qui  en  louant  celte  bénignité 
Se  penfe  rendre  encor  plus  immortelle. 

XX.  Chant  royal. 
La  Mort  dujujie  &  du pefcheur  (i) 


N 


'EST  il  fafcheux  icy  longuement  vivre? 

Je  dis  aux  bons,  que  rien  qu'afflidion 
N'y  trouveront;  car  celui  qui  veut  fuivre 
La  pieté,  grand'  perfecution 
5     Luy  fault  fouffrir,  &  avoir  patience. 

Mieulx  donc  luy  vault,  en  faine  confcience, 
Comme  fain£t  Paul  délirer  de  partir 
De  ce  vil  corps,  où  vit,  certes,  martyr, 
Son  ame,  au  ciel  avecques  Dieu  ravie  : 
10     Car  à  ceftuy  pour  fon  dueil  reffortir, 
La  mort  eft  fin  &  principe  de  vie. 

O  le  bon  gain  de  mort,  qui  nous  délivre 

Tout  à  un  coup  de  tribulation, 

Lequel  devons  diligemment  pourfuyvre, 
i5     Si  nous  fions  en  Chrift  fans  fiction, 

Victorieux  par  fa  mort  &  puiffance 

De  mort  d'enfer  &  péché,  fans  doubtance! 

Mort  ne  fervant  au  jufte  que  partir 

L'efprit  du  corps,  &  falut  impartir, 
20     Qui  de  rechef,  malgré  mortelle  envie, 

Vivant  revient,  car,  pour  vous  advenir, 

La  mort  eft  fin  &  principe  de  vie. 

(i)  Ne  fe  trouve  que  dans  une      du  vivant  de  Marot,  celle  d'An- 
feule  édition  des  Pfaumes  publiée      vers  (Antoine  des  Gois),  1541. 
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Mais  aux  pécheurs  voulant  péché  enfuyvre 

Maie  eft  la  mort  qui  fuyt  damnation. 
25     Gardons  pourtant  qu'aucun  de  nous  ne  f'yvre 

D'humains  plaifirs  &  dilïblution, 

Venans  après  malheur  &  defplaifance. 

Qui  donc  fage  eft,  il  face  pénitence, 

Et  d'humble  cœur  fe  vueille  convertir, 
3o    Sans  plus  pécher  ne  jamais  divertir, 

Car  mauldit  eft  qui  de  grâce  dévie  ; 

Mais  à  celluy  qui  f'en  veult  affortir, 

La  mort  eft  fin  &  principe  de  vie. 

Prenons  pourtant  fans  danger  le  fainét  livre 
35     De  Jefuchrift  pour  noftre  inftrudion 

Entre  les  mains  ;  car  au  poix  de  la  livre 

Un  monde  vault  de  réprobation. 

Là  nous  oyrrons  icelle  fapience, 

Le  filz  de  Dieu,  fe  difant  la  fubftance 
40     Qui  vivre  faicl,  &  au  ciel  revertir 

L'homme  à  toufjours,  fans  jamais  départir, 

Qui  par  telz  motz  doulcement  nous  convie 

Croire  qu'aux  fiens  qu'il  ne  veult  fubvertir 

La  mort  eft  fin  &  principe  de  vie. 

45         Celle  mort  donc,  qui  faicï:  ainfi  revivre 

Après  mourir,  pour  refolution, 

N'efl  qu'un  dormir  que  chafcun  doit  confuyvre, 

Comme  di£t  eft  en  ma  narration. 

Corrigé  foit  pourtant  l'accouftumance 
5o     Paindant  la  mort  pleine  de  malveillance, 

Tenant  un  dard  femblant  tout  néantir. 

Ce  qui  n'est  pas  ;  car  qui  fe  fçait  fortir 

De  foy  vers  Dieu,  au  prochain  affervie, 

Au  ciel  tendant,  au  Seigneur  reffortir, 
55     La  mort  eft  fin  &  principe  de  vie. 

Envoy 

Prince  haultain,  pour  du  propos  fortir 
A  qui  Dieu  plaift,  cil  fa  chair  amortie 
Eftudira  par  prudente  partie, 
Et  que  nul  n'ait  le  voulant  pervertir, 
60     La  mort  eft  fin  &  principe  de  vie. 
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XXI.  A  la  Roy  ne  de  Navarre,  de  laquelle  il  avoit 
receu  un  Ejpijire  en  rythme  (i). 
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PLAIGNE  les  morts  qui  plaindre  les  voudra; 
Tant  que  vivray,  mon  cueur  fe  refouldra 
A  plaindre  ceulx  que  douleur  affauldra 
En  cette  vie. 

5     O  fleur  que  j'ay  la  première  fervie, 
Ceulx  que  tu  mis  hors  de  peine  affervie 
T'ont  donné  peine,  helas!  non  deffervie; 
Bien  je  le  fçay, 

Et  des  ingratz  tu  en  as  fai£l  l'effay; 
io     Mais  puis  le  temps  que,  banni,  te  laiffay, 
Sans  te  laiffer,  à  fervir  m'adreffay 
Une  princeffe 

Qui  plus  que  toy  d'avoir  ennuy  ne  ceffe. 
Ha!  Dieu  du  ciel!  n'auray  je  une  maiftreffe, 
i5     Avant  mourir,  que  fon  œil  de  deftreffe 
Puiffe  exempter? 

N'eft  pas  ma  mufe  aufïi  propre  à  chanter 
Un  doulx  repos  qui  la  peult  contenter 
Qu'un  dur  travail  qui  la  vient  tourmenter 
20  Avec  oultrance? 


(i)  Ce  poème  fut  compofé  par 
Marot  en  i536,  lorsque  le  duc  de 
Ferrare  chaffa  de  fa  cour  Michelle 


de  Saubonne  et  fa  fille  Renée  de 
Parthenay,  dames  d'honneur  de 
la  ducheffe  de  Ferrare. 
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Ha!  Marguerite,  efcoute  la  iouffrance 
Du  noble  cueur  de  Renée  de  France; 
Puis,  comme  fœur,  plus  fort  que  d'efperance 
Confole  la. 

25     Tu  fçais  comment  hors  l'on  pays  alla, 
Et  que  parens  &  amis  laiffa  là  ; 
Mais  tu  ne  fçais  quel  traitement  elle  a 
En  terre  eftrange. 

De  cent  couleurs  en  une  heure  elle  change, 
3o     En  fes  repas  poires  d'angoiffes  mange, 
Et  en  fon  vin  de  larmes  fai£t  meflange, 
Tout  par  ennuy, 

Ennuy  receu  du  cofté  de  celuy 
Qui  eftre  deuft  fa  joye  &  fon  appuy; 
35     Ennuy  plus  grief  que  fil  venoit  d'aultruy, 
Et  plus  à  craindre. 

Elle  ne  voit  ceulx  à  qui  fe  veult  plaindre  : 
Son  œil  rayant  fi  loing  ne  peut  attaindre, 
Et  puis  les  monts,  pour  ce  bien  luy  eftaindre, 
40  Sont  entre  deux. 

Peu  d'amys  a  quiconques  eft  loing  d'eulx. 
Le  Roy  ton  frère,  &  toy  &  tes  neveux 
Eftes  les  faints  où  elle  faidt  fes  vœux 
A  chascune  heure. 

45     De  France  n'a  nul  grand  qui  la  féqueure, 
Et  des  petits  qui  font  en  fa  demeure 
Son  maryveut,  fans  qu'un  feul  y  demeure, 
La  rebouter. 

Car  rien  qu'elle  ayme  il  ne  fçauroit  goufter  : 
5o    C'eft  la  geline  à  qui  l'on  veult  ofter 
Tous  fes  pouffins,  &  fcorpions  bouter 
Deffoubs  fon  aifle. 

C'eft  la  perdrix  qu'on  veult  en  la  tonnelle 
Faire  tomber.  Mais  que  ne  penfe  en  elle 
55     Le  Roy  de  qui  la  bonté  fraternelle 
Nous  invoquons? 
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Vouldroit  il  bien  à  bailleurs  de  bouccons 
Donner  luy  mefme  à  garder  fes  flaccons? 
Francs  &  ^oyaulx  autour  d'elle  vacquons, 
60  C'eft  fon  décore. 

Mais  ce  fafcheux,  ingrat  &  pire  encore, 
Voudroit  réduire  en  petite  fignore 
La  fleur  de  lys  que  tout  le  monde  honnore 
D'affedion. 

65     Helas!  fil  faicl  tant  de  profefïion 
D'honneur,  de  loz,  de  réputation, 
Pourquoy  le  train  de  noftre  nation 
Veult  il  deffaire  ? 

Faulte  d'amour  l'efguillonne  à  ce  faire, 
70     Et  luy  engendre  un  defir  de  defplaire 
A  celle  là  qui  met  à  lui  complaire 
Merveilleux  foing. 

Paris,  menant  par  force  Helaine  au  loing, 
Feit  qu'elle  n'euft  de  reconfort  befoing  : 
75     Son  traitement  eftoit  un  vray  tefmoing 
D'amitié  claire. 

Helas!  fault  il  qu'amitié  fe  defclaire 
Pluftoft  au  cueur  d'un  forceur  adultère 
Qu'en  un  mary?  Sçais  tu  pourquoy  au  itère 
80  Luy  eft  ainfi? 

Il  vouldroit  bien  à  la  dame  fans  fi  (1) 
Ofter  la  force  &  le  vouloir  auffi 
De  fecourir  François  pafïans  icy; 
C'eft  leur  refuge. 

85     Bien  je  le  fçais,  à  la  bonne  heure  y  fus  je. 
Il  vouldroit  bien,  fi  mon  fens  eft  bon  juge, 
Par  quelque  grand  &  dangereux  déluge 
Plus  luy  ravir. 

Il  vouldroit  bien  jufqu'à  là  l'affervir, 
90     Que  d'un  feul  pointt  ne  peuft  au  Roy  fervir, 
Et  luy  a  faiét  pour  de  cela  chevir 
Mille  vacarmes. 

(1)  Parfaite;  l'expreffion  fe  ren-      contre  dès  le  xv6  fiècle. 
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O  roy  François,  elle  porte  tes  armes, 
Voyre,  &  à  toy  f'adrefTent  telz  allarmes, 
95     Dont  le  plus  doulx  ne  pourroit  pas  fans  larmes 
Elire  deduift, 

Et  ne  peult  l'autre  à  raifon  eftre  induicl: 
Par  cil  honneur  où  France  l'a  conduid, 
Ny  par  enfans  que  tant  beaux  luy  produicl; 
100  Par  mainte  année. 

Ni  la  bonté  de  la  noble  Renée, 
Ni  la  douceur  qui  avec  elle  eft  née, 
Ni  les  vertus  qui  l'ont  environnée 
N'y  ont  povoir. 

io5     J'aurois  pluftoft  entrepris  d'efmouvoir, 
Comme  Orpheus,  en  l'infernal  manoir, 
Charon  le  dur,  voyre  Pluton  le  noir, 
Et  chien  Cerbère. 

O  doncques,  Roy,  fon  coufin,  frère  &  père, 
110    Arrefte  court  l'entreprife  impropere; 
Et  toy,  fa  fœur,  en  qui  tant  elle  efpere, 
Mets  y  la  main. 

Un  parentage  autre  que  le  germain 
Y  doit  mouvoir  ton  cueur  doux  &  humain 
1 1 5     Si  n'y  penfez,  mourra  quelque  demain, 
Sèche  &  ternie. 

Car,  en  mon  cueur,  fi  fecours  on  luy  nie, 
Veu  la  façon  comment  on  la  manie, 
Diray  qu'elle  eft  de  la  France  bannie  , 
120  Autant  que  moy, 

Qui  fuis  icy  en  angoiffeux  efmoy, 
En  attendant  fecours  promis  de  toy 
Par  tes  beaux  vers,  que  je  me  ramentoy 
Avecques  gloire. 

125     Et  bien  fouvent  à  part  moy  ne  puis  croire 
Que  ta  main  noble  ait  eu  de  moy  mémoire 
Jufqu'à  daigner  m'eftre  confolatoire 
Par  fes  efcrits, 
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Qui  en  mon  cueur  à  jamais  font  infcrits  ; 
i3o     Peu  ne  font  leuz  :  leur  douceur  de  haut  prix 
Et  zèle  ardant  me  les  eurent  appris 
En  peu  d'efpace. 

Car  auffitoft  que  defefpoir  menace 
Mon  œil  de  plus  ne  voir  ta  claire  face, 
1 35     Lors  force  m'eft  que  de  ta  lettre  face 
Mon  efcuffon. 

Si  la  prononce  en  forme  de  chanfon, 
Pluftoft  en  un,  pluftoft  en  autre  fon, 
Puis  haut,  puis  bas,  &  en  cefte  façon 
140  Je  me  confole, 

Tant  que  mon  cueur  de  grand'  lieffe  vole, 
Remémorant  ta  royale  parole, 
Qui  me  promet  de  m'effacer  du  rôle 
Des  enchaffez. 

145     Or  font  delà  les  plus  gros  feux  paffez; 

Rien  n'ay  meffai£t;  au  Roy  douceur  abonde; 
Tu  es  fa  fœur  ;  ces  chofes  font  affez 
Pour  rappeller  le  plus  pervers  du  monde. 


RONDEAUX 


I.  Rondeau  duquel  les  lettres  capitales  portent  le 
nom  de  l'Autheur. 

COMME  Dido,  qui  moult  fe  courrouça 
Lors  qu'Eneas  feule  la  delaiffa 
En  fon  pays,  tout  ainfi  Maguelonne  (i) 
Mena  fon  dueil.  Comme  trèffainfte  et  bonne 
5     En  l'hofpital  toute  fa  fleur  paffa. 

Nulle  fortune  onques  ne  la  bleffa, 
Toute  confiance  en  fon  cueur  amaffa, 
Mieulx  efperant,  &  ne  fut  point  félonne 
Comme  Dido. 

10    Auffi  celluy  qui  toute  puiffance  a 
Renvoya  cil  qui  au  boys  la  laiffa 
Où  elle  eftoit;  mais,  quoy  qu'on  en  blafonne, 
Tant  euft  de  dueil,  que  le  monde  f'eftonne 
Que  d'un  coufteau  fon  cueur  ne  tranfperfa, 

i5  Comme  Dido. 

Vers    4.    Mena  fon  dueil  &  comme  fainâe  &  bonne  (a), 
(a)  G.  Tory,  i532;  P.  Roffet,  i534;  Éd...,  1537. 


II.  Refponfe  à  un  rondeau  qui  fe  commençoit  : 
Maijlre  Clément,  mon  bon  amy. 

EN  un  rondeau,  fur  le  commencement, 
Un  vocatif,  comme  «  Maiftre  Clément  », 
Ne  peult  faillir  r'entrer  par  huys  ou  porte; 

(1)  Voir  t.  III,  p.  5,  l'ÉpiJlrede      de    Provence,    &   à  la   p.   6,   la 
Maguelonne  à  fon    amy  Pierre      n.  2. 
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Aux  plus  fçavans  poètes  m'en  rapporte, 
5     Qui  d'en  ufer  fe  gardent  fagement. 

Bien  inventer  vous  fault  premièrement, 
L'invention  defchiffrer  proprement, 
Si  que  raifon  &  rythme  ne  foit  morte 
En  un  rondeau. 

10    Ufez  de  motz  reçeuz  communément, 

Rien  fuperflu  n'y  foit  aucunement, 

Et  de  la  fin  quelque  bon  propos  forte 

Clouez  tout  court,  rentrez  de  bonne  forte  : 

Maiftre  paffé  ferez  certainement 
i5  En  un  rondeau. 

Vers    4.    Aux  orateurs  fçavans  je  m'en  rapporte  (a). 

4.  Aux  poètes  fçavans  je  m'en  rapporte  (b). 

7.  L'invention  de  chiffrer  proprement  (c). 

(a)  G.  Tory;  I.  de  Channey,  i532;  Éd...,  15.S7.  —  (b)  P.  Roffet,  i534 
&  i535.  —  (c)  P;  Roffet,  i534- 

III.  A  un  créancier. 

UN  bien  petit  de  près  me  venez  prendre 
Pour  vous  payer;  &  fi  debvez  entendre 
Que  je  n'euz  onc  Angloys  de  voftre  taille  ; 
Car  à  tous  coups  vous  criez  :  baille,  baille, 
5     Et  n'ay  de  quoy  contre  vous  me  deffendre. 

Sur  moy  ne  fault  telle  rigueur  eftendre  ; 
Car  de  pecune  un  peu  ma  bourfe  eft  tendre, 
Et  touteffoys  j'en  ay,  vaille  que  vaille, 
Un  bien  petit. 

Vers    2.  Pour  vous  paier  mars  vous  deueç  entendre  (a). 

3.  Que  ne  vis  onc  Anglois  de  voftre  taille  (b). 

5.  Et  fi  ne  puis  contre  vous  me  deffendre  (c). 

6.  Je  vous  fupplie  que  vous  plaife  d'attendre  (d). 

8.  Mais  fi  en  ay  ie  au  fort  vaille  qui  vaille  (e) 
Aduis  vous  eft  ou  l'on  me  puifje  prendre 
Que  nullement  on  ne  vous  veulle  rendre  (f) 
Mais  que  ie  foye  myeulx  fourny  de  cliquaille  (g). 

(a)  B.  S.  ms.  189,  C.  —  (b)  B.  N.  ms.  1721;  B.  S.  ms.  189,  C.  — 
(c)  B.  N.  ms.  1721;  B.  S.  ms.  189,  C.  —  (d)  B.  S.  ms.  189,  B.  — 
(e)  B.  S.  ms.  189,  B.  -  (f)  B.  S.  ms.  189,  B.  —  (g)  B.  S.  ms.  189,  B. 
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10     Mais  à  vous  veoir  (ou  Ton  me  puiffe  pendre) 
Il  femble  advis  qu'on  ne  vous  vueille  rendre 
Ce  qu'on  vous  doibt;  beau  fire,  ne  vous  chaille  : 
Quand  je  feray  plus  garny  de  cliquaille 
Vous  en  aurez;  mais  il  vous  fault  attendre 

i5  Un  bien  petit. 

IV.  Du  difciple  fouflenant  fon  maijîre. 

DU  premier  coup  entendez  ma  refponce, 
Folz  détracteurs  :  Mon  maiftre  vous  annonce 
Par  moy,  qui  fuis  l'un  de  fes  clers  nouveaulx, 
Que  pour  rithmer  ne  vous  crains  deux  naveaulx; 
5     Et  eufïîez  vous  de  fens  encor  une  once. 

Si  l'efpargnez,  tous  deux  je  vous  renonce; 
Piquez  le  donc  mieulx  que  d'efpine  ou  ronce, 
Luy  envoyant  des  meilleurs  &  plus  beaulx 
Du  premier  coup. 

10     Et  tenez  bon,  enluyvant  ma  femonce; 
Car  fi  un  coup  fes  deux  fourcilz  il  fronce, 
Et  euffiez  vous  de  rithmes  &  rondeaulx 
Plein  trois  barilz,  voyre  quatre  tonneaulx, 
Je  veulx  mourir  fil  ne  les  vous  deffonce 

i5  Du  premier  coup. 

Vers  11.    Car  fi  une  foys  fes  deux  fourcil%  il  fronce  (a), 
(a)  G.  Tory,  i532;  P.  Roffet,  i535;  Éd.  ...,  1537. 

V.  Uun  qui  incite  une  jeune  dame  à  faire  amy. 

A  M  ON  plaifir  vous  fai&es  feu  &  bafme, 
Parquoy  fouvent  je  m'eftonne,  ma  dame, 
Que  vous  n'avez  quelque  amy  par  amours. 
Au  diable  l'un  qui  fera  fes  clamours 
5     Pour  vous  prier,  quand  ferez  vieille  lame. 

Or,  en  effecl,  je  vous  jure  mon  ame 
Que  fi  j'eftois  jeune  &  gaillarde  femme, 
J'en  aurois  un  devant  qu'il  fut  trois  jours 
A  mon  plaifir. 
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io     Et  pourquoy  non?  Ce  feroit  grand  diffame 
Si  vous  perdiez  jeuneffe,  bruyt  &  famé 
Sans  efbranler  drap,  fatin  &  velours. 
Pardonnez  moy  fi  mes  motz  font  trop  lourdz; 
Je  ne  vous  veulx  qu'aprendre  voftre  game 

i5  A  mon  plaifir. 

VI.  De  V amoureux  ardant. 

AU  feu  qui  mon  cueur  a  choify, 
Je£tez  y,  ma  feule  Déeffe, 
De  l'eau  de  grâce  &  de  lieffe, 
Car  il  eft  confommé  quafy. 

5     Amour  l'a  de  fi  près  faify, 

Que  force  eft  qu'il  crie  fans  ceffe 
Au  feu. 

Si  par  vous  en  eft  delfaify, 
Amour  luy  doint  plus  grand'  deftreffe 
io     Si  jamais  fert  autre  maiftreffe  : 
Doncques,  ma  dame,  courez  y 
Au  feu. 


o 


VII.  A  une  medifante. 

N  le  m'a  dict,  dague  à  rouelle  (i), 
Que  de  moy  en  mal  vous  parlez; 


Titre  :    Rondeau  fatyrique  (a). 

(a)  G.  Tory,  i532;  P.  Roffet,  i534  &  i5"35. 

(i)  On  fait  qu'en  exécution  d'un  Qui  jadis  fceut  aux  hommes  tout  com- 

article  du  concile  de  Latran  de  .  ,    .,  „     .,  .LP  aire' 

.  Au  coing  de  1  aftre  il  vous  convient  re- 

121 5,   les  Juifs    devaient    porter  [traire, 

Comme  flgne  diftin£lif  une  pièce  Chercher  mol  lift  avec  profonde  efcuelle. 

de  feutre  ou  de  drap  jaune,  qu'on  ^e  temps  paffé  fuites  gente  pucelle 

r]     .  ,,  Mais  maintenant  il  n  en  eft  plus  nouvelle, 

appelait  rouelle,  en  latin  rotella,  plus    defplaifez    quoncques    ne    fceuftes 
parce  qu'elle   reffemblait  à  une  [plaire, 

petite  roue.  L'expreffion  dague  à  Retirez  vous. 

rouelle  eft  obfcure.  Elle  fe  re-  Quand  eftes  près  de  quelque  jouvencelle 

trouve  dans   le   rondeau  fuivanl,  Voftre  laydeur  la  faia  fembler  plus  belle 

dont   l'auteur    inconnu    eft    vrai-  Et  fa  beaulté  toute  horreur  vous  infère, 

femblablement  un  contemporain  Conclufion,  fi  vous  voulez  bien  faire, 

r  Ne  hantez  plus  dame  ni  damoilelle 

de  Marot  :  Retirez  Y0US< 

Retirez  vous,  vieille  dague  à  rouelle, 

Retirez  vous,  car  vous  n'eftes  plus  celle  (B.  N.,  ms.  1721,  f°  17  v°.) 
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Le  vin  que  fi  bien  avaliez 
Vous  le  me£l  il  en  la  cervelle? 
5     Vous  eftes  rapporte  nouvelle, 
D'autre  chofe  ne  vous  meflez, 
On  le  m'a  di£t. 

Mais  fi  plus  vous  advient,  mefelle, 
Voz  reins  en  feront  bien  gallez  ; 
10    Allez,  de  par  le  diable,  allez, 
Vous  n'eftes  qu'une  macquerelle. 
On  le  m'a  dicl. 

VIII.  A  un  poëte  ignorant. 

QU'ON  mené  aux  champs  ce  coquardeau, 
Lequel  gafte,  quand  il  compofe, 
Raifon,  mefure,  texte,  &  glofe, 
Soit  en  ballade  ou  en  rondeau. 

5     II  n'a  cervelle  ne  cerveau, 

C'eft  pourquoy  fi  hault  crier  j'ofe  : 
Qu'on  mené  aux  champs  ce  coquardeau. 

S'il  veult  rien  faire  de  nouveau, 
Qu'il  œuvre  hardiment  en  profe 
10     (J'entens,  fil  en  fçait  quelque  chofe), 
Car  en  rithme  ce  n'eft  qu'un  veau 
Qu'on  mené  aux  champs. 

Après  le  titre  :    Myton  pour,  ce  que  tu  t'amufes 
A  compofer  en  t'efbaîant 
Voyeç  un  motet  que  les  mufes 
A  ta  louenge  vont  chantant  (a). 
Vers    5.    Il  a  un  peu  plus  de  cerveau 

Que  une  befte  (bien  dire  l'ofe)  (b). 
6.     C'eft  pourquoi  fi  hault  crier  l'ofe  (c). 
10.    (J'entends  fil  y  fçayt  quelque  chofe)  (d). 

(a)  B.  N.  ms.  17527;  P.  Roffet,  i534  &  i535.  —  (b)  B.  N.  ms.  17527. 
-  (c)  Plaquette  du  refcript,  1537.  —  (d)  Plaquette  du  refcript,  1537. 

IX.  De  la  jeune  dame  qui  a  vieil  mary. 

EN  languiffant  &  en  grefve  trifteffe 
Vit  mon  las  cueur,  jadis  plein  de  lieffe, 
v.  9 
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Puis  que  l'on  m'a  donné  mary  vieillard. 
Helas!  pourquoy?  Rien  ne  fçait  du  vieil  art 
5     Qu'aprend  Venus,  l'amoureufe  déeffe. 

Par  un  defir  de  monftrer  ma  prouefle 
Souvent  l'affaulx;  mais  il  demande  :  où  eft  ce? 
Ou  dort  peult  eftre,  &  mon  cueur  veille  à  part 
En  languiffant. 

10     Puis  quand  je  veulx  luy  jouer  de  fineffe, 
Honte  me  di£i  :  «  Celle,  ma  fille,  ceffe, 
Garde  t'en  bien,  à  honneur  prens  efgard.  » 
Lors  je  refpons  :  «  Honte,  allez  à  l'efcart; 
Je  ne  veulx  pas  perdre  ainfi  ma  jeuneffe 

i5  En  languiffant.  » 

X.  Du  mal  content  d'amours. 

'ESTRE  amoureux  n'ay  plus  intention  ; 

G'eft  maintenant  ma  moindre  affeclion; 
Car  celle  là  de  qui  je  cuydois  eftre 
Lé  bien  aymé  m'a  bien  fai6l  apparoiftre 
5     Qu'au  faift  d'amour  n'y  a  que  fi&ion. 

Je  la  penfois  fans  imperfection, 
Mais  d'autre  amy  a  prins  poffeffion; 
Et  pource,  plus  ne  me  veulx  entremettre 
D'eftre  amoureux. 

io    Au  temps  prefent  par  toute  nation 

Les  dames  font  comme  un  petit  fion 

Qui  toufjours  ployé  à  dextre  &  à  feneftre. 

Bref,  les  plus  fins  n'y  fçaivent  rien  congnoiftre, 

Parquoy  concludz  que  c'eft  abufion 
i5  D'eftre  amoureux. 

Vers    4.    Le  mieulx  aymé  m'a  bien  faiâ  apparoiftre  (a). 
4.    Le  bien  aymé  m'a  donné  à  congnoiftre  (b). 

(a)  B.  N.  ms.  1721.  —  (b)  G.  Tory;  I.  de  Channey,  i532;  P.  Roffet, 
i534  &  i535. 
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XI.  De  l'abfent  de  f'amye. 

TOUT  au  rebours  (dont  convient  que  languiffe) 
Vient  mon  vouloir  ;  car  de  bon  cueur  vous  veiffe, 
Et  je  ne  puis  par  devers  vous  aller. 
Chante  qui  veult,  balle  qui  veult  baller, 
5     Ce  leul  plaifir  feulement  je  voulfiffe. 

Et  f 'on  me  di£l  qu'il  fault  que  je  choyfiffe, 
De  par  deçà  dame  qui  m'efjouyffe, 
Je  ne  fçaurois  me  tenir  de  parler 
Tout  au  rebours. 

10    Si  refpons  franc  :  «  J'ay  dame  fans  nul  vice; 
Autre  n'aura  en  amour  mon  fervice  ; 
Je  la  defire,  &  fouhaite  voler 
Pour  l'aller  veoir,  &  pour  nous  confoler.  » 
Mais  mes  fouhaitz  vont  comme  l'efcrevice, 

i5  Tout  au  rebours. 

XII.  De  l'amant  douloureux. 

AVANT  mes  jours  mort  me  fault  encourir, 
Par  un  regard  dont  m'as  voulu  ferir, 
Et  ne  te  chault  de  ma  grefve  trifteffe  ; 
Mais  n'eft  ce  pas  à  toy  grande  rudeffe, 
5     Veu  que  tu  peulx  fi  bien  me  fecourir?    - 

Auprès  de  l'eau  me  fault  de  soif  périr; 
Je  me  voy  jeune,  &  en  aage  fleurir, 
Et  fi  me  monftre  eftre  plein  de  vieilleffe 
Avant  mes  jours. 

Vers    i.  Avant  mes  jours  me  fault  mort  encourir  (a). 

3.  Et  ne  te  chault  de  ma  dure  defirejje  (b). 

3.  Et  ne  te  chault  de  ma  griefve  trijleffe  (c). 

4.  Mais  ce  n'ejl  pas  à  toy  grande  detrejje  (d). 

5.  Veu  que  tu  as  de  quoy  me  fecourir  (e). 

7.    L'on  me  veoit  jeune  &  en  aage  fleurir  (f). 

(a)  B.  N.  ms.  12489.  —  (b)  B.  N.  mss.  1721,  2335.  —  (c)  G.  Tory;  I.  de 
Ghanney,  i532;  P.  Roffet,  i534  &  i535;  Gryphius,  f.  d.  —  (d)  Éd.  ..., 
1537.  —  (e)  B.  N.  mss.  1721,  2335,  12489.  —  (f )  B.  N.  mss.  1721,  12489. 
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io    Or,  fi  je  meurs,  je  veulx  Dieu  requérir 
Prendre  mon  ame,  &  fans  plus  enquérir, 
Je  donne  aux  vers  mon  corps  plein  de  foibleffe; 
Quant  eft  du  cueur,  du  tout  je  te  le  laiffe, 
Ce  nonobftant  que  me  faces  mourir 

i5  Avant  mes  jours. 

Vers  10.  Or  fi  j'en  meurs  je  veulx  Dieu  requérir  (a). 

10.  Or  fi  j'en  meurs  j'en  veulx  Dieu  requérir  (b). 

il.  Prendre  mon  ame  &  fans  plus  requérir  (c). 

12.  Je  donne  aux  vers  mon  corps  plein  de  trijlejje  (d). 

i3.  Quant  efi  du  cueur  du  tout  je  le  te  laiffe  (e). 

i3.  Et  quant  à  toy  pardonne  à  ta  fimpleffe  (f). 

(a)  G.  Tory,  i532;  P.  Roffet,  i534  &  i535.  —  (b)  B.  N.  ms.  12489; 
Éd.  ...,  1537.  —  (c)  I.  de  Channey,  i532.  —  (d)  B.  N.  ms.  2335.  — 
(e)  B.  N.  ms.  1721;  I.  de  Channey,  i532;  P.  Roffet,  1534.  —  (f)  B.  N. 
ms.  12489. 

XIII.  A  Monfieur  de  Pothon  (1). 

LA  où  fçavez  fans  vous  ne  puis  venir; 
Vous  eftes  cil  qui  povez  fubvenir 
Facilement  à  mon  cas  &  affaire, 
Et  des  heureux  de  ce  monde  me  faire, 
5     Sans  qu'aucun  mal  vous  en  puiffe  advenir. 

Quand  je  regarde  &  penfe  à  l'advenir, 
J'ay  bon  vouloir  de  fage  devenir; 
Mais  fans  fupport  je  ne  me  puis  retraire 
Là  où  fçavez. 

10     Maie  fortune  a  voulu  maintenir, 

Et  a  juré  de  toufjours  me  tenir  ; 

Mais,  Monfeigneur,  pour  l'occire  &  derfaire, 

Envers  le  Roi  vueillez  mon  cas  parfaire, 

Si  que  par  vous  je  puiffe  parvenir 
1 5  Là  où  fçavez. 

XIV.  De  la  mort  de  Monfieur  de  Chijfay  (2). 


D 


'  UN  coup  d'eftoc,  Chiffay,  noble  homme  &  fort, 
L'an  dix  &  fept  foubz  malheureux  effort 


(1)  Sur  Antoine  Raffin,  dit  Po-  (2)  Lettre  de  l'amiral  Chabot 

thon,  voir  t.  III,  p.  32,  n.  1.  à  M.  de  Jarnac  :  «  ...  nous  avons 
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Tomba  occis  au  moys  qu'on  feme  l'orge, 
Par  Pomperan,  qui  de  Bouchai  &  Lorge 
5     Fut  fort  bleffé,  quoy  qu'il  refiftaft  fort. 

Chiffay,  beau,  jeune,  en  crédit  &  fupport, 
Feit  fon  debvoir  au  combat  &  abord; 
Mais  par  hazard  fut  frappé  en  la  gorge 
D'un  coup  d'eftoc. 

10     Dont  un  chafcun  de  dueil  fes  lèvres  mord, 

Difant  :  «  Helas!  l'honnefte  homme  eft  il  mort?  » 
Pleuft  or  a  Dieu  &  monfeigneur  fainét  George 
Que  tout  bafton  euft  efté  en  la  forge 
Alors  qu'il  fut  ainii  navré  à  mort 

i5  D'un  coup  d'eftoc. 

XV.  A  un  Poète  françoys. 

MIEULX  refonnant  qu'à  bien  louer  facile 
Eft  ton  renom,  volant  du  domicile 
Palladial  vers  la  terreftre  gent, 
Puis  vers  les  cieulx,  dont  as  le  tiltre  gent 
5     D'Aigle  moderne,  à  fuyvre  difficile. 

Je  dy  moderne,  antique  en  façons  mille, 
Ce  qui  près  toy  me  rend  bas  &  humile, 
D'autant  que  plomb  eft  plus  fourd  que  l'argent 
Mieulx  refonnant. 

io    Ainfi  ma  plume,  en  qui  bourbe  diftille, 

Veult  efclaircir  l'onde  claire  &  utile, 

Dont  le  gravier  eft  affez  refulgent 

Pour  troubler  l'œil  de  l'efprit  indigent, 

Qui  en  tel  cas  a  befoing  d'autre  ftile 
i5  Mieulx  refonnant. 

efté  fort  troublez  pour  une  en-  rut  fur  la   place  fans  avoir  eu 

nuyeufe  adventure  qui  eft  adve-  loifir  de  parler,  dont  c'eft  dom- 

nue  par  de   çà  ;    car  Mons*  de  mage  &  en   fuis  fort  marry   & 

Chiffe  &  ung  gentilhomme  de  la  auffy   devez   vous    eftre,    car    il 

maifon  de  Monfr  le  Conneftable  eftoit  voftre  amy  &  le  mien.   » 

eurent  quelques  paroles  enfem-  Amboife,  n  janvier  (i5i7?),  Clé- 

ble  en  hault  au  chafteau  &  tout  rambault,  t.  XXV,  fol.  2431.  Mon- 

fouldain  defcendirent  en  bas  en  fieur  de  Chiffe  portait  au  facre 

la  rue  &  fe  battirent  tellement  de  François  Ier  le  chapeau  royal 

que  ledift  Chiffe  fuft  tué  &  mou-  de  velours  bleu, 
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XVI.  Au  feigneur  Theocrenus,  lifant  à/es  difciples  [i\ 


P 


LUS  proufïtable  eft  de  t'efcouter  lire 
Que  d'Apollo  ouyr  toucher  la  lyre, 
Où  ne  fe  prend  plaifir  que  pour  l'oreille; 
Mais  en  ta  langue  ornée  &  nompareille 
5     Ghafcun  y  peult  plaifir  &  fruict  eflire. 

Ainfi,  d'autant  qu'un  Dieu  doibt  faire  &  dire 
Mieulx  qu'un  mortel  chofe  où  n'ayt  que  redire, 
D'autant  il  fault  eftimer  ta  merveille 
Plus  proufitable. 

10     Bref,  fi  dormir  plus  que  veiller  peult  nuyre, 
Tu  dois  en  loz  par  fus  Mercure  bruyre, 
Car  il  endort  l'œil  de  celuy  qui  veille, 
Et  ton  parler  les  endormis  efveille, 
Pour  quelque  jour  à  repos  les  conduyre 

i5  Plus  proufitable. 

Vers  i3.    Mais  ton  parler  jeunes  efprits  efveille 

Pour  en  vieilleffe  a  repo\  les  conduire  (a). 

(a)  B.  N.  ms.  1721. 

XVII.  A  EJîienne  du  Temple. 

TANT  eft  fubtil  &  de  grande  efficace 
Le  tien  efprit,  qu'il  n'eft  homme  qui  face 
Chofe  qui  plus  honneur  &  loz  conferve; 
Et  ce  qu'as  faicL  roy,  feigneur,  ferf  ne  ferve 
5     Ne  le  feit  onc  :  je  metz  raifon  en  face. 

Qui  veult  defcendre  en  la  vallée  balfe, 

Titre  :    A  EJîienne  du  Temple  doâe  en  lettres  latines  (a), 
(a)  I.  de  Channey,  i532. 

(1)  Benedetto  Tagliacarno,  dit  Jourda,    Un    humanifie    italien 

Theocrenus  ou  The'ocrène,  pré-  en  France    Theocrenus    (1480- 

cepteur    des    enfants    de    Fran-  i536)  &   J.   Plattard,   L'huma- 

çois  Ior  à   partir  de  juillet  1524.  nijle     Theocrenus    en     Ef pagne 

Il  les   accompagna   en  Efpagne  ( i526-i53o),  dans  la  Revue  du 

lors    de    leur    captivité.   Cf.    P.  XVl'ftècle,  1929,  p.  40-58  &  68-77. 
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Monté  doit  eftre  avant  en  haulte  place; 
Mais  ton  efprit  tout  le  contraire  obferve, 
Tant  en-  fubtil. 

10     Defcendu  es  des  Temples  quant  à  race, 
Et  puis  monté  au  temple  quant  à  grâce, 
Je  dy  au  temple  excellent  de  Minerve; 
Bref,  ton  defcendre  eft  d'antique  referve, 
Et  ton  monter  le  ciel  cryftallin  paffe, 

i5  Tant  eft  fubtil 

XVIII.  EJiienne  Clavier  à  Clément  Marot. 

POUR  bien  louer  une  chofe  tant  digne 
Comme  ton  fens,  il  fault  fç avoir  condigne  ; 
Mais  moi,  povret  d'efprit  &  de  fçavoir, 
Ne  puis  attaindre  à  fi  haut  concevoir. 
5     Dont  de  dejpit  fouvent  me  pais  &  difne. 

Car  je  congnois  que  le  fons  &  racine 
De  tes  efcript\  ont  prins  leur  origine 
Si  trèsprofondç,  que  je  n'y  puis  rien  voir 
Pour  bien  louer. 

10    Donc,  orateurs,  chafcun  de  vous  conjigne 

Termes  dore\  puyfe^  en  la  pifcine 

Palladiane,  & /aides  le  devoir 

Du  fils  Marot  en  telle  ejlime  avoir 

Qu'il  n'a  fécond  en  poëfie  injigne 
i 5  Pour  bien  louer. 

Vers  14.     Qu'il  n'a  fécond  en  rhétorique  infigne  (a). 

(a)  I.  de  Channey,  i532. 

XIX.  Refponfe  audiâ  Clavier. 

POUR  bien  louer  &  pour  eftre  loué 
De  tous  efpritz  tu  dois  eftre  alloué, 
Fors  que  du  mien,  car  tu  me  plus  que  loues; 
Mais  en  louant  plus  haults  termes  alloues 
5     Que  la  fainft  Jehan,  ou  Pafques  ou  Noué. 

Qui  noue  mieulx,  relpons,  ou  C  ou  E? 
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J'ay  jufque  icy  en  eau  baffe  noué; 
Mais  dedans  l'eau  Caballine  tu  noues, 
Pour  bien  louer. 

10     C,  c'eft  Clément,  contre  chagrin  cloué; 

E  eft  Eftienne,  efveillé,  enjoué  ; 

C'eft  toy,  qui  maintz  de  loz  trèfamples  doues; 

Mais  endroit  moi  tu  fais  cignes  les  oues, 

Quoy  que  de  loz  doibves  eftre  doué, 
i5  Pour  bien  louer. 

Vers    7.    Brief  j'ay  tou/jours  en  eaue  baffe  noué  (a). 

12.    C'eft  toy  qui  maint\  de  lo\  très  aptes  doues  (h). 

(a)  G.  Tory;  I.  de  Channey,  i532;  P.  Roffet,  i535.  —  (b)  P.  Roffet 
i535;  Éd.  ...,  i537. 

XX.  A  Jehanne  Gaillarde,  lyonnoife{i). 

D'AVOIR  le  prix  en  fcience  &  doctrine 
Bien  mérita  de  Pifan  la  Criftine 
Durant  fes  jours;  mais  ta  plume  dorée 
D'elle  feroit  à  prefent  adorée, 
5     S'elle  vivoit  par  volunté  divine. 

Car  tout  ainfi  que  le  feu  l'or  affine, 
Le  temps  a  fai£t  noftre  langue  plus  fine, 
De  qui  tu  as  l'éloquence  affeurée 
D'avoir  le  prix. 

10     Donques,  ma  main,  rens  toy  humble  &  bénigne, 

En  donnant  lieu  à  la  main  féminine; 

N'efcris  plus  rien  en  rithme  mefurée, 

Fors  que  tu  es  une  main  bien  heurée 

D'avoir  touché  celle  qui  eft  tant  digne 
i5  D'avoir  le  prix. 

Vers    5.    S'elle  vivoit  en  fa  forme  priftine  (a). 

14.    D'avoir  baifé  celle  qui  eft  tant  digne  (b). 

(a)  B.  N.  ms.  2335.  —  (b)  B.  N.  ms.  2335. 

(1)    Sur   ce    perfonnage.    voir      t.  IV,  p.  5,  n.  1. 
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XXI.  Refponfe  à  ladide  Gaillarde. 

U  E  m'acquiter  je  me  trouve  furprife. 
D'un  foible  efprit,  car  à  toy  n'ay  fç avoir 
Correfpondant  :  tu  le  peulx  bien  fçavoir, 
Veu  qu'en  cet  art  plus  qu'autre  l'on  teprife. 

5     Si  fujfe  autant  éloquente  &  apprife 
Comme  tu  dys,  jeferois  mon  devoir 
De  m' acquitter. 

Si  veulx  prier  la  grâce  en  toy  comprife 
Et  les  vertus  qui  tant  te  font  valoir 
10    De  prendre  en  gré  l'affectueux  vouloir 
Dont  ignorance  a  rompu  l'entreprije 
De  m' acquitter. 

XXII.  A  celuy  dont  les  lettres  capitales  portent  le  nom. 

VEU  ton  efprit,  qui  les  autres  furpaffe, 
Je  m'efbahys  comme  je  prens  audace 
Compofer  vers.  Eft  ce  pour  te  valoir 
Touchant  ceft  art?  C'eft  plus  toft  bon  vouloir, 
5     Ou  franc  defir,  qui  mon  cueur  induit  à  ce. 

Rien  n'eft  mon  faicl;  le  tien  eft  don  de  grâce  : 
Bref,  ta  façon  en  peu  de  rithme  embraffe 
Raifon  fort  grande,  &  fans  grand'pe'ine  avoir, 
Veu  ton  efprit. 

10     Or  déformais  je  veulx  fuyvre  la  traffe 

De  ton  hault  fens,  duquel  la  veine  paffe 

Entre  les  rocz  du  profond  concevoir. 

A  tant  me  tays,  mais  fi  en  tel  fçavoir 

Veulx  t'adonner,  tu  feras  l'oultrepaffe, 
i5  Veu  ton  efprit.  (1) 

(1)    Sur  Vi£tor  Brodeau,   voir  France,  1921,  p.  3o  et  208.  C'était 

P.  Jourda  :    Un  difciple  de  Clé-  un  poète  de  cour,  qui  a  écrit  une 

ment   Marot  :    Viâor  Brodeau;  œuvre  religieufe  :  Les  louanges 

Revue  d'hijloire  littéraire  de  la  de  Jéfus-Chrijl. 


i38  Rondeaux. 

XXIII.  De  Madame  la  duchejfe  d'Alençon, 
fœur  unique  du  Roy. 

SANS  rien  blafmer,  je  fers  une  maiflreffe 
Qui  toute  femme  ayant  noble  haulteffe 
Paffe  en  vertus,  &  qui  porte  le  nom 
D'une  fleur  belle,  &  en  royal  surnom 
5     Demonftre  bien  fon  antique  nobleffe. 

En  chafteté  elle  excède  Lucreffe  : 
De  vif  efprit,  de  confiance  &  fageffe, 
C'en  efl  l'enfeigne  &  le  droi£l  gonffanon, 
Sans  rien  blafmer. 

10    On  pourroit  dire  :  «  Il  l'eftime  fans  ceffe, 
Pource  que  c'eft  fa  Dame  &  fa  Princeffe.  » 
Mais  on  fçait  bien  fi  je  dy  vray  ou  non. 
Bref,  il  ne  fut  en  louable  renom 
Depuis  mille  ans  une  telle  ducheffe, 

i5  Sans  rien  blafmer. 

XXIV.  A  Jes  amys. 

IL  n'en  efl  rien  de  ce  qu'on  vous  revelle  ; 
Ceulx  qui  l'ont  dit  ont  faulte  de  cervelle, 
Car  en  mon  cas  il  n'y  a  mefprifon, 
Et  par  dedans  ne  vy  jamais  prifon; 
5     Doncques,  amys,  l'ennuy  qu'avez,  .oflez  le. 

Et  vous,  caufeurs  pleins  d'envie  immortelle, 
Qui  vouldriez  bien  que  la  chofe  fuft  telle, 
Crevez  de  dueil,  de  defpit  ou  poifon, 
Il  n'en  efl  rien. 

io    Je  rys,  je  chante  en  joye  folennelle; 

Je  fers  ma  Dame,  &  me  confole  en  elle; 

Je  rithme  en  profe  (&  peult  eftre  en  raifon); 

Je  fors  dehors,  je  r'entre  en  la  maifon  ; 

Ne  croyez  pas  donques  l'autre  nouvelle  : 
i5  II  n'en  efl  rien. 

Vers    3.    Car  a  mon  cas  il  n'y  a  mefprifon  (a). 

(a)  P.  Roffet,  i534. 
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XXV.  D'un  qui  Je  plaint!  de  Mort  &  d'Envie. 

DEPUIS  quatre  ans  Faulx  Rapport  vicieux 
Et  de  la  Mort  le  dard  pernicieux 
Ont  fai£t  fur  moy  tomber  maint  grand  orage  : 
Mais  l'un  des  deux  m'a  navré  en  courage 
5     Trop  plus  que  l'autre,  &  en  bien  plus  de  lieux. 

Touchant  Rapport,  en  defpit  de  fes  yeulx 
Je  vy  touijours  riche,  fain  &  joyeux, 
Combien  qu'a  tort  il  m'ayt  faicl  grand  dommage 
Depuis  quatre  ans. 

10    Mais  quand  de  Mort  le  remors  furieux 

S'en  vient  par  foys  paffer  devant  mes  yeulx, 
Lors  fuis  contraint  de  blafmer  fon  oultrage; 
Car  cil  tout  feul  m'a  plus  donné  de  rage 
Que  n'a  Envie,  &  tous  les  envieux, 

i5  Depuis  quatre  ans. 

Vers    4.    Mais  l'un  des  deux  ma  nature  encouraige  (a). 
6.     Touchant  rapport  en  dépit  de  fes  jeux  (b). 

(a)  Éd.  ...,  1537.  —  (b)  Éd.  ...,  1537;  Gryhpius,  f.  d. 

XXVI.  D'un  qui  Je  complainfi  de  Fortune. 

FAULSE  Fortune,  ô  que  je  te  vy  belle! 
Las!  qu'à  prefent  tu  m'es  rude  &  rebelle! 
O  que  jadis  feiz  bien  à  mon  defir. 
Et  maintenant  me  fais  le  defplaifir 
5     Que  je  craignois  plus  que  chofe  mortelle  ! 

Enfans  nourriz  de  fa  gauche  mammelle, 
Compofons  luy  (je  vous  prie)  un  libelle 
Qui  pique  dru  &  qui  morde  à  loifir 
Faulfe  Fortune. 

10     Par  fa  rigueur  (helas  !)  elle  m'expelle 

Du  bien  que  j'ay,  difant,  puis  qu'il  vient  d'elle, 

Vers    5.     Que  je  craignoys  plus  que  roche  mortelle  (a). 
6.    Enfans  nourri^  de  la  gauche  mamelle  (b). 

(a)  I.  de  Channey,  i532.  —  (b)  P.  Roffet,  i535. 
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Qu'elle  peult  bien  du  tout  m'en  deffaifir. 
Mais  en  fin  Mort  mort  me  fera  gefir, 
Pour  me  venger  de  fa  fœur  la  cruelle 
i5  Faulfe  Fortune. 


XXVII.  A  Madame  de  Ba\auges 
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DE  Fortune  trop  afpre  &  trop  dure 
Peult  trop  fouffrir  un  povre  corps, 
Si  par  parolles  ne  met  hors 
La  caufe  pourquoy  il  endure. 

5     Mais  foubz  confiante  couverture 
On  peult  bien  declairer  les  fortz 
De  Fortune. 

D'en  defcirer  robbe  &  ceindure, 
Crier  &  faire  telz  effortz, 
io    Tout  cela  ne  fert  de  rien,  fors 
A  plus  indigner  la  nature 
De  Fortune. 

Titre  :    De  compter  fa  fortune  (a). 

Titre  :    A  Madame  de  Ba\auges  eftant  prifonniere  (b). 
Vers    6.    Peult  on  bien  declairer  les  fors  (c). 

(a)  I.  de  Channey,  i532.  —  (b)  P.  Roffet,  i534  &  i535.  —  (c)  G.  Tory, 
i532. 

(i)    Sur   ce    perlonnage,    voir      t.  III,  p.  592,  n.  1. 


s 
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XXVIII.  Du  confia:  en  douleur. 

I  j'ay  du  mal,  maulgré  moy  je  le  porte; 

Et  f 'ainfi  eft  qu'aucun  me  reconforte, 
Son  reconfort  ma  douleur  point  n'appaife; 
Voylà  comment  je  languis  en  mal  ayse, 
5     Sans  nul  efpoir  de  lieffe  plus  forte. 

Et  fault  qu'ennuy  jamais  de  moy  ne  forte, 
Car  mon  eftat  fut  fai£t  de  telle  forte 
Dès  que  fuz  né  ;  pourtant  ne  vous  defplaife 
Si  j'ay  du  mal. 

10    Quant  je  mourray  ma  douleur  fera  morte; 
Mais  ce  pendant  mon  povre  cueur  fupporte 
Mes  triftes  jours  en  fortune  mauvaise, 
Dont  force  m'eft  que  mon  ennuy  me  plaife, 
Et  ne  fault  plus  que  je  me  defconforte 

i5  Si  j'ay  du  mal. 

Vers    3.  Son  reconfort  en  rien  mon  dueil  n'appaife  (a). 

5.  Sans  quelque  efpoir  de  lieffe  plus  forte  (b). 

10.  Quant  feray  mort  ma  douleur  fera  morte  (c). 

i3.  Dont  force  m'eft  que  ma  douleur  me  plaife  (d). 

(a)  B.  N.  ms.  1721.  —  (b)  G.  Tory;  I.  de  Channey,  i532;  P.  Roffet, 
i535.  —  (c)  B.  N.  ms.  1721.  —  (d)  B.  N.  ms.  1721. 


E 


XXIX.  Par  contradiâions. 

N  efperant  efpoir  me  defefpere, 
Tant  que  la  mort  m'eft  vie  trèfprofpere, 
Me  tourmentant  de  ce  qui  me  contente, 
Me  contentant  de  ce  qui  me  tourmente, 
5     Pour  la  douleur  du  foulas  que  j'efpere. 

Amour  hayneufe  en  aigreur  me  tempère  ; 
Puis  tempérance,  afpre  comme  vipère, 
Me  refroidift  foubz  chaleur  véhémente 
En  efperant. 

10     L'enfant  auffi  qui  furmonte  le  père 

Bende  fes  yeulx  pour  veoir  mon  impropere; 
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De  moy  f'enfuyt  &  jamais  ne  f'abfente; 
Mais  fans  bouger  va  en  obfcure  fente 
Cacher  mon  dueil  affin  que  mieulx  appere, 
i5  En  efperant. 

XXX.  Aux  amys  &  fœurs 
de  feu  Claude  Perreal  (1),  lyonnois. 

EN  grand  regret,  fi  pitié  vous  remord, 
Pleurez  l'amy  Perreal,  qui  eft  mort, 
Vous  fes  amys  :  chafcun  prenne  fa  plume. 
La  mienne  eft  prefte,  &  bon  defir  l'alume 
5     A  déplorer  (de  fa  part)  telle  mort. 

Et  vous  fes  fœurs,  dont  maint  beau  tableau  fort, 
Paindre  vous  fault  pleurantes  fon  gref  fort 
Près  de  la  tumbe  en  laquelle  on  l'inhume 
En  grand  regret. 

10     Regret  m'en  bleffe,  &  fi  fçay  bien  au  fort 
Qu'il  fault  mourir,  &  que  le  defconfort 
(Soit  court  ou  long)  n'y  fert  que  d'amertume; 
Mais  vraye  amour  eft  de  telle  couftume, 
Qu'elle  contrainct  les  amys  plaindre  fort 

i5  En  grand  regret. 

Vers    7.    Et  vous  fes  fœurs,  dont  maint  tableau  fort  (a), 
(a)  G.  Tory,  i532. 

XXXI.  Du  vendredy  Jainâ. 

DUEIL  ou  plaifir  me  fault  avoir  fans  ceffe  : 
Dueil  quand  je  voy  (ce  jour  plein  de  rudeffe) 
Mon  Rédempteur  pour  moy  en  la  croix  pendre; 
Ou  tout  plaifir,  quand  pour  fon  lang  efpandre 

Vers    3.    Mon  roy,  mon  Dieu  pour  moy  en  la  croix  pendu  (a). 

(a)  B.  N.  mss.  12489,  17527. 

(1)  Sans  doute  un  parent  du      Paris,  qui  vécut  principalement 
peintre  Jean  Perreal,  dit  Jean  de      à  Lyon  &  mourut  en  i53o. 
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5     Je  me  voy  hors  de  l'infernalle  preffe. 
Je  riray  donc?  non,  je  prendray  triftefle  : 
Triftefle?  ouy,  dy  je,  toute  liefle. 
Bref,  je  ne  fçay  bonnement  lequel  prendre, 
Dueil  ou  plaifir. 

10    Tous  deux  font  bons,  félon  que  Dieu  nous  dreffe; 
Ainfi  la  mort  qui  le  Saulveur  oppreffe 
Faicî  fur  noz  cueurs  dueil  &  plaifir  defcendre  ; 
Mais  noftre  mort,  qui  enfin  nous  fai£t  cendre, 
Tant  feulement  l'un  ou  l'autre  nous  laiffe, 

i5  Dueil  ou  plaifir. 

Vers    6.  Riray-je  donc?  Non,  je  prendray  trifieffe  (a). 

6.  Je  riray  donc  :  non,  mais  j'auray  trifieffe  (b). 

10.  Tous  deux  font  bons  en  temps  &  heure  expreffe  (c). 

12.  Deuil  &  plaifir  fait  fur  nous  condefcendre  (d). 

(a)  B.  N.  ms.  12489.  —  (b)  B.  N.  ms.  17527.  —  (c)  B.  N.  mss.  1721, 
12489,  17527.  —  (d)  B.  N.  ms.  1721. 

XXXII.  De  la  conception  de  Nojîre  Dame. 

COMME  nature  eft  en  péché  ancrée 
Par  art  d'Enfer,  grâce,  qui  nous  recrée 
Par  art  du  ciel,  Marie  en  garantit; 
Car  autrement  cil  qui  fe  y  consentit 
5     Ne  Peuft  jamais  à  fon  Filz  confacrée. 

Mais  il  peult  tout,  &  veult  &  luy  aggrée 
Qu'un  filz  facré  aye  mère  facrée, 
Ce  qu'elle  fut,  &  vice  ne  fentit, 
Comme  nature. 

10    Nature,  trop  de  fol  defir  oultrée, 

Eft  en  péché  originel  entrée, 

Et  fans  baptefme  onc  homme  n'en  partit. 

Mefmes  jamais  la  Vierge  n'en  fortit  : 

Auffi  jamais  elle  n'y  fit  entrée 
i5  Comme  nature. 
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XXXIII.  De  la  veue  des  Roys  de  France  &  d'Angleterre 
entre  Ardres  &  Guignes  (i). 

DE  deux  grans  Roys  la  nobleffe  &  puiffance 
Veue  en  ce  lieu,  nous  donne  congnoiffance 
Qu'amytié  prend  courage  de  lyon 
Pour  ruer  jus  vieille  rébellion, 
5     Et  mettre  fus  de  paix  l'efjouiffance. 

Soit  en  beauté,  fçavoir  &  contenance, 
Les  anciens  n'ont  point  de  fouvenance, 
D'avoir  onc  veu  fi  grand'  perfection 
De  deux  grans  roys. 

10     Et  le  feftin,  la  pompe  &  l'affiftance 

Surpaffe  en  bien  le  triumphe  &  preftance 

Qui  fut  jadis  fur  le  mont  Pelyon  : 

Car  de  là  vint  la  guerre  d'Illion; 

Mais  de  cecy  vient  paix  &  alliance 
i5  De  deux  grans  roys. 

XXXIV.  De  ceulx  qui  alloient  fur  mulle 
au  camp  d'Attigny  (2). 

AUX  champs,  aux  champs,  braves,  qu'on  ne  vous 
[trouffe  ! 

Prenez  harnoys,  l'arc,  la  flèche  &  la  trouffe 

Pour  vous  deffendre  en  Haynault  ou  Milan, 

Et  gardez  bien  d'y  empongner  mal  an, 

5     Car  le  drap  d'or  bien  peu  fert  quand  on  poulfe. 

Raifon  pourquoy?  On  fe  y  bat  &  courrouffe 
Plus  qu'à  chaffer  à  quelque  befte  rouffe, 
Ou  à  voiler  la  pye  ou  le  millan 
Aux  champs. 

10    En  ceftuy  camp,  où  la  guerre  eft  fi  doulce, 
Allez  fur  mulle  avecques  une  houffe, 

(1)    Sur    cette    entrevue    voir  (2)  Voir  t.  III,  p.  53. 

t.  III,  p.  47. 


Rondeaux.  145 

Auffi  toufez  qu'un  moyne  ou  capellen  : 
Mais  vous  vouldriez  eftre  en  Hierufalem 
Quand  ce  viendra  à  donner  la  fecouffe 
i5  Aux  champs. 

XXXV.  Au  Roy. 

AU  départir  de  la  ville  de  Reims  (1), 
Faulte  d'argent  me  rend  foible  de  reins, 
Roy  des  François,  voire  de  telle  forte 
Que  ne  fçay  pas  comme  d'icy  je  forte, 
5     Car  mon  cheval  tient  mieulx  que  par  les  creins. 

Puis  l'hofte  eft  rude  &  plein  de  gros  refrains 
Je  y  laifferay  mors,  boffettes  &  frains. 
Ce  m'a  il  dit,  ou  le  diable  l'emporte, 
Au  départir. 

10     Si  vous  fupply,  Prince  que  j'ayme  &  crains, 
Fai£tes  miracle  :  avecques  aucuns  grains 
Reffufcitez  cefte  perfonne  morte, 
Ou  autrement  demourray  à  la  porte 
Avec  plufieurs  qui  font  à  ce  contrainctz 

i5  Au  départir. 

Vers    4.     Que  ne  fçay  pas  comment  d'icy  je  forte  (a). 

7.    Briefje  y  larray  mors,  boffettes  &  frains  (b). 

(a)  G.  Tory,  i532;  P.  Roffet,   i334  &   i535.  —  (b)  G'.  Tory;   I.   de 
Channey,  i532;  P.  Roffet,  i535. 

XXXVI.  D^un  lieu  de  plaifance. 

PLUS  beau  que  fort  ce  lieu  je  puis  juger, 
Parquoy  le  veulx  non  pas  comparager 
A  Ilion,  non  à  Troye  la  grande, 
Mais  bien  au  val  tapiffé  de  lavande 
5     Où  f'endormit  Paris,  jeune  berger. 

En  ce  beau  lieu  Dyane  vient  loger; 
Ne  vueillez  donc  fur  luy  faulte  fonger 

(1)  Ce  rondeau  fut  écrit  fans      de  Hainault  en  i52i.  Voir  t.  III, 
doute  à  la   fin  de  la  campaigne       p.  53. 
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Car  il  eft  tel  comme  elle  le  demande, 
Plus  beau  que  fort. 

10    Maintz  ennemys  le  viennent  affieger, 

Dont  le  plus  rude  eft  le  ferein  legier, 

L'autre  le  geay,  la  paffe,  la  callande  ; 

Ainfi  la  dame  (à  qui  me  recommande) 

S'ef  bat  à  veoir  la  guerre  en  fon  verger 
i5  Plus  beau  que  fort. 

Titre  :    D'un  lieu  de  defplaifance  (a). 

(a)  I.  de  Channey,  i532. 

XXXVII.  D'aucunes  nonnains. 

HORS  du  convent  l'autrehyer  foubz  la  couldrette 
Je  rencontray  mainte  nonne  proprette, 
Suyvant  l'abbeffe  en  grand' dévotion; 
Si  cours  après,  &  par  affection 
5     Vins  aborder  la  plus  jeune  &  tendrette. 

Je  l'araifonne,  elle  plaine!  &  regrette. 
Dont  je  congneus  (certes)  que  la  povrette 
Euft  bien  voulu  autre  vacation 
Hors  du  convent. 

10    Toutes  avoient  foubz  vefture  fecrette 

Un  tainct  vermeil,  une  mine  faffrette, 

Sans  point  avoir  d'amour  fruition. 

Ha!  (dis  je  lors)  quelle  perdition 

Se  faiéï  icy  de  ce  dont  j'ay  fouffrette 
i5  Hors  du  convent! 

XXXVIII.  D'alliance  de  penfée  (1). 

UN  mardy  gras,  que  trifteffe  eft  chaffée, 
M'advint  par  heur  d'amytié  pourchaffée 

Vers    2.    Je  veis  de  loin  mainte  nonne  propriété  (a), 
(a)  B.  N.  ms.  17527. 

(1)  Ce  rondeau,  les  deux  fui-  Marguerite    d'Angoulême,    fceur 

vants  &   le  5ie  fe   rapportent  à  de  François  I",  qui  fut  mariée 

l'amour  de  Marot  pour  fa  «  fœur  d'abord  au  duc  d'Alençon.  Voir 

d'alliance    » ,    Anne    d'Alençon,  Abel  Lefranc,   Grands  écrivains 

fille  de  Charles,  bâtard  d'Alençon,  français  de  la  RenaiJJance  (1914), 

nièce,   par  la  voie  bâtarde,    de  p.  1-61. 
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Une  penfée  excellente  &  loyale  ; 
Quand  je  dirois  digne  d'eftre  royale, 
5     Par  moy  feroit  à  bon  droi£t  exaulcée; 

Car  de  rithmer  ma  plume  difpenfée 
(Sans  me  louer)  peult  louer  la  penfée, 
Qui  me  furvint  danfant  en  une  fale 
Un  mardy  gras. 

10     C'eft  celle  qu'ay  d'alliance  preffée 

Par  fes  attraicls  ;  laquelle  à  voix  baiffée 
M'a  dit  :  «  Je  fuis  ta  penfée  féale, 
Et  toy  la  mienne,  à  mon  gré,  cordiale.  » 
Noftre  alliance  ainfi  fut  commencée 

i5  Un  mardy  gras. 

Vers    7.     Dont  je  congneuç  affe%  que  la  nonneâe 
Vouldroit  avoir  aultre  vaccation  (a). 
10.    Brief  toutes  ont  foub%  la  robbe  fecrette 
Le  tainâ  vermeil  &  la  mye  faffrette  (b). 

(a)  B.  N.  ms.  17527.  —  (b)  B.  N.  ms.  17527. 

XXXIX.  De  fa  grande  amye. 

EDANS  Paris,  ville  jolie, 
Un  jour,  paffant  mélancolie, 
Je  prins  alliance  nouvelle 
A  la  plus  gaye  damoyfelle 
5     Qui  foit  d'icy  en  Italie. 

D'honnefteté  elle  eft  faifie, 
Et  croy  (félon  ma  fantaifie) 
Qu'il  n'en  eft  gueres  de  plus  belle 
Dedans  Paris. 

10    Je  ne  la  vous  nommeray  mye, 

Si  non  que  c'eft  ma  grand'amye; 

Car  l'alliance  fe  feit  telle 

Par  un  doulx  baifer  que  j'eus  d'elle, 

Sans  penfer  aucune  infamie, 
i5  Dedans  Paris. 

Titre  :    D'alliance  de  grande  amye  (a). 
D'alliance  de  grand  amy  (b). 
Vers    4.    A  la  plus  gente  damoyfelle  (c). 

(a)  G.  Tory,  i532;   P.   Roffet,   i534    &    i535;  —  (b)  Éd.   1537.  — 
(c)  G.  Tory,  i532;  P.  Roffet,  i535. 
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XL.  De  troys  alliances. 

TANT  &  plus  mon  cueur  fe  contente 
D'alliances,  car  autre  attente 
Ne  me  fçauroit  mieulx  affouvir, 
Veu  que  j'ay  (pour  honneur  fuyvir) 
Penfée,  Grand'Amye,  &  Tante. 

La  Penlée  eft  noble  &  prudente; 
La  Grand' Amye  belle  &  gente; 
La  Tante  en  bonté  veulx  pleuvir 
Tant  &  plus. 

Et  ce  rondeau  je  luy  prefente  ; 
Mais,  pour  conclufion  décente, 
La  première  je  veulx  fervir, 
De  l'autre  l'amour  deffervir; 
Croire  la  tierce  eft  mon  entente 
Tant  &  plus. 


XLI.  Aux  damoyfelles  pai-ejfeufes  d'efcrire 
à  leurs  amys. 


BON  jour,  &  puis,  quelles  nouvelles? 
N'en  fçauroit  on  de  vous  avoir? 
S'en  bref  ne  m'en  faicles  fçavoir, 
J'en  feray  de  toutes  nouvelles. 

Puis  que  vous  eftes  fi  rebelles, 
Bon  vefpre!  bonne  nuiél!  bon  foir! 
Bon  jour! 
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Mais  fi  vous  cueillez  des  groyfelles, 
Envoyez  m'en;  car,  pour  tout  voir, 
10    Je  fuis  gros  :  mais  c'eft  de  vous  veoir 
Quelque  matin,  mes  damoyfelles; 
Bon  jour. 

XLII.  De  celuy  qui  nouvellement 
a  receu  lettres  de  f'amye. 

A  M  ON  defir,  d'un  fort  fingulier  eftre 
Nouveaux  efcriptz  on  m'a  faicl  apparoiftre 
Qui  m'ont  ravy,  tant  qu'il  fault  que  par  eulx 
Aye  lieffe  ou  ennuy  langoureux  : 
5     Pour  l'un  ou  l'autre  Amour  fi  m'a  faift  naiftre. 

C'eft  par  un  cueur  que  du  mien  j'ay  faict  maiftre, 
Voyant  en  luy  toutes  vertus  accroiftre, 
Et  ne  crains  fors  qu'il  foit  trop  rigoureux 
A  mon  defir. 

10    C'eft  une  dame  en  fai£tz  &  diétz  adextre, 
C'eft  une  dame  ayant  la  forte  d'eftre 
Fort  bien  traictant  un  loyal  amoureux. 
Pleuft  or  à  Dieu  que  fuffe  affez  heureux 
Pour  quelque  jour  l'efprouver  &  congnoiftre 

i5  A  mon  defir. 

XLIII.  De  trois  couleurs,  gris,  tanné  &  noir. 

GRIS,  tanné,  noir,  porte  la  fleur  des  fleurs 
Pour  fa  livrée,  avec  regretz  &  pleurs. 
Pleurs  &  regretz  en  fon  cueur  elle  enferme, 
Mais  les  couleurs  dont  fes  veftementz  ferme 
5     Sans  dire  mot  expofent  fes  douleurs. 

Car  le  noir  dit  la  fermeté  des  cueurs, 
Gris  le  travail,  &  tanné  les  langueurs; 
Par  ainfi  c'eft  langueur,  en  travail  ferme, 
Gris,  tanné,  noir. 

10    J'ay  ce  fort  mal  par  elle  &  fes  valeurs, 

Et  en  fouffrant  ne  crains  aucuns  malheurs, 
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Car  fa  bonté  de  mieulx  avoir  m'afferme; 
Ce  nonobftant,  en  attendant  le  terme, 
Me  fault  porter  ces  trois  trilles  couleurs, 
i5  Gris,  tanné,  noir. 

XLIV.  D'un  foy  défiant  de  fa  Dame. 

PLUS  qu'en  autre  lieu  de  la  ronde 
Mon  cueur  vole  comme  l'aronde 
Vers  toy,  en  prières  &  diflz; 
Mais  fi  afprement  l'efcondis, 
5     Que  noyer  le  fais  en  clair  unde. 

Dont  ne  puis  croire,  ou  l'on  me  tonde, 
Que  ton  cueur  à  m'aymer  fe  fonde, 
Quand  tous  biens  m'y  font  interdi£tz 
Plus  qu'en  autre  lieu. 

10     Car  il  n'y  a  princeffe  au  monde 
Qui  m'aymaft  d'amour  û  profonde 
Comme  celle  que  tu  me  dis, 
Qui  ne  m'ouvrift  le  paradis 
De  jouyffance,  où  grâce  abonde 

i5  Plus  qu'en  autre  lieu. 

Titre  :    Du  soy  deffiant  de  l'amour  de  f'amye  (a), 
(a)  G.  Tory,  i532;  P.  Roffet,  i535. 

XLV.  De  celuy  qui  ne  penfe  qu'en  f'amye. 

TOUTES  les  nui&z  je  ne  penfe  qu'en  celle 
Qui  a  le  corps  plus  gent  qu'une  pucelle 
De  quatorze  ans,  fur  le  poin£l  d'enrager, 
Et  au  dedans  un  cueur,  pour  abréger, 
5     Autant  joyeux  qu'eut  oncques  damoyfelle. 

Vers    i .  Toutes  les  nuiél^  je  ne  penfe  qu'en  elle  (a). 

4.  Et  au  dedans  le  cueur  le  moins  legier  (b). 

5.  Auffi  gentil  qu'eujl  oncques  damoifelle  (c). 
5.  Qui  oncques  fuft  pour  une  damoifelle  (d). 
5.  Autant  joly  qu'eujl  oncques  damoifelle  (e). 

(a)  Éd.  1537.  —  (b)  B.  N.  ms.  2335.  —  (c)  B.    N.    ms.    1721. 
(d)  B.  N.  ms.  2335.  —  (e)  G.  Tory,  i532. 
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Elle  a  beau  tainct,  un  parler  de  bon  zelle 
Et  le  tetin  rond  comme  une  groizelle  : 
N'ay  je  donc  pas  bien  caufe  de  longer 
Toutes  les  nui£tz? 

10    Touchant  fon  cueur,  je  l'ay  en  ma  cordelle  ; 

Et  fon  mary  n'a  finon  le  corps  d'elle. 

Mais  touteffoys,  quand  il  vouldra  changer, 

Prenne  le  cueur,  &,  pour  le  foulager, 

J'auray  pour  moy  le  gent  corps  de  la  belle 
i5  Toutes  les  nuidz. 

Vers    6.    Elle  a  beau  teind  le  parler  de  bon  ^elle  (a). 
8.    N'ay-je  donq'  pas  bien  caufe  d'y  fonger  (b). 

(a)  B.  N.  ms.  1721.  —  (b)  B.  N.  ms.  2335. 


XLVI.  De  celui  qui  entra  de  nuict  che\J'amye. 

DE  nuift  &  jour  fault  eftre  advantureux 
Qui  d'amours  veult  avoir  biens  plantureux. 
Quant  eft  de  moy,  je  n'euz  onc  crainde  d'ame 
Fors  feulement,  en  entrant  chez  ma  dame, 
5     D'eftre  apperceu  des  langars  dangereux. 

Un  foir  bien  tard  me  feirent  fi.  paoureux 
Qu'advis  m'eftoit  qu'il  eftoit  jour  pour  eulx; 
Mais  fi  entray  je,  &  n'en  vint  jamais  blafme 
De  nuid  &  jour. 

10     La  nuid  je  prins  d'elle  un  fruid  favoureux, 
Au  poind  du  jour  vey  fon  corps  amoureux, 
Entre  deux  draps  plus  odorans  que  bafme. 
Mon  œil  adonc,  qui  de  plaifir  fe  pafme, 
Dit  à  mes  bras  :  «  Vous  eftes  bien  heureux 

i5  De  nuid  &  jour.  » 

Vers    3.     Quant  ejl  a  moy  je  n'eu\  onc  crainde  d'ame  (a). 
10.     La  nuid  receuj  d'elle  un  fruiâ  favoureux  (b). 
14.    Dit  à  mes  bras,  vous  ejles  trop  heureux  (c). 

(a)  P.  Roffet,  1534.  —  (b)  B.  N.  ms.  2335.  —  (c)  B.  N.  ms.  2335. 
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XLVII.  Du  content  en  amour. 

Là  me  tiendray  où  à  prefent  me  tien, 
Car  ma  maiftreffe  au  plaifant  entretien 
M'ayme  d'un  cueur  tant  bon  &  defirable 
Qu'on  me  devroit  appeller  miferable 
5     Si  mon  vouloir  eftoit  autre  que  fien. 

Et  fuffe  Helaine  au  gracieux  maintien, 
Qui  me  vinft  dire  :  «  Amy,  fais  mon  cueur  tien,  » 
Je  refpondrois  :  «  Point  ne  feray  muable  ; 
Là  me  tiendray.  » 

10     Qu'un  chafcun  donc  voyfe  chercher  fon  bien; 
Quant  eft  à  moy,  je  me  trouve  très  bien  : 
J'ay  dame  belle,  exquife  &  honorable  ; 
Parquoy,  fuffe  je  unze  mille  ans  durable, 
Au  lieu  d'amours  ne  demanderay  rien; 

i5  Là  me  tiendray. 

XLVIII.  D'un  délaijfé  de  famye. 

TOUT  à  part  foy  eft  melancolieux 
Le  tien  fervant,  qui  f 'elongne  des  lieux 
Là  où  Ton  veult  chanter,  danfer  &  rire; 
Seul  en  fa  chambre  il  va  fes  pleurs  efcrire, 
5     Et  n'eft  poffible  à  luy  de  faire  mieulx. 

Car  quand  il  pleut  &  le  foleil  des  cieulx 
Ne  reluyt  point,  tout  homme  eft  foucieux, 
Et  toute  befte  en  fon  creux  fe  retire 
Tout  à  part  foy. 

io     Or  maintenant  pleut  larmes  de  fes  yeulx, 

Et  toy  qui  es  fon  foleil  gratieux, 

L'as  delaiffé  en  l'umbre  de  martyre; 

Pour  ces  raifons,  loing  des  autres  fe  tire, 

Que  fon  ennuy  ne  leur  foit  ennuyeux, 
i5  Tout  à  part  foy. 
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XLIX.  De  celuy  de  qui  l'amye  a  jaict  nouvel  amy. 


J 


USQUE  à  la  mort  dame  t'euffe  clamée, 
Mais  un  nouveau  t'a  fi  bien  reclamée, 
Que  tu  ne  veulx  qu'à  fon  leurre  venir; 
Si  ne  peulx  tu  contre  moy  fouftenir 
5     Parquoy  l'amour  deuft  eftre  confommée. 

Car  en  tous  lieux  toujours  t'ay  eftimée 
Et  fi  on  dict  que  je  t'ay  déprimée, 
Je  dy  que  non,  &  le  veulx  maintenir 
Jufqu'à  la  mort. 

10     Dieu  doint  que  pis  tu  n'en  fois  renommée; 
Car,  fil  eft  fceu,  tu  en  feras  nommée 
Femme  fans  cueur,  qui  ne  fe  peult  tenir 
D'aller  au  change,  &  à  grand  tort  bannir 
Celluy  qui  l'euft  parfai&ement  aymée 

i5  Jufque  à  la  mort. 

Vers  12.     Femme  fans  cueur  qui  ne  f'ejl  peu  tenir  (a). 
(a)  G.  Tory,  i532;  P.  Roffet,  i534;  Éd.  i53y. 

L.  D'un  amant  marry  contre  fa  dame. 

DU  tout  me  veulx  defheriter 
De  ton  amour;  car  prouffiter' 
Je  n'y  pourrois  pas  longue  efpace, 
Veu  qu'un  autre  reçoit  ta  grâce, 
5     Sans  mieulx  que  moy  la  mériter. 

Puis  qu'à  toy  fe  veult  prefenter, 
De  moy  fe  devra  contenter, 
Car  je  luy  quitteray  la  place 
Du  tout. 

io    Tes  grâces  font  fort  à  noter; 
On  n'y  fçauroit  mettre  n'ofter  : 
Tu  as  beau  corps  &  belle  face; 

Vers    6.     Si  fon  cueur  te  veult  prefenter  (a), 
io.     Tes  grâces  font  bien  à  noter  (b). 

(a)  B.  N.  ms.  1721.  —  (b)  P.  Roffet,  1534  &  i535. 
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Mais  ton  cueur  eft  plein  de  fallace  : 
Voylà  qui  m'en  fai£t  déporter 
i5  Du  tout. 

LI.  D'alliance  de  Jeur. 

PAR  alliance  ay  acquis  une  feur 
Qui  en  beauté,  en  grâce  &  en  doulceur 
Entre  un  millier  ne  trouve  fa  pareille. 
Auffi  mon  cueur  à  l'aymer  s'appareille, 
5     Mais  d'eftre  aymé  ne  fe  tient  pas  bien  feur. 

Las!  elle  m'a  navré  de  grand'vigueur, 
Non  d'un  coufteau,  ne  par  hayne  ou  rigueur, 
Mais  d'un  baiser  de  fa  bouche  vermeille, 
Par  alliance. 

10     Cil  qui  la  veoit  jouyt  d'un  très  hault  heur  : 

Plus  heureulx  eft  qui  parle  à  fa  haulteur, 

Et  plus  heureux  à  qui  prefte  l'oreille; 

Bien  heureux  donc  devroit  eftre  à  merveille 

Qui  en  amour  feroit  fon  ferviteur 
i5  Par  alliance. 

Vers    3.  N'a  pour  certain  en  Paris  fa  pareille  (a). 

5.  Mais  d'ejlre  aymé  je  n'en  fuis  pas  bien  feur  (b). 

7.  Non  d'un  coujleau,  non  par  hayne  ou  rigueur  (c). 

10.  Cil  qui  la  veoit  jouifl  d'un  très  grand  heur  (d). 

(a)  B.  N.  ms.  17527.  —  (b)  B.  N.  ms.  17527.  —  (c)  G.  Tory,  i532.  — 
(d)  B.  N.  ms.  17527. 

LU.  D'une  dame  ayant  beauté  &  grâce. 

GRANDE  vertu  &  beauté  naturelle 
Ne  font  fouvent  en  forme  corporelle; 
Mais  ta  forme  eft  en  beauté  l'oultrepaffe 
D'autant  que  l'or  tous  les  metaulx  furpaffe, 
5     Et  fi  voit  on  mainte  vertu  en  elle. 

Auffi  par  tout  en  vole  la  nouvelle, 
Et  ce  qui  plus  ton  renom  renouvelle, 
C'eft  que  tu  as,  toy  feule,  double  grâce, 
Grande  vertu. 
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10     Grâce  en  maintien  &  en  parolle  belle; 

Grâce  en  après,  que  mercy  on  appelle. 

L'une  contraint  que  t'amour  on  pourchafTe, 

L'autre  de  toy  la  jouyfïànce  braffe  : 

Je  te  fupply,  ufe  envers  moy  d'icelle 
i5  Grande  vertu. 

LUI.  A  la  jeune  dame  mélancolique  &  folitaire. 

PAR  feule  amour  qui  a  tout  furmonté 
On  trouve  grâce  en  divine  bonté, 
Et  ne  la  fault  par  autre  chemin  querre  ; 
Mais  tu  la  veulx  par  cruaulté  conquerre, 
5     Qui  eft  contraire  à  bonne  volunté. 

Certes,  c'eft  bien  à  toy  grand'  cruaulté 
D'ufer  en  dueil  ta  jeuneffe  &  beauté, 
Que  t'a  donné  nature  fur  la  terre 
Par  feule  amour. 

10     En  fa  verdeur  fe  refjouit  l'efté, 

Et  lur  l'yver  laiffe  joyeufeté. 

En  ta  verdeur  plaifir  donques  afferre; 

Puis  tu  diras,  fi  vieilleffe  te  ferre  : 

«  Adieu  le  temps  qui  fi  bon  a  efté 
i5  Par  feule  amour.  » 

Vers  i.  Par  celle  amour  qui  a  tout  furmonté  (a). 
7.  D'ufer  en  dueil  la  jeuneffe  &  beaulté  (b). 
14.    Adieu  le  temps  qui  fi  bon  m'a  efté  (c). 

(a)  P.  Roffet,  i535.  —  P.  Roffet,  i534;  Gryphius,  f.  d.  —  (c)  G.  To- 
ry, i532. 

LIV.  A  une  Dame  luy  offrant  cueur  &  Jervice. 

TANT  feulement  ton  amour  te  demande, 
Te  fuppliant  que  ta  beauté  commande 
Au  cueur  de  moy  comme  à  ton  ferviteur, 
Quoy  que  jamais  il  ne  deffervit  heur 
5     Qui  procedaft  d'une  grâce  fi  grande. 

Vers    3.    Au  cueur  de  moy  comme  a  fon  ferviteur  (a). 

(a)  G.  Tory,  i532. 
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Croy  que  ce  cueur  de  te  congnoiftre  amande, 
Et  vouluntiers  fe  rendroit  de  ta  bande, 
S'il  te  plaifoit  luy  faire  ceft  honneur 
Tant  feulement. 

10     Si  tu  le  veulx,  metz  le  foubz  ta  commande; 
Si  tu  le  prens,  las!  je  te  recommande 
Le  trifte  corps  :  ne  le  laiffe  fans  cueur, 
Mais  loges  y  le  tien,  qui  eft  vainqueur 
De  l'humble  ferf  qui  fon  vouloir  te  mande 

i5  Tant  feulement. 

Vers     12.     Le  trifte  corps  ne  la/feras  fon  cueur  (a), 
(a)  Éd.  1537. 

LV.  A  une  Dame  pour  la  louer. 

Rondeau  où  toute  aigreur  abonde, 
Va  veoir  la  doulceur  de  ce  monde; 
Telle  doulceur  t'adoucira, 
Et  ton  aigreur  ne  l'aigrira. 

TROP  plus  qu'en  autre  en  moy  f'eft  arrefté 
Fafcheulx  ennuy  :  car  yver  &  efté 
N'ay  veu  que  fraulde,  hayne,  vice  &  oppreffe 
Avec  chagrin;  &  durant  cefte  preffe, 
5     Plus  mort  que  vif  au  monde  j'ay  efté. 

Mais  le  mien  cueur  lors  de  vie  abfent 
Commence  à  vivre  &  revient  à  fanté, 
Et  tout  plaifir  vers  moy  prend  fon  adrefle 
Trop  plus  qu'en  autre. 

10     Car  maintenant  j'apperçoy  loyaulté, 

Je  voy  à  l'œil  Amour  &  féaulté, 

Je  voy  vertu,  je  voy  pleine  lieffe. 

Tout  cela  voy  :  voyre  mais  en  qui  eft  ce? 

Ceft  en  vous  feule,  où  gift  toute  beauté 
i5  Trop  plus  qu'en  autre. 

Vers  i3.    Brief  je  les  voy  :  voire  mais  en  qui  eft  ce?  (a). 

(a)  B.  N.  ms.  1721;  G.  Tory;  I.  de  Channey,  i532;  P.  Roffet,  i534; 
Éd.  1537. 
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LVI.  A  la  fille  d'un  painctre  d'Orléans, 
belle  entre  les  autres. 


AU  temps  paffé  Apelles,  painctre  fage, 
Feit  feulement  de  Venus  le  vifage, 
Par  fiction;  mais  pour  plus  hault  attaindre, 
Ton  père  a  fai£t  de  Venus,  fans  rien  faindre, 
5     Entièrement  la  face  &  le  corfage; 

Car  il  eft  paincTxe,  &  tu  es  fon  ouvrage, 
Mieulx  reffemblant  Venus  de  forme  &  d'aage 
Que  le  tableau  qu'Apelles  voulut  paindre 
Au  temps  paffé. 

10     Vray  eft  qu'il  feit  fi  belle  fon  image, 

Qu'elle  efchauffoit  en  amour  maint  courage; 
Mais  celle  là  que  ton  père  a  fceu  taindre 
Y  met  le  feu,  &  a  dequoy  l'eftâindre. 
L'autre  n'eut  pas  un  fi  gros  advantage 

i5  Au  temps  paffé. 

Vers    3.    Par  fidion;  mais  pour  plus  hault  entendre  (a). 
10.     Vray  eft  qu'il  feift  fi  belle  fon  ouvrage  (b). 

(a)  B.  N.  ms.  1701,  fol.  68.  —  (b)  B.  N.  ms.  2335. 


LVII.  Du  baifer  de  famye. 

EN  la  baifant  m'a  dit  :  «  Amy  fans  blafme, 
Ce  feul  baifer,  qui  deux  bouches  embafme, 
Les  arres  font  du  bien  tant  efperé.  » 
Ce  mot  elle  a  doulcement  proféré, 
Penfant  du  tout  appaifer  ma  grand'  name. 
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Mais  le  mien  cueur  adonc  plus  elle  enflame, 
Car  fon  alaine  odorant  plus  que  bafme 
Souffloit  le  feu  qu'Amour  m'a  préparé, 
En  la  baifant. 

10    Bref,  mon  efprit,  fans  congnoiffance  d'arae, 
Vivoit  alors  fur  la  bouche  à  ma  dame, 
Dont  fe  mouroit  le  corps  énamouré; 
Et  fi  fa  lèvre  euft  gueres  demouré 
Contre  la  mienne,  elle  m'euft  fuccé  l'ame 

i5  En  la  baifant. 

Vers  10.    Bref  mon  efprit  fans  avoir  crainte  d'ame 
Vivoit  alors  en  la  bouche  à  ma  dame  (a). 
i3.    Dont  fe  moroit  mon  corps  énamouré  (b). 

(a)  B.  N.  ms.  1721.  —  (b)  B.  N.  ms.  2335. 

LVIII.  Pour  un  qui  eji  allé  loing  de  famye. 


LOING  de  tes  yeulx  t'amour  me  vient  pourfuyvre 
Autant  ou  plus  qu'elle  me  fouloit  fuivre 
Auprès  de  toy;  car  tu  as  (pour  tout  feur) 
Si  bien  gravé  dedans  moy  ta  doulceur, 
5     Que  mieulx  graver  ne  fe  pourroit  en  cuivre. 

Titre  :     Chanfon  en  rondeau  (a). 

Vers    1.    Loing  de  ton  œil  t'amour  me  vient  pourfuyvre  (b). 

2.    Autant  ou  plus  qu'elle  me  fçauroit  fuivre  (c). 

2.    Autant  ou  plus  qu'elle  ne  fçauroit  fuivre  (d). 

4.    Si  bien  efcript  dans  mon  cueur  ta  doulceur 

Que  mieulx  graver  ne  fe  fçauroit  en  cuivre 


(a)  B.  N.  ms.  12489.  —  (b)  B.  N.  ms.  124 
-  (d)  Éd.  i537. 


(c)  P.  Roffet,  1534. 
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Le  corps  eft  loing,  plus  à  toy  ne  fe  livre; 
Touchant  le  cueur,  ta  beauté  m'en  délivre; 
Ainsi  je  fuis  (long  temps  a)  fans  mon  cueur 
Loing  de  tes  yeulx. 

10     Or  l'homme  eft  mort  qui  n'a  fon  cueur  délivre  ; 
Mais  endroit  moy  ne  f'en  peult  mort  enfuyvre, 
Car  fi  tu  as  le  mien  plein  de  langueur, 
J'ay  avec  moy  le  tien  plein  de  vigueur, 
Lequel  autant  que  le  mien  me  faict  vivre 

i5  Loing  de  tes  yeulx. 

La  dame  eft  morte  qui  n'a  fon  cueur  délivre 
Quant  eft  de  moy  je  n'en  puis  mort  enfuyvre 
Car  fi  tu  as  mon  cueur  ou  fa  rigueur 
J'ay  avec  moy  le  tien  plein  de  doulceur 
Qu'autant  ou  plus  que  le  mien  me  fait  vivre  (a). 

(a)  B.  N.  ms.  12489. 

LIX.  De  la  paix  traiâée  à  Cambray 
par  trois  Princejfes  (1). 

DESSUS  la  terre  on  voit  les  trois  déeffes, 
Non  pas  les  trois  qui  après  grans  lieffes 
Myrent  au  monde  afpre  guerre  &  difcord  : 
Ces  trois  icy  avec  paix  et  accord 
5     Rompent  de  Mars  les  cruelles  rudeffes.   • 

Par  ces  trois  là,  entre  tourbes  &  preffes, 
La  pomme  d'or  caufa  grandes  oppreffes  : 
Par  ces  trois  cy  l'olive  croift  &  fort 
Deffus  la  terre. 

10    S'elle  fieurift,  font  divines  largeffes; 

Titre  :  De  la  paix  traiâée  à  Cambray  par  trois  princejjes,  Ma- 
dame mère  du  Roy,  la  Royne  de  Navarre  &  Madame 
Marguerite  de  Flandres  (a) 

(a)  I.  de  Channey,  i532;  P.  Roffet,  i535. 

(1)  Le  5  août   1529.  Les   trois  gouvernante  des  Pays-Bas,  Louife 

princefles  qui  ont  ménagé  cette  de   Savoie,  mère  du  roi    Fran- 

paix,  dans  leurs  entrevues  à  Cam-  çois  Ior,  &  la  reine    de  Navarre, 

brai,  font  Marguerite  d'Autriche,  Marguerite. 
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S'elle  fietrift,  font  humaines  fageffes  : 
Et  en  viendra  (fi  l'arbre  eft  bon  &  fort), 
Gloire  à  Dieu  feul,  aux  hommes  reconfort, 
Amour  de  peuple  aux  trois  grandes  Princeffes 
i5  Deffus  la  terre. 

Vers  i3.     Gloire  a  Dieu  feul,  aux  humains  réconfort  (b). 

(a)  I.  de  Channey,  i532;  P.  Roffet,  i535;  Gryphius,  f.  d. 

LX.  A  Monfeigneur  de  Belleville. 

EN  attendant  que  plus  grand  œuvre  face 
Pour  prefenter  devant  la  clere  face 
De  Diana  (i),  feigneur  tant  eftimé, 
Prens  ceft  efcript  mal  poly  &  limé, 
5     Et,  fi  lourd  fuis,  mes  offenfes  efface. 

Si  refpondray  je  à  ton  envoy,  qu'Orace 
N'amenderoit;  voyre  mais,  quand  fera  ce? 
Tu  le  fçauras  par  ce  rondeau  rithmé 
En  attendant. 

10     Ce  fera  lors  que  ma  Mufe  trop  baffe 
Se  haulfera  pour  louer  l'oultrepaffe 
En  bruyt  &  los  qui  par  tout  eft  femé. 
Loyal  amant  trèfdigne  d'eftre  aymé, 
Vueille  moy  mettre  &  tenir  en  fa  grâce 

i5  En  attendant. 

Vers    5.    Et  fi  long  fuys  mes  offenfes  efface  (a), 
(a)  I.  de  Channey,  i532;  P.  Roffet,  i535. 

LXI.  Sur  la  devife  de  Madame  de  Lorraine,  Amour  & Foy . 


A 


MOUR  &  Foy  font  bien  appariez, 
Voyre  trop  mieulx  enfemble  mariez 


Titre  :    Rondeau  fur  les  couleurs  de  Madame  la  ducheffe  de  Lor- 
raine, violet  &  blanc,  fignificans  amour  &  foy  (a). 

(a)  I.  de  Channey,  i532. 

(i)  On  ignore  qui  était  cette  Belleville  était  amoureux  de 
Diana?Ona,  naturellement,  penfé  Françoife  de  Foix,  comteffe  de 
à  Diane  de  Poitiers.  Mais  M.  de      Chateaubriand. 
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Que  les  humains  qu'en  ce  monde  on  marie  ; 
Car  jamais  Foy  de  l'Amour  ne  varie, 
5     Et  vous,  humains,  bien  fouvent  variez. 

Dames  de  cueur,  icy  eltudiez  : 
Ces  deux  beaulx  dons  Dieu  vous  a  dédiez, 
Et  font  féans  en  haulte  feigneurie, 
Amour  &  Foy. 

10    Tant  font  uniz,  tant  font  bien  alliez, 
Qu'oubliant  l'un,  l'autre  vous  oubliez  : 
Si  l'Amour  fault,  la  Foy  n'eft  plus  chérie; 
Si  Foy  périt,  l'Amour  f'en  va  perie; 
Pour  ce  les  ay  en  devife  liez, 

i5  Amour  &  Foy. 

Vers    5.     Vous  tous  humains  de  foy  ne  varie\ 
Dames  d'Honneur  cecy  eftudie\  (a). 
14.     Pour  ce  les  ay  en  mes  couleurs  lie\  (b). 

(a)  I.  de  Channey,  i532.  —  (b)  I.  de  Channey,  i532. 

LXII.  De  V  Amour  du  fie  de  antique. 

AU  bon  vieulx  temps  un  train  d'amour  regnoit 
Qui  fans  grand  art  &  dons  fe  demenoit, 
Si  qu'un  bouquet  donné  d'amour  profonde, 
C'eftoit  donné  toute  la  terre  ronde, 
5     Car  feulement  au  cueur  on  fe  prenoit. 

Et  fi  par  cas  à  jouyr  on  venoit, 
Sçavez-vous  bien  comme  on  f'entretenoit? 
Vingt  ans,  trente  ans  :  cela  duroit  un  monde 
Au  bon  vieulx  temps. 

10     Or  eft  perdu  ce  qu'amour  ordonnoit  : 

Rien  que  pleurs  faindlz,  rien  que  changes  on  n'oyt; 
Qui  vouldra  donc  qu'à  aymer  je  me  fonde, 
Il  faut  premier  que  l'amour  on  refonde, 
Et  qu'on  la  meine  ainfi  qu'on  la  menoit 

i5  Au  bon  vieulx  temps. 
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LXIII.  Refponce  par  Victor  Brodeau  (i)  an  précèdent. 

A  U  bon  vieulx  temps,  que  l'amour  par  bouquet^ 
Se  demenoit,  &  par  joyeux  caquet\, 
La  femme  ejïoit  trop  fotte  ou  trop  peu  fine; 
Le  temps,  depuis,  qui  tout  fine  &  affine, 
5     Lui  a  monfiré  à  faire  ces  acquefi\. 

Lors  les  feigneurs  efioient  petits  nacquet\, 
D'aulx  &  oignons  Je  faif oient  les  banquet^, 
Et  n'efioit  bruict  de  ruer  en  cuifine, 
Au  bon  vieulx  temps. 

10    Dames  aux  huys  n'avoient  clefs  ne  loquet\; 

Leur  garderobe  ejïoit  petits  pacquet\ 

De  canevas  ou  de  grojje  efîamine  ; 

Or,  dy amans,  on  laijfoit  en  leur  mine, 

Et  les  couleurs  pointer  aux  perroquet^, 
1 5  Au  bon  vieulx  temps. 

LXIV.  D'une  Dame  à  un  importun.    ■ 

TANT  feulement  ton  repos  je  defire, 
T'advertiffant  (puis  qu'il  fault  le  te  dire) 
Que  je  ne  fuis  difpofée  à  t'aymer; 
Si  pour  cueillir  tu  veulx  donques  femer, 
5     Trouve  autre  champ,  &  du  mien  te  retire. 

Bref,  fi  ton  cueur  plus  à  ce  chemin  tire. 
Il  ne  fera  que  augmenter  son  martyre, 
Car  je  ne  veulx  ferviteur  te  nommer 
-Tant  ieulement. 

io    Tu  peulx  donc  bien  autre  maiftreffe  eflire; 

Que  pleuft  à  Dieu  qu'en  mon  cueur  peuffes  lire, 

Là  où  Amour  ne  t'a  fceu  imprimer; 

Et  m'efbahy  (fans  rien  defeftimer) 

Comment  j'ay  pris  la  peine  de  t'efcrire 
i5  Tant  feulement. 

(i)  Sur  Vi&or  Brodeau,  poète,       la    note   3    de    la  page    403   du 
ami  &  difciple  de   Marot,   voir      t.  III. 
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LXV.  De  la  mal  mariée  qui  ne  veult  faire  amy. 

CONTRE  raifon  Fortune  l'efvollée 
Trop  lourdement  devers  moy  eft  voilée, 
Quand  pour  loyer  de  ma  grand'  loyaulté 
Du  mien  efpoux  je  n'ay  que  cruaulté, 
5     En  lieu  d'en  eftre  en  mes  maulx  confolée. 

Or  d'autre  amy  ne  feray  je  accollée, 
Et  aymerois  mieulx  eftre  décollée 
Contre  raifon. 

La  fleur  des  champs  n'eft  fechée  &  foulée 
10     Qu'en  temps  d'y  ver;  mais  moy,  povre  affollée, 
Pers  en  tout  temps  la  fleur  de  ma  beauté. 
Helas!  ma  mère,  en  qui  j'ay  privauté, 
Reconfortez  la  povre  delolée 
Contre  raifon. 

LXVI.  De  Vinconjiance  d'Yfabeau. 

COMME  inconftante  &  de  cueur  faulfe  &  lafche 
Elle  me  laiffe.  Or,  puis  qu'ainli  me  lafche, 
A  voftre  advis,  ne  la  doys  je  lafcher? 
Certes  ouy;  mais  autrement  fafcher 
5     Je  ne  la  veulx,  combien  qu'elle  me.fafche. 

Il  luy  fauldroit  (au  train  qu'à  mener  lafche) 
Des  ferviteurs  à  journée  &  à  tafche; 
En  trop  de  lieux  veult  fon  cueur  attacher 
Comme  inconftante. 

io     Or,  pour  couvrir  fon  grand  vice  &  fa  tache, 

Titre  :     Rondeau  qui  fut  caufe  de  la  prinfe  de  Marot. 

Vers    i.  Comme  inconftante  &  de  cueur  faulfe  &  lafche  (a). 

3.  En  voftre  advis  la  doy-je  point  lafcher?  (b). 

3.  A  voftre  advis  la  doy-je  point  lafcher?  (c). 

6.  Il  luy  fauldroit  au  train  que  meiner  tafche  (d). 

(a)  B.  S.  ms.  189  B.  —  (b)  B.  N.  ms.  12795.  —  (c)  B.  S.  ms.  189  B; 
E.  Dolet,  éd.  goth.,  1542.  —  (d)  B.  S.  ms.  189  B;  E.  Dolet,  éd.  goth., 
1542  &  1544. 
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Souvent  ma  plume  à  la  louer  f'attache  : 
Mais  à  cela  je  ne  veulx  plus  tafcher, 
Car  je  ne  puis  fon  maulvais  bruyt  cacher 
Si  feurement  qu'elle'ne  le  defcache 
i5  Comme  inconftante. 


LXVII.  Rondeau  parfaict.  A  fes  amys 
après  fa  délivrance  (  1  ) . 

EN  liberté  maintenant  me  pourmaine, 
Mais  en  prison  pourtant  je  fuz  cloué; 
Voylà  comment  Fortune  me  demaine  : 
C'eft  bien  &  mal.  Dieu  foit  du  tout  loué! 

5     Les  envieux  ont  dit  que  de  Noué 

N'en  fortiroys;  que  la  mort  les  emmaine! 
Maulgré  leurs  dens  le  neu  efl  defnoué  : 
En  liberté  maintenant  me  pourmaine. 

Pourtant,  fi  j'ay  fafché  la  Court  Rommaine, 
10     Entre  mefchans  ne  fuz  onc  alloué  : 

De  bien  famez  j'ay  hanté  le  dommaine, 
Mais  en  prifon  pourtant  je  fuz  cloué. 

Car  auffitoft  que  fuz  defadvoué 
De  celle  là  qui  me  fut  tant  humaine, 
i5     Bien  toft  après  à  fain£t  Pris  fuz  voué; 
Voilà  comment  Fortune  me  demaine. 

J'euzà  Paris  prifon  fort  inhumaine; 
A  Chartres  fuz  doulcement  encloué; 
Maintenant  voys  où  mon  plaifir  me  maine  : 
20     C'eft  bien  &  mal.  Dieu  foit  de  tout  loué. 

Au  fort,  amys,  c'eft  à  vous  bien  joué, 
Quand  voftre  main  hors  du  per  me  ramaine. 

Titre  :    ...  le  premier  jour  de  May  (a). 
Vers  22.     Quand  vojîre  main  hors  du  parc  me  ramaine  (b). 
(a)  E.  Dolet,  éd.  goth,  1542  &  1544.  —  (b)  Gryphius,  f.  d. 
(i)Surlescirconftances  de  cette      délivrance,  voir  t.  III,  p.  75,  n.  1, 
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Efcript  &  faift  d'un  cueur  bien  enjoué, 
Le  premier  jour  de  la  verte  femaine, 
23  En  liberté. 

LXVIII.  L'adieu  de  France  à  V Empereur  (i). 

ADIEU,  Cefar,  Prince  bien  fortuné, 
De  vray  honneur  par  vertu  couronné; 
Adieu  le  chef  de  la  noble  Toyfon, 
Au  départir  de  la  propre  maifon 
5     Dont  le  bon  Duc  ton  grand  ayeul  fut  né. 

Quand  je  t'auray  cent  foys  adieu  donné, 
Et  à  grand  dueil  des  yeulx  abandonné, 
Le  cueur  fera  pour  toy  fon  oraifon. 
Adieu. 

10     Le  fuppliant  qu'un  jour  jà  ordonné 
Te  voye  icy  des  tiens  environné  : 
J'entens  des  tiens  qui  font  miens  par  raifon. 
Or  j'attendray  cefte  heureufe  faifon 
En  grand  désir  que  tu  fois  retourné. 

i5  Adieu,  César. 

LXIX. 

AU  cueur  ne  peult  un  chafcun  commander, 
Ne  les  raifons  de  son  vueil  demander 
Pour  les  entendre  à  fa  perfection; 
Cela,  pour  vray,  gift  à  l'affection 
5     Qui  fert  de  luy  pour  nuyre  ou  amender. 

L'œil  fourvoyé  fe  peult  contremander, 
Bouche  obéyr  pour  fe  recommander, 
Bien  que  ce  foit  diffimulation 
Au  cueur. 

io     La  main  fe  peult  à  tous  faiftz  hazarder, 
L'oreille  ouyr  ou  d'ouyr  fe  garder; 

(i)     Se    rendant     en    Flandre      (janvier  1540). 
pour  châtier  les  Gantois  révoltés 
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Franche  eft  ainfi  leur  occupation. 
Au  dedans  gift  toute  l'affection, 
Mesme  d'Amour,  où  il  fault  regarder 
i5  Au  cueur. 

LXX.  Sur  ces  mots  : 

Chafcun  ioit  content  de  fes  biens  : 
.  Qui  n'a  fuffifance  n'a  riens. 

D'ESTRE  content  fans  vouloir  davantage, 
C'eft  un  trefor  qu'on  ne  peut  eftimer; 
Avoir  beaucoup  &  toufjours  plus  aymer, 
On  ne  fçauroit  trouver  pire  héritage. 

5     Un  ufurier  trouve  cela  fervage; 

Mais  un  franc  cueur  fe  doibt  à  ce  fommer 
D'eftre  content. 

Qui  veult  avoir  de  richeffe  bon  gage, 
Sans  en  ennuy  fa  vie  confumer, 
io     Pour  en  vertus  fe  faire  renommer, 
Tafche  toufjours  d'avoir  cet  advantage 
D'eftre  content. 


E 


LXXI.  A  un  pour  avoir  de  l'argent. 

N  beau  papier  je  fçay  tant  bien  figner, 
S'il  vous  plaifoit,  Monfeigneur,  me  finer 
Un  cent  d'efcuz,  par  voftre  gentilleffe, 
J'aurois  tantoft  contenté  mon  hofteffe, 
5     Et  m'en  irois  foudain  après  difner. 

Si  vous  voulez  me  faire  configner, 
Ou  bien  la  paye  en  un  temps  defigner, 
J'en  fuis  content,  pourveu  que  je  la  dreffe 
En  beau  papier. 

io    Ne  cuydez  pas  que  vous  vueille  affiner 
Ou  cautement  voftre  argent  rappiner. 
Si  refpondant  voulez  que  vous  adreffe, 
Je  le  veux  bien;  mais  il  n'eft  que  promeffe, 
Quand  on  la  fçait  fagement  affigner 

i5  En  beau  papier. 
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Vers  affiche^  à  Paris  quand  Beda  fut  forbanny, 
voulans  ejmouvoir  le  peuple  à  /édition  contre  le  Roy. 

AU  feu,  au  jeu  cejle  herejie, 
Qui  jour  &  nuyct  trop  nous  blejfe; 
Doys  tufouffrir  telle  molejie 
Saincte  Efcriture  &  fes  edict\  ? 
5     Veulx  tu  bannir  fcience  parfaicte 
Pour  foujîenir  Luthériens  mauldict\? 
Crains  tu  Dieu,  qu'il  le  permette, 
Toy  &  tes  biens  qui  font  fleuris 
Face  périr? 

10    Paris,  Paris,  fleur  de  noblefje 

Soujtiens  la  loy  de  toy  qu'on  bleffe, 

Ou  aultrement  fouldre  &  tempejle 

Cherra  fur  toy,  je  t'en  advertis. 

Prions  tous  le  Roy  de  gloire 
i5     Qu'il  confonde  ces  hérétiques  mauldict^, 

Afin  qu'il  n'en  j oit  plus  mémoire 

Non  plus  que  des  aux  pourris. 
*  Au  feu,  au  feu,  c'ejl  le  repaire; 

Faict\  en  jufiice,  Dieu  Va  permys. 

LXXII.  Refponse  de  Clément  Marot  (1). 

EN  l'eau,  en  l'eau  ces  folz  feditieux, 
Lefquelz  en  lieu  des  divines  paroles 
Prefchent  au  peuple  un  tas  de  monopoles 
Pour  efmouvoir  debatz  contentieux. 

5     Le  Roy  leur  efl  un  peu  trop  gratieux  : 
Que  n'a-il  mis  à  bas  ces  telles  folles 
En  l'eau. 

Titre  :  Ce  que  aulcuns  théologiens  plaquèrent  à  Paris,  quand 
Beda  fut  forbanny  voulans  efmouvoir  le  peuple  a  fedi- 
tion  contre  le  Roy  (a). 

(a)  I.  de  Channey,  i532. 

(1)  Sur  l'épifode  auquel  fe  rat-      cédente  &  le  dizain  fuivant,  voir 
tachent  ce  rondeau,  la  pièce  pré-      t.  I,  p.  182. 


i68  Rondeaux. 

Hz  ayment  tant  les  vins  délicieux 
Qu'on  peult  nommer  cabaretz  leurs  efcoles  : 
10     Mais  refroidir  fauldroit  leurs  chauldes  colles 
Par  le  rebours  de  ce  qu'ilz  ayment  mieulx 
En  l'eau. 


10 


Dixain  fur  le  me/me  fujet. 

AU  feu,  en  Veau,  en  Vair  ou  en  la  terre 
Soient  pris  &  mis  ces  fols  prédicateurs 
Qui  vont pref chant  f édition  &  guerre 
Entre  le  peuple  &  les  bons  précepteurs. 
Ils  ont  efié  trop  long  temps  feducteurs  ; 
Et  mis  le  monde  en  trouble  &  defarroy  : 
Mais  Dieu  de  grâce  a  voulu  que  le  Roy 
Aye  entendu  leur  fophiftic  parler, 
Qui  les  fera  punir  félon  la  loy 
Au  feu,  en  Veau,  en  la  terre  ou  en  Vair. 


LXXIII.  Rondeau  à  Noftre  Dame. 


EN  temps  obfcur  eftoille  refulgente, 
Raid  de  foleil,  aulbe  du  jour  fulgente, 
Port  de  falut,  alleclante  pucelle, 
Roze  vernant,  de  Dieu  mère  &  ancelle, 
Royne  des  Anges,  au  pécheur  indulgente, 
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Tournez  vos  yeulx,  maternelle  régente, 
Vers  voz  enfans;  aidez  à  qui  régente 
Le  parc  de  Dieu  &  fa  fainte  nacelle 
En  temps  obfcur. 

10     Contre  le  corps  d'eglife  diligente 

Gens  fans  raifon,  de  tout  bien  indigente, 

Et  contre  vous  a  mife  fa  parcelle; 

Monftrez  vous  Mère,  &  que  ayons  paix  par  celle 

Qui  a  le  pouvoir  :  la  caufe  en  eft  urgente 

i5  En  temps  obfcur. 

LXXIV.  Sur  la  devise  de  Hugues  Salel  (1), 
valet  de  chambre  du  Roy  François  I. 

HONNEUR  te  guide  &  te  met  en  haulteffe, 
Pour  ton  grand  fens  &  ta  fcience  acquife, 
Ce  que  tu  as  retenu  pour  devife 
Et  juftement  à  ce  degré  t'adreffe. 

5     Tu  t'es  conduiél  par  très  grande  fageffe; 

Merveille  n'eft  fi  donc  en  cefte  guyfe 

Honneur  te  guide. 

Apollo  faiét  aux  fiens  cefte  promeffe, 
Quand  à  le  fuyvre  ilz  ont  grand'  peine  prife; 
10     Tu  as  prudence  en  fon  efcole  apprife; 

C'eft  ce  qui  faict  que  chez  prince  &  princeffe 
Honneur  te  guide, 

LXXV. 

JUGES,  prevotz,  bourgeois,  marchans,  commun, 
Nobles,  vilains,  et  vous  feigneurs  d'Eglife, 
Amendez-vous;  finon  je  vous  advife 
Que  ne  verrez  l'an  cinq  cens  quarante  un. 

5     Laffus  aux  cieulx  il  eft  bruyt  que  chafcun 
Offense  Dieu,  qui  n'eft  pas  bonne  guife, 
Juges,  prevoftz. 

Perfeverer  en  fon  mal  c'eft  efgrun  ; 
(1)  Sur  ce  poète,  voir  1. 1,  p.  63. 
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Le  monde  fai£l  de  péché  marchandée; 
10     Bref,  il  fauldra  que  chafcun  fe  reduife 
Ou  des  trois  partz  n'en  demourra  nefun 
Juges,  prevoftz. 

LXXVI.  A  Geoffroy  Brulart. 

NOSTRE  maiftre  Geoffroy  Brulart, 
Qui  fçavez  la  fcience  &  l'art 
De  guérir  les  gens  de  tous  maulx, 
Ici  c'eft  l'un  de  vos  féaulx 
5     Qui  de  colique  brufle  &  ard. 

Je  ne  mange  poiffon  ne  lard, 
Non  que  craigne  le  papelart, 
Mais  mon  mal  me  fai£l  trop  d'affaulx, 
Noftre  maiftre. 

10     Venez  y  donc  plus  toft  que  tard, 

Et  n'oubliez  pas  le  broillart 

De  vos  receptes  à  monceaulx, 

Et  payé  ferez  en  royaulx, 

Car  vous  eftes  fage  vieillart, 
1 5  -  Noftre  maiftre. 

LXXVI I.  Rondeau. 

Sur  :  Jupiter  ex  alto  perjuria  ridet  amanturn. 

Obon  Jefus,  de  Dieu  éternel  filz, 
Qui  avec  luy  les  cieulx  &  monde  feis, 
La!  prens  pitié  de  moy,  ta  créature; 
J'ay  contre  toy  tant  fai£t  de  forfaiture, 
5     Que  tous  mes  fens  en  font  de  dueil  confitz. 

En  une  croix  tout  ton  corps  fut  affix, 
Où  par  ta  mort  les  enfers  tu  deffitz, 
Non  pour  moy  feul,  mais  pour  toute  nature, 
O  bon  Jefus. 

10     En  cefte  croix  où  tu  fus  crucifix, 
De  Paradis  le  chemin  tu  reffîs, 
Et  d'iceluy  feis  à  tous  ouverture. 
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De  tous  delictz  tu  as  la  couverture; 
Couvre  les  miens,  &  ce  qu'oncques  meffeis, 
i5  O  bon  Jefus. 

LXXVIII.  Rondeau. 

O   quelle  erreur  par  finis  efperitz 
Vouloir  finir  l'infini  fans  nul  pris, 
Par  raifon  morte  &  mondaine  apparence 
Voulant  comprendre  en  débile  fcience 
5     Une  bonté  qui  tous  nous  a  compris! 

Créé  nous  a  en  ce  mondain  pourpris, 
Et  racheté  quand  nous  eusmes  mefpris, 
Et  nous  doubtons  quelle  eft  fa  puiffance! 
O  quelle  erreur! 

10     Par  Teftament  fa  loy  nous  a  appris; 

Amour  donné  pour  acquérir  le  pris 

D'heureux  labeur,  par  foy  &  efperance  ; 

Allons  à  luy,  en  nous  n'ayons  fiance  : 

Qui  ne  le  fai£t  en  enfer  eft  repris. 
i5  O  quelle  erreur! 

LXXIX.  Rondeau  du  Guay. 

OYEZ  le  guay,  petit  mignon, 
Monfieur,  Madame  Pimpelotte, 
Avec  le  clerc  à  la  pellotte, 
Non  fai£t,  fi  fai£t,  par  Santrignon  (1). 

5     Villain,  vous  trenchez  de  l'oignon, 
Et  ne  valez  pas  efchalotte  : 
Oyez  le  guay,  etc. 

Gros  coquin,  ofte  le  tignon, 
Si  veulx  avoir  la  bachelotte; 

(ij  Peut-être  ce  mot  eft-il  une  Saint  Ninian  (Ninianus)  où  Rin- 

forme   de   l'exclamation    :   faint  gam  était  un  faint  national   de 

Treignan!  importée  par  les  fol-  l'Écoffe.    Cf.    Rabelais,    Panta- 

dats  écoffais  de  fervice  en  France.  gruel,  chap.  ix. 
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10     Drinc,  drincl  a  mis  en  efchec  l'hofte. 
M'amye,  levez  le  groignon, 
Oyez  le  guay,  etc. 
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LXXX.  Rondeau  des  barbiers. 

POVRES  Barbiers,  bien  elles  morfonduz  (1), 
De  veoir  ainfi  gentilz  hommes  tonduz 
Et  porter  barbe;  or  advifez  comment 
Vous  gaignerez,  car,  tout  premièrement, 
Tondre  &  peigner  ce  font  cas  defenduz. 

De  teftonner  on  n'en  parlera  plus; 
Gardez  cizeaux  &  rafouers  efmouluz, 
Car  déformais  vous  fault  vivre  autrement, 
Povres  Barbiers. 

J'en  ai  pitié;  car  plus  comtes  ne  ducz 
Ne  peignerez,  mais  comme  gens  perduz 
Vous  en  irez  befongner  chauldement 
En  quelque  eftuve,  &  là  gaillardement 
Tondre  maujoincT:  (2)  ou  rafer  Priapus, 
Povres  Barbiers. 


(1)  Par  l'édit  fur  les  barbes, 
rendu  fur  les  inftances  de  Lizet, 
«  les  grandes  barbes  eftoyent  dé- 
fendues, fous  peine  de  harl  »  (en 
date  du  6  novembre  i535),  excep- 
té aux  gentilfhommes  de  la  mai- 
fon  du  Roi  &  aux  gens  de  guerre. 
Cet  édit  avait  été  rendu  parce 
que,  à  la  faveur  des  grandes 
barbes,  qui  les  rendaient  mécon- 
naiffables,   les  voleurs   &  vaga- 


bonds pouvaient  exécuter  leurs 
coups,  fans  grand  danger  d'être 
reconnus. 

(2)  Mal  joint  ;  euphémifme  pour 
défigner  les  parties  fexuelles  de 
la  femme.  La  mode  était,  à  cette 
époque,  de  fe  faire  rafer  les  par- 
ties fecrètes  du  corps  par  les  bar- 
biers-étuveurs.  Cf.  Rabelais,  Gar- 
gantua, chap.  xiii,  &  Pantagruel, 
chap.  xxx. 


CHANSONS 


Chanson  I. 

PLAISIR  n'ay  plus,  mais  vy  en  defconfort; 
Fortune  m'a  remis  en  grand'  douleur. 
L'heur  que  j'avois  eft  tourné  en  malheur, 
Mal  heureux  eft  qui  n'a  aucun  confort. 

5         Fort  fuis  dolent,  &  regret  me  remord  ; 
Mort  m'a  ofté  ma  dame  de  valeur; 
L'heur  que  j'avois  eft  tourné  en  malheur  : 
Mal  heureux  eft  qui  n'a  aucun  confort. 

Valoir  ne  puis,  en  ce  monde  fuis  mort; 
10     Morte  eft  m'amour,  dont  fuis  en  grand'  langueur, 
Langoureux  fuis,  plein  d'amere  liqueur; 
Le  cueur  me  part  pour  fa  dolente  mort.     - 

Chanfon  II. 

SECOUREZ  moy,  ma  Dame  par  amours, 
Ou  autrement  la  Mort  me  vient  quérir  : 
Autre  que  vous  ne  peult  donner  fecours 
A  mon  las  cueur,  lequel  f'en  va  mourir. 
5     Helas,  helas!  vueillez  donc  fecourir 

Celuy  qui  vyt  pour  vous  en  grand'  deftreffe, 
Car  de  fon  cueur  vous  eftes  la  maiftrefle. 

Si  par  aymer  &  fouffrir  nui&z  &  jours 
L'amy  deffert  ce  qu'il  vient  requérir, 
io     Dictes  pourquoy  faiftes  fi  longz  fejours 
A  me  donner  ce  que  tant  veulx  chérir? 
O  noble  cueur,  laifferez  vous  périr 
Voftre  fervant  par  faulte  de  liefle? 
Je  croy  qu'en  vous  n'a  point  tant  de  rudeffe. 
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Voftre  rigueur  me  feit  plufieurs  defhours 
Quand  au  premier  je  vous  vins  requérir; 
Mais  Bel  Acueil  m'a  fai£t  d'affez  bons  tours 
En  me  laiffant  maintz  baifers  conquérir. 
Las!  voz  baifers  ne  me  fçaivent  guérir, 
20     Mais  vont  croiffant  l'ardent  feu  qui  me  prefle 
Jouyffance  eft  ma  médecine  exprelfe. 


Chanfon  III. 


DIEU  gard  ma  Maiftreffe  &  régente, 
Gente  de  corps  &  de  façon. 
Son  cueur  tient  le  mien  en  fa  tente 
Tant  &  plus  d'un  ardant  friffon. 
5     S'on  m'oyt  poulfer  fur  ma  chanfon 
Son  de  lucz  ou  harpes  doulcettes, 
C'eft  efpoir  qui  fans  marriffon 
Songer  me  faiér.  en  amourettes. 

La  blanche  colombelle  belle 
io     Souvent  je  voys  priant,  criant  : 

Mais  deffoubz  la  cordelle  d'elle 

Me  jecle  un  œil  friant,  riant, 

En  me  confommant  &  fommant 

A  douleur  qui  ma  face  efface, 
i5     Dont  fuis  le  reclamant  amant 

Qui  pour  Poultrepaffe  trefpaffe. 

Dieu  des  amans,  de  mort  me  garde  ! 
Me  gardant  donne  moy  bonheur, 
Et  me  le  donnant  prens  ta  darde, 
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20     En  la  prenant  navre  fon  cueur; 
En  le  navrant  me  tiendras  feur, 
En  feurté  fuyvray  l'accointance  ; 
En  l'accointant,  ton  ferviteur 
En  fervant  aura  jouyffance. 

Vers  21.     En  le  navrant  me  tiendray  feur  (a). 

(a)  P.  Roffet,  i534  &  i535. 

Chanfon  IV. 
ïcnoz 
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WJll>  ■  \03fèam 


fez 


tS 


JJoyflace  vo9  oônerap  mô  ont?  1  vo9  mènera? 


la  ou  pze? 


tend  voftre         efperance 


viuâte    ne  vous  lai'flerap  encoî  quâf 


mcwtt'te  feray         ffvo9auray      en  fouuenance» 


J 


OUYSSANCE  vous  donneray, 
Mon  amy,  &  fi  meneray 

A  bonne  fin  voftre  efperance; 

Vivante  ne  vous  laifferay  ; 
5     Encores,  quand  morte  feray, 

L'efprit  en  aura  fouvenance. 

Si  pour  moy  avez  du  foucy, 
Pour  vous  n'en  ay  pas  moins  aufïî, 
Amour  le  vous  doit  faire  entendre; 
10     Mais  s'il  vous  grève  d'eftre  ainfi, 
Appaiiez  voftre  cueur  tranfy  : 
Tout  vient  à  poincl  qui  peult  attendre. 

Vers  12.     Tout  vient  au  point  qui  peult  attendre  (a). 

(a)  P.  Roffet,  i535. 
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Chanfon  V. 

J'ATTENDS  fecours  de  ma  feule  penlée  : 
J'attends  le  jour  que  l'on  m'efconduira, 
Ou  que  du  tout  la  belle  me  dira  : 
«  Amy,  t'amour  fera  recompenfée.  » 

5         Mon  alliance  eft  fort  bien  commencée, 
Mais  je  ne  fçay  comment  il  en  ira; 
Car  Telle  veult,  ma  vie  périra, 
Quoy  qu'en  amour  f'attend  d'eftre  avancée. 

Si  j'ay  refuz,  vienne  Mort  infenfée, 
10    A  fon  plaifir  de  mon  cueur  jouyra  ; 
Si  j'ay  mercy,  adonc  f'efjouyra 
Celuy  qui  point  n'a  fa  Dame  offenfée. 

Chanfon  VI. 

AMOUR  &  Mort  m'ont  faiel  oultrage  ; 
Amour  me  retient  en  fervage, 
Et  Mort,  pour  accroiftre  ce  dueil, 
A  prins  celuy  loing  de  mon  œil 
5     Qui  de  près  navre  mon  courage. 

Helas!  Amour,  tel  perfonnage 
Te  fervoit  en  fleur  de  fon  aage, 
Mais  tu  es  ingrat  à  mon  vueil, 
De  fouffrir  guerre  &  fon  orgueil 
10    Tuer  ceulx  qui  t'ont  faidt  hommage. 

Si  c'eft  à  mon  cueur  advantage 
De  ce  que  fon  noble  corfage 
Gift  envers,  loing  de  mon  acueil  ; 
Car  fi  j'avois  veu  fon  fercueil, 
i5     Ma  grand'  douleur  deviendroit  rage. 

Vers    1.    Amour  &  mort  me  font  domaige  (a)  ; 

2.  Amour  me  tient  en  fervage  (b), 

3.  Et  mort,  pour  accroiftre  mon  dueil  (c). 

(a)  B.  N.  ms.  2335.  —  (b)  Éd.  ibl-j.  —  (c)  B.  N.  ms.  2335. 
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Chanfon  VIL 

CELLE  qui  m'a  tant  pourmené 
A  eu  pitié  de  ma  langueur  : 
Dedans  fon  jardin  m'a  mené, 
Où  tous  arbres  font  en  vigueur; 
5     Adonques  n'ufa  de  rigueur  : 
Si  je  la  baife,  elle  m'acolle; 
Puis  m'a  donné  fon  noble  cueur, 
Dont  il  m'eft  advis  que  je  vole. 

Quand  je  vey  fon  cueur  eftre  mien, 
10    Je  mys  toute  crainte  dehors, 

Et  luy  dys  :  «  Belle,  ce  n'eft  rien, 
Si  entre  voz  bras  je  ne  dors.  » 
La  dame  refpondit  alors  : 
«  Ne  faites  plus  cefte  demande  : 
i5     II  eft  affez  maiftre  du  corps, 

Qui  a  le  cueur  à  fa  commande.  » 


Vers  14.    Ne  faides  plus  telle  demande  (a) 


(a)  P.  Roffet,  i535. 


10 


Chanfon  VIII. 


SI  de  nouveau  j'ay  nouvelles  couleurs, 
Il  n'en  fault  jà  prendre  elbahyffement; 
Car  de  nouveau  j'ay  nouvelles  douleurs, 
Nouvelle  amour  &  nouveau  penfement; 
Dueil  &  ennuy,  c'eft  tout  l'advancement 
Que  j'ay  encor  de  vous  tant  amoureufe; 
Si  vous  fupply  que  mon  commencement 
Caufe  ne  foit  de  ma  fin  langoureufe. 

Pleuft  or  à  Dieu,  pour  fuyr  mes  malheurs, 
Que  je  vous  tinse  à  mon  commandement, 
Ou,  pour  le  moins,  que  voz  grandes  valeurs 
Ne  fuffent  point  en  mon  entendement; 
Car  vos  beaulx  yeulx  me  plaifent  tellement, 
Et  voftre  amour  me  femble  tant  heureufe, 
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i5     Que  je  languy  :  ainfi  voylà  comment 
Ce  qui  me  plait  m'eft  chofe  douloureufe. 

Vers  i5.     Que  j'en  languy  :  ainfi  voilà  comment  (a). 

(a)  G.  Tory,  i532;  P.  Roffet,  i534  &  i535;  Éd.  1537. 

Chanfon  IX. 

f\   UAND  j'ay  penfé  en  vous,  ma  bien  aymée, 
V^  Trouver  n'en  puis  de  fi  grande  beaulté; 
Et  de  vertu  feriez  plus  eftimée, 
Qu'autre  qui  foit,  fi  n'eftoit  cruauté. 
5         Mais  pour  vous  aymer  loyaument 

J'ay  recompenfe  de  tourment; 

Touteffoys  quand  il  vous  plaira 

Mon  mal  par  mercy  finira. 

Dès  que  mon  œil  apperceut  voftre  face, 
10     Ma  liberté  du  tout  m'abandonna; 

Car  mon  las  cueur,  efperant  voftre  grâce, 
De  moy  partit  &  à  vous  fe  donna. 
Or  f'eft  il  voulu  retirer 
En  lieu  d'où  ne  fe  peult  tirer, 
i5         Et  vous  a  trouvée  fans  fi  (1), 

Fors  qu'eftes  dame  fans  mercy. 

Voftre  rigueur  veult  donques  que  je  meure, 
Puis  que  pitié  voftre  cueur  ne  remord; 
Si  n'aurez  vous,  de  ce  je  vous  affeure, 
20     Loz  ny  honneur  de  fi  cruelle  mort. 

Car  on  ne  doit  mettre  en  langueur 

Celuy  qui  ayme  de  bon  cueur. 

Trop  eft  rude  à  fon  ennemy 

Qui  eft  cruel  à  fon  amy. 

Vers  i3.     Ou  f'eft  il  voulu  retirer  (a) 

14.    En  lieu  dont  ne  fe  peult  tirer  (b). 

21.     Car  on  ne  doibt  meure  a  langueur  (c). 

(a)  G.  Tory,  i532.  —  (b)  G.  Tory;  I.  de  Channey,  i532;  R.  Roftet, 
i534  &  i535;  Éd.  1537;  Gryphius,  f.  d.  —  (c)  P.  Roffet,  1534. 

(1)  Parfaite,  fans  condition,  ni       reftriflion  aucune. 
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Chanfon  X. 

JE  fuis  aymé  de  la  plus  belle 
Qui  foit  vivant'  deffoubz  les  cieulx; 
Encontre  tous  faulx  envieux 
Je  la  fouftiendray  eftre  telle. 

5         Si  Cupido  doulx  &  rebelle 
Avoit  defbendé  les  deux  yeulx 
Pour  veoir  fon  maintien  gracieux, 
Je  croy  qu'amoureux  feroit  d'elle. 

Venus,  la  déefife  immortelle, 
10    Tu  as  faicl  mon  cueur  bien  heureux, 
De  l'avoir  fai£t  eftre  amoureux 
D'une  fi  noble  damoyfelle. 

Chanfon  XL 

QUI  veult  avoir  lieffe, 
Seulement  d'un  regard 
Vienne  veoir  ma  maiftrefle 
Que  Dieu  maintienne  &  gard  : 
5     Elle  a  fi  bonne  grâce, 
Que  celluy  qui  la  veoit 
Mille  douleurs  efface, 
Et  plus,  fil  en  avoit. 

Les  vertus  de  la  belle 
10     Me  font  efmerveiller  ; 

La  fouvenance  d'elle 

FaicT:  mon  cueur  efveiller; 

Sa  beauté  tant  exquife 

Me  faicl:  la  mort  fentir; 
i5     Mais  fa  grâce  requife 

M'en  peult  bien  garantir. 

Chatifon  XII. 

TANT  que  vivray  en  aage  fleuriffant, 
Je  ferviray  Amour,  le  dieu  puiffant, 
En  faiclz,  en  di£tz,  en  chanfons  &  accords. 
Par  plufieurs  jours  m'a  tenu  languiffant, 
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5     Mais  après  dueil  m'a  faicl  refjouyffant, 
Car  j'ay  l'amour  de  la  belle  au  gent  corps. 
Son  alliance, 
C'eft  ma  fiance  : 
Son  cueur  eft  mien, 
io  Le  mien  eft  fien. 

Fy  de  trifteffe, 
Vive  lieffe! 
Puis  qu'en  amours  j'ay  tant  de  bien  ! 

Quand  je  la  veulx  fervir  &  honorer, 
i5     Quand  par  efcriptz  veulx  fon  nom  décorer, 
Quand  je  la  veoy  &  vifite  fouvent, 
Ses  envieux  n'en  font  que- murmurer; 
Mais  noftre  amour  n'en  fçauroit  moins  durer 
Autant  ou  plus  en  emporte  le  vent. 
20  Maulgré  envie, 

Toute  ma  vie 
Je  l'aymeray 
Et  chanteray  : 
C'eft  la  première, 
25  C'eft  la  dernière, 

Que  j'ay  fervie  &  ferviray. 

Chanfon  XIII. 
Xenoz 
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*&Y>  toa  mourir  que  cfjâger  ma  pêfe  e. 

ANGUIR  me  fais  fans  t'avoir  offenfée  : 
Plus  ne  m'efcrips,  plus  de  moy  ne  t'enquiers; 
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Mais  nonobftant,  autre  Dame  ne  quiers  : 
Plus  toft  mourir  que  changer  ma  penfée. 

5        Je  ne  dy  pas  t'amour  eftre  effacée, 

Mais  je  me  plains  de  l'ennuy  que  j'acquiers, 
Et  loing  de  toy  humblement  te  requiers 
Que,  loing  de  moy,  de  moy  ne  fois  fafchée. 

Vers    8.     Que  loing  de  moy,  de  moy  ne  foys  lajjée  (a). 

(a)  G.  Tory;  I.  de  Channey,  i532;  P.  Roffet,  i535;  Éd.  i537- 

Chanfon  XIV. 

D'OU  vient  cela,  belle,  je  vous  fupply, 
Que  plus  à  moy  ne  vous  recommandez? 
Toufjours  feray  de  triftefle  remply 
Jufques  à  tant  qu'au  vray  le  me  mandez; 
5     Je  croy  que  plus  d'amy  ne  demandez, 

Ou  maulvais  bruyt  de  moy  on  vous  revelle, 
Ou  voftre  cueur  a  fai£l  amour  nouvelle. 

Si  vous  laiffez  d'amour  le  train  joly, 
Voftre  beauté  prifonniere  rendez; 
io     Si  pour  autruy  m'avez  mis  en  oubly, 

Dieu  vous  y  doint  le  bien  qu'y  prétendez; 
Mais  fi  de  mal  en  rien  m'appréhendez, 
Je  veulx  qu'autant  que  vous  me  femblez  belle, 
D'autant  ou  plus  vous  me  foyez  rebelle. 

Vers    i.    Dont  vient  cela  belle  je  vous  fupply  (a). 

14.    D'autant  ou  plus,  vous  ne  foye\  rebelle  (b). 

(a)  I.  de  Channey,  i532;  Éd.   1537.  —  (b)  I.  de  Channey,   i532; 
Éd.  1537. 

Chanfon  XV. 

MA  Dame  ne  m'a  pas  vendu, 
Elle  m'a  feulement  changé; 
Mais  elle  a  au  change  perdu, 
Dont  je  me  tiens  pour  bien  vengé; 
5     Car  un  loyal  a  eftrangé 

Pour  un  autre  qui  la  diffame  : 
N'eft  elle  pas  légère  femme? 


182 


Chantons. 


Le  noir  a  quitté  &  rendu  ; 
Le  blanc  eft  d'elle  defrengé; 
10     Violet  luy  eft  deffendu; 

Point  n'ayme  bleu  ny  orengé; 
Son  cueur  muable  f 'eft  rengé 
Vers  le  Changeant,  couleur  infâme; 
N'eft  elle  pas  légère  femme? 


Chanfon  XVI. 


J 
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20 


'AI  contenté 
Ma  voulenté 

Suffifamment  : 

Car  j'ay  efté 

D'amours  traidé 

Différemment 

J'ay  eu  tourment, 

Bon  traitement, 
J'ay  eu  doulceur  &  cruauté, 
Et  ne  me  plains  fors  feulement 
D'avoir  aymé  fi  loyaulment 
Celle  qui  eft  fans  loyaulté. 

Cueur  affeflé, 
Moins  arrefté 
Qu'un  feul  moment, 
Ta  lafcheté 

M'a  deje£lé 
Fafcheufement. 
Prens  hardiment 
Amendement. 
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Et  vous,  dames  de  grand'  beaulté, 
Si  l'honneur  aymez  chèrement, 
Vous  n'enfuyvrez  aucunement. 
Celle  qui  eft  fans  loyaulté. 


I 


Chanfon  XVII. 

E  ne  fais  rien  que  requérir, 
Sans  acquérir 
Le  don  d'amoureufe  lieffe. 
Las  !  ma  maiftreffe, 
5  Di£les,  quand  eft  ce 

Qu'il  vous  plaira  me  fecourir? 
Je  ne  fais  rien  que  requérir. 

Voftre  beaulté  qu'on  voit  fleurir 

Me  fai£l  mourir  : 
10     Ainfi  j'ayme  ce  qui  me  bleffe. 

C'eft  grand'  fimpleffe, 

Mais  grand'  fageffe, 
Pourveu  que  m'en  vueillez  guérir  : 
Je  ne  fais  rien  que  requérir. 

Vers  i3.    Pourvuque  que  me  vueille\  guérir  (a), 
(a)  P.  Roffet,  i534. 

Chanfon  XVIII.    .        ■ 

'UN  nouveau  dard  je  fuis  frappé 
Par  Cupido,  cruel  de  foy; 
De  luy  penfois  eftre  efchappé 
Mais  cuydant  fuyr  me  deçoy, 
5     Et  remède  je  n'apperçoy 
A  ma  douleur  fecrette, 
Fors  de  crier  :  «  Allégez  moy, 
Doulce  plaifant  brunette.  » 

Si  au  monde  ne  fufïîez  point, 
10     Belle,  jamais  je  n'aymerois; 

Vous  feule  avez  gaingné  le  poincl 
Que  fi  bien  garder  j'efperois; 
Mais  quand  à  mon  gré  vous  aurois 
En  ma  chambre  feulette, 
i5     Pour  me  venger,  je  vous  ferois 
La  couleur  vermeillette. 
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Chanfon  XIX. 

MAULDICTE  foit  la  mondaine  richeffe, 
Qui  m'a  ofté  m'amye  &  ma  maiftreffe. 
Las!  par  vertu  j'ay  fon  amytié  quife, 
Mais  par  richeffe  un  autre  l'a  conquife  : 
5     Vertu  n'a  pas  en  amour  grand'  proueffe. 

Dieu  gard  de  mal  la  nymphe  &  la  déeffe  ! 
Mauldi£l  foit  l'or  où  elle  a  fa  lieffe, 
Mauldi£le  foit  la  fine  foye  exquife, 
Le  dyamant  &  la  perle  requife, 
10     Puis  que  par  eulx  il  fault  qu'elle  me  laiffe. 

Vers    6.    Dieu  gard  de  mal  la  nymphe,  la  deejje  (a). 
10.     Puis  que  par  eulx  la  bruneite  me  laijje  (b). 

(a)  G.  Tory;  I.  de  Channey,  ib3i;  P.   Roffet,  i534  &   i535;   Éd.. 
1537.  —  (b)  G.  Tory;  I.  de  Channey,  i532. 
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Chanfon  XX. 

E  cueur  de  vous  ma  prelence  defire, 
Mais  pour  le  mieux  (belle)  je  me  retire; 
Car  fans  avoir  autre  contentement 
Je  ne  pourrois  fervir  fi  longuement; 
5     Venons  au  poin£t,  au  poincl:  qu'on  n'ofe  dire. 

Belle  brunette  à  qui  mon  cueur  foupire, 
Si  me  donnez  ce  bien  fans  m'efcondire, 
Je  ferviray  :  mais  fçavez  vous  comment? 
De  nui£t  &  jour,  trèfbien  &  loyaulment. 
10     Si  ne  voulez,  je  fuyray  mon  martyre. 

Chanfon  XXL 

AMOUR  au  cueur  me  poincl: 
Quand  bien  aymé  je  fuis; 
Mais  aymer  je  ne  puis 
Quand  on  ne  n'ayme  point. 

5         Chafcun  foit  adverty 
De  faire  comme  moy  : 
Car  d'aymer  fans  party, 
C'eft  un  trop  grand  efmoy. 


Chanfons. 
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Chanfon  XXII. 

QUI  veult  entrer  en  grâce 
Des  dames  bien  avant, 
En  cautelle  &  fallace 
Fault  eftre  bien  fçavant  : 
Car  tout  vray  pourfuyvant, 
La  loyauté  fuyvant, 
Aujourd'huy  eft  deceu, 
Et  le  plus  décevant 
Pour  loyal  eft  receu. 


10 


Chanfon  XXIII. 

LONG  temps  y  a  que  je  vy  en  efpoir 
Et  que  Rigueur  a  deffus  moy  pouvoir; 
Mais  fi  jamais  je  rencontre  Allégeance, 
Je  luy  diray  :  «  Madame,  venez  veoir  : 
Rigueur  me  bat,  faiéles  m'en  la  vengeance.  » 

Si  je  ne  puis  Allégeance  efmouvoir 
Je  le  feray  au  Dieu  d'amours  fçavoir, 
En  luy  difant  ;  «  O  mondaine  plaifance, 
Si  d'autre  bien  ne  me  voulez  pourvoir, 
A  tout  le  moins  ne  m'oftez  Efperance.  » 


Chanfon  XXIV. 


f\   UAND  vous  vouldrez  faire  une  amye, 
V^^Prenez  la  de  belle  grandeur, 
En  fon  efprit  non  endormie, 
En  fon  tetin  bonne  rondeur; 
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5  Doulceur 

En  cueur, 
Langage 
Bien  fage, 
Danfant,  chantant  par  bons  accords, 
10     Et  ferme  de  cueur  &  de  corps. 

Si  vous  la  prenez  trop  jeunette, 
Vous  en  aurez  peu  d'entretien  : 
Pour  durer,  prenez  la  brunette, 
En  bon  point,  d'affeuré  maintien. 
i5  Tel  bien 

Vault  bien 

Qu'on  face 

La  chaffe 
Du  plaifant  gibier  amoureux  : 
20     Qui  prend  telle  proye  eft  heureux. 


Chanjon  XXV.  Du  jour  de  Noël. 
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NE  paftourelle  gentile 
Et  un  berger,  en  un  verger, 
L'autrehier  en  jouant  à  la  bille 
S'entredifoient,  pour  abréger  : 
5  Roger 

Berger, 
Légère 
Bergère, 
C'eft  trop  à  la  bille  joué  : 
io    Chantons  Noé,  Noé,  Noé. 

Te  fouvient  il  plus  du  Prophète 
Qui  nous  di£t.  cas  de  fi  hault  faicl, 
Que  d'une  pucelle  parfaicle 
Naiftroit  un  enfant  tout  parfai£l? 
i5  L'effea 

Eft  faift  : 

La  belle 

Pucelle 
A  un  filz  du  ciel  advoué  : 
20     Chantons  Noé,  Noé,  Noé. 

Vers  12.     Qui  nous  difi  un  cas  de  hault  faiâ  (a). 

(a)  G.  Tory;  I.  de  Channey,  i532;  P.  Roffet,  i5g5;  Éd.  ib^. 
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Chanfon  XXVI. 

EN  entrant  en  un  jardin 
Je  trouvay  Guillot  Martin 
Avecques  f'amye  Heleine, 
Qui  vouloit  pour  fon  butin 
5     Son  beau  petit  picotin, 
Non  pas  d'orge  ne  d'aveine. 

Adonc  Guillot  luy  a  dit  : 
«  Vous  aurez  bien  ce  credift 
Quand  je  feray  en  alaine; 
10     Mais  n'en  prenez  qu'un  petit, 
Car  par  trop  grand  appétit 
Vient  fouvent  la  pance  plaine.  » 

Vers    4.     Qui  vouloit  fon  picotin  (a). 

(a)  G.   Tory;  I.   de   Channey,  i532;   P.   Roffet,  i534;   Ed.    i537; 
Gryphius,  f.  d. 

Chanfon  XXVII. 

D'AMOURS  me  va  tout  au  rebours, 
Jà  ne  fault  que  de  cela  mente  ; 
J'ay  refuz  en  lieu  de  fecours; 
M'amye  rit  &  je  lamente; 
5     C'eft  la  caufe  pourquoy  je  chante  : 
«  D'amours  me  va  tout  au  rebours, 
Tout  au  rebours  me  va  d'amours.  » 
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Chanfon  XXVIII. 

'AY  grand  defir 
D'avoir  plaifir 
D'amour  mondaine; 
Mais  c'eft  grand'  peine, 
5     Car  chafcun  loyal  amoureux 

Au  temps  prefent  eft  mal  heureux; 
Et  le  plus  fin 
Gaigne  à  la  fin 
10  La  grâce  pleine. 
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Chanfon  XXIX. 

Ocruaulté  logée  en  grand'  beaulté, 
O  grand'  beauté  qui  loges  cruaulté, 
Quand  ma  douleur  jamais  ne  fentiras, 
Au  moins  un  jour  penfe  en  ma  loyauté  : 
5     Ingrate  alors  (peult  eftre)  te  diras. 

Vers    4.    Au  moins  un  jour  penfe  a  ma  loyaulté  (a). 

(a)  G.  Tory;  I.  de  Channey,  i532;  P.  Roffet,  i534;  Éd.  i53y. 


I 


Chanfon  XXX. 

'AYME  le  cueur  de  m'amye, 
Sa  bonté  &  fa  doulceur  : 
Je  l'ayme  fans  infamie, 
Et  comme  un  frère  la  fœur. 
5     Amytié  defmefurée 

N'eft  jamais  bien  affeurée 

Et  met  les  cueurs  en  tourment  : 

Je  veux  aymer  autrement. 

Ma  mignonne  débonnaire, 
10     Ceulx  qui  font  tant  de  clamours 
Ne  tafchent  qu'à  eulx  complaire 
Plus  qu'à  leurs  belles  amours. 
Laiffons  les  en  leur  follye 
Et  en  leur  melancolye. 
i5     Leur  amytié  celfera, 
Sans  fin  la  noftre  fera. 

Vers    1.    J'ay  le  cueur  de  m'amye  (a) 
14.    En  leur  melancolye  (b). 

(a)  I.  de  Channey,  i532.  —  (b)  I.  de  Channey,  i532. 

Chanfon  XXXI. 

SI  je  vy  en  peine  &  langueur, 
De  bon  gré  je  le  porte. 
Puis  que  celle  qui  a  mon  cueur 
Languit  de  mefme  forte. 
5     Tous  ces  maulx  nous  faicT:  recevoir 
Envie  décevante, 
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Chanfons. 

Qui  ne  permet  nous  entreveoir 
Et  d'en  parler  fe  vante. 

Auffi  Danger,  faulx  blafonneur, 

Tient  rigueur  à  la  belle; 
Car  il  menaffe  fon  honneur 

S'il  me  veoit  auprès  d'elle. 
Mais  plus  toft  loing  je  me  tiendray 

Qu'il  en  vienne  nuyfance, 
Et  à  fon  honneur  entendray 

Plus  toft  qu'à  ma  plaifance. 

Chanfon  XXXII. 
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CHANGEONS  propos,  c'eft  trop  chantéd'amours: 
Ce  font  clamours,  chantons  de  la  ferpette  : 
Tous  vignerons  ont  à  elle  recours, 
C'eft  leur  fecours  pour  tailler  la  vignette;' 
5     O  ferpilette,  ô  la  ferpillonnette, 
La  vignolette  eft  par  toy  mife  fus, 
Dont  les  bons  vins  tous  les  ans  font  yffus. 

Le  dieu  Vulcain,  forgeron  des  haults  dieux, 
Forgea  aux  cieulx  la  ferpe  bien  taillante, 
10     De  fin  acier  trempé  en  bon  vin  vieulx, 
Pour  tailler  mieulx  &  eftre  plus  vaillante. 
Bacchus  la  vante,  &  dit  qu'elle  eft  féante 
Et  convenante  à  Noé  le  bon  hom 
Pour  en  tailler  la  vigne  en  la  faifon. 

Vers  i3.    Et  advenante  a  Noé  le  bon  hom  (a). 

(a)  G.  Tory,  i532. 
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i5         Bacchus  alors  chappeau  de  treille  avoit, 
Et  arrivoit  pour  beniftre  la  vigne; 
Avec  flafcons  Silenus  le  fuyvoit, 
Lequel  beuvoit  auffi  droidl  qu'une  ligne; 
Puis  il  trépigne,  &  fe  faicï:  une  bigne; 

20     Comme  une  guigne  eftoit  rouge  fon  nez; 
Beaucoup  de  gens  de  fa  race  font  nez. 

Vers  20.    Comme  une  guigne  eftoit  rouge  un  ne\  (a). 
(a)  G.  Tory;  I.  de  Channey,  i532;  P.  Roffet,  1534. 
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Chanfon  XXXIII. 

A  plus  belle  des  trois  fera 

Celle  qui  mourir  me  fera 
Ou  qui  me  fera  du  tout  vivre  ; 
Car  de  mon  mal  feray  délivre, 
5     Quand  à  fa  puiffance  plaira. 

Pallas  point  ne  m'y  aydera, 
Juno  point  ne  f'en  méfiera; 
Mais  Venus,  que  j'ay  voulu  fuyvre, 
Me  dira  bien  :  «  Tien,  je  te  livre 
10     Celle  qui  ravy  ton  cueur  a.  » 

Chanfon  XXXIV. 

PUIS  que  de  vous  je  n'ay  autre  vifage, 
Je  m'en  voys  rendre  hermite  en  un  delert, 
Pour  prier  Dieu,  fi  un  autre  vous  fert, 
Qu'autant  que  moy  en  voftre  honneur  foit  fage. 

Adieu  amours,  adieu  gentil  corfage, 
Adieu  ce  taincl:,  adieu  ces  frians  yeulx, 
Je  n'ay  pas  eu  de  vous  grand  advantage; 
Un  moins  aymant  aura  peult  eftre  mieulx. 

Chanfon  XXXV. 

VOUS  perdez  temps  de  me  dire  mal  d'elle, 
Gens  qui  voulez  divertir  mon  entente  : 
Plus  la  blafmez,  plus  je  la  trouve  belle; 
S'efbahit  on  fi  tant  je  m'en  contente? 
La  fleur  de  fa  jeuneffe, 
A  voftre  advis  rien  n'eft  ce? 


Chanfons. 

N'eft  ce  rien  que  fes  grâces? 
Ceiïez  voz  grans  audaces, 
Car  mon  amour  vaincra  voftre  mefdire  : 
10     Tel  en  mefdift  qui  pour  foy  la  délire. 

Chanjon  XXXVI.  Pour  la  Brune. 

POURTANT  fi  je  fuis  brunette, 
Amy,  n'en  prenez  efmoy; 
Autant  fuis  ferme  &  jeunette 
Qu'une  plus  blanche  que  moy. 
5     Le  blanc  effacer  je  voy, 

Couleur  noire  eft  toufjours  une  : 
J'ayme  mieulx  donc  eftre  brune 
Avecques  ma  fermeté, 
Que  blanche,  comme  la  lune 
10     Tenant  de  légèreté. 

Chanjon  XXXVII.  Pour  la  Blanche. 

POURTANT  fi  le  blanc  f 'efface, 
Il  n'eft  pas  à  defprifer; 
Comme  luy  le  noir  fe  paffe, 
Il  a  beau  temporifer. 
5    Je  ne  veulx  point  mefprifer, 
Ne  mefdire  en  ma  revanche; 
Mais  j'ayme  mieulx  eftre  blanche 
Vingt  ou  trente  ans  enfuyvant, 
En  beauté  nayfve  &  franche,    ,--'••■ 
io     Que  noire  tout  mon  vivant. 
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Chanfon  XXXVIII. 


'AY  trouvé  moyen  &  loyfir 
D'envoyer  Monfieur  à  la  chaffe; 
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Mais  un  autre  prend  le  plaifir, 
Qu'envers  ma  dame  je  pourchalle. 

5        Ainfi  pour  vous,  gros  beufz  puiffans, 
Ne  trainez  charrue  en  la  plaine; 
Ainfi  pour  vous,  moutons  paiflfans, 
Ne  portez  fur  le  dos  la  laine. 

Ainfi  pour  vous,  oyfeaulx  du  ciel, 
10     Ne  fçauriez  faire  une  couvée; 
Ainfi  pour  vous,  mouches  à  miel, 
Vous  n'avez  la  cire  trouvée. 

Chanfon  XXXIX. 

SI  j'avois  tel  crédit, 
Et  d'amour  recompenfe, 
Comme  l'envieux  penfe 
Et  comme  il  vous  a  di£t, 
5     Menteur  ne  feroit  di£t, 
Ne  vous  froide  amoureufe, 
Et  moy,  povre  interdit, 
Serois  perfonne  heureufe. 

Quand  viens  à  remirer 
io     Si  belle  jouyffance, 

Il  n'eft  en  ma  puiffance 

De  ne  la  defirer; 

Et  pour  y  afpirer 

N'en  doy  perdre  louange 
i5     Ne  d'honneur  empirer  : 

Suis  je  de  fer,  ou  ange? 

Qu'eft  befoing  de  mentir? 
J'ofe  encores  vous  dire, 
Que  plus  fort  vous  defire 
20     Quand  veulx  m'en  repentir. 
Et  pour  anéantir 
Ce  defir  qui  tant  dure, 
Il  vous  fauldroit  fentir 
La  peine  que  j'endure. 

25         Voftre  doulx  entretien, 
Voftre  belle  jeuneffe, 
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Voftre  bonté  expreffe 
M'ont  faiél  voftre,  &  m'y  tien  : 
Vray  eft  que  je  voy  bien 
3o     Voftre  amour  endormye, 
Mais  langueur  ce  m'eft  bien, 
Pour  vous,  ma  chère  amye. 
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Chanfon  XL. 

E  fçay  combien  la  haine  eft  dure, 
Et  n'ay  defir  de  le  fçavoir; 
Mais  je  fçay  qu'amour,  qui  peu  dure, 
Fai£l  un  grand  tourment  recevoir. 
5     Amour  autre  nom  deuft  avoir  : 
Nommer  le  fault  fleur  ou  verdure 
Qui  peu  de  temps  fe  laiffe  veoir. 

Nommez  le  donc  fleur  ou  verdure 
Au  cueur  de  mon  léger  amant; 
10     Mais  en  mon  cueur  qui  trop  endure, 
Nommez  le  roc  ou  dyamant  : 
Car  je  vy  toufjours  en  aymant, 
En  aymant  celui  qui  procure 
Que  Mort  ne  voyfe  confommant. 

Chanfon  XLI,  compofée  par  Heroet. 

Ç)UI  la  vouldra  fouhaite  que  je  meure  : 
Puis,  fHl  congnoi/i  fon  grand  dueil  àppaifé, 
Laferve  bien;  mais  il  eft  malaifé, 
Mort  fon  amy,  qu'elle  vive  demeure. 

Second  couplet,  compofé  par  Marot. 

IE  cuyde  bien  qu'elle  mourroit  à  l'heure 
Que  mort  viendroit  tous  les  amans  faifir; 
Mais  fi,  toy  mort,  elle  en  trouve  à  choifir, 
J'ay  belle  peur  qu'à  grand'  peine  elle  pleure. 


Chanfon  XLII. 

ur  fe  recommam 
Tout  plein  d'ennuy  &  de  martyre; 


"IV  K   ON  cueur  fe  recommande  à  vous, 
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Au  moins  en  defpit  des  jaloux 
Faites  qu'adieu  vous  puiflfe  dire. 
5     Ma  bouche  qui  vous  fouloit  rire 
Et  compter  propos  gracieux, 
Ne  faicl  maintenant  que  mauldire 
Ceulx  qui  m'ont  banny  de  vos  yeulx. 

Banny  j'en  fuis  par  Faulx  Semblant, 
10     Mais  pour  nous  veoir  encor  enfemble 

Fault  que  me  foyez  reffemblant 

De  fermeté;  car  il  me  femble 

Que  quand  Faulx  Rapport  defaffemble 

Les  amans  qui  font  affemblez, 
i5     Si  Ferme  Amour  ne  les  raffemble, 

Sans  fin  feront  defaffemblez. 

Titre  :     Envoy  a  celle  que  fon  amy  n'ofe  plus  fréquenter  (a). 

Vers    i.    Mon  cueur  a  vous  fe  recommande  (b). 
3.     Et  pour  l'heure  ne  vous  demande 

Sinon  qu'a  dieu  vous  puiffe  dire  (c). 
16.     Toufjours  feront  deffafjemblés  (d). 

(a)  I.  de  Channey,  i532;  P.  Roffet,  i534;  Éd.  i537.  —  (b)  I.  de 
Channey,  i532;  P.  Roffet,  i534  &  i535;  Éd.  i537.  —  (c)  I.  de  Chan- 
ney, i532;  P.  Roffet,  i534  &  i535;  Éd.  I53?.  —  (d)  I.  de  Channey, 
i532;  P.  Roffet,  i534  &  i535. 


PSEAUMES  DE  DAVID 


Clément  Marot 

au  Roy  trèfchreflien,  François  premier  de  ce  nom, 

fur  la  traduâion  des  Pfeaumes  de  David  (i). 

IA  n'eft  befoing,  Roy  qui  n'as  ton  pareil, 
Me  foucier  ne  demander  confeil 
A  qui  je  doy  dédier  ceft  ouvrage, 
Car  oultre  encor  qu'en  toy  gift  mon  courage, 
5     Tant  eft  ceft  œuvre  &  royal  &  chreftien, 
Que  de  foy  mefme  il  fe  dit  eftre  tien, 
Qui  as  par  droict  de  trèfchreftien  le  nom, 
Et  qui  es  Roy,  non  de  moindre  renom 
Que  ceftuy  là  qui,  meu  du  faincl  Efprit, 
10    A  le  dicter  &  le  chanter  fe  prit. 

Certainement,  la  grande  conférence 
De  ta  haulteur  avec  fa  préférence 
Me  monftre  au  doigt  qu'à  toy  le  dédier, 
Ceft  à  fon  point  la  chofe  approprier; 
i5     Car  il  fut  roy  de  prudence  veftu, 
Et  tu  es  roy  tout  orné  de  vertu; 


(i)  Georges  Guiffrey  n'a  laifïé 
fur  les  Pfaumes  de  Marot  que 
des  notes  insignifiantes  &  fans  in- 
térêt pour  l'étude  des  circonf- 
tances  de  la  compofition  &  de 
la  publication  de  cette  œuvre. 
Celles-ci  fontexpofées  au  tome  I 
de  la  préfente  édition,  p.  473, 
497,  514  &  fuivantes. 

On  trouvera  un  bon  expofé  bi- 
bliographique de  cette  queftion 
dans  Henry  Guy,  Clément  Marot 
&  fon  école  (Champion,    1926), 


p.  95-106.  Il  convient  d'y  joindre 
une  étude  de  M.  Ph.  A.  Becker, 
Clément  Marots  Pfalmenùberfet- 
\ung  (Leipzig,  1921),  un  article  de 
M.  Jacques  Pannier,  Une  pre- 
mière édition  (?)  des  Pfaumes  de 
Marot,  imprimée  par  Et.  Dolet 
(Bulletin  de  la  Société  de  l'hif- 
toire  du  Proteftantifme  français, 
1929,  p.  238  à  240),  &  un  autre 
de  M.  Villey  fur  la  même  édition 
(Revue  du  XVIe  fiècle,  1929, 
p.  33o). 
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Dieu  le  donna  aux  peuples  Hébraïques  ; 
Dieu  te  devoit,  ce  penfe  je,  aux  Galliques. 
Il  eftoit  roy  des  fiens  fort  honoré  : 
20    Tu  es  des  tiens,  peu  s'en  fault,  adoré; 
Fort  bien  porta  fes  fortunes  adverfes  : 
Fort  conftamment  les  tiennes  tu  renverfes; 
Sçavoir  voulut  toutes  fciences  bonnes  : 
Et  qui  eft  celle  à  quoy  tu  ne  t'adonnes? 
25     En  Dieu  remit  &  foy  &  fon  affaire  : 
Tu  as  trèfbien  le  femblable  fceu  faire; 
Il  euft  en  fin  la  paix  par  luy  requife  : 
Tant  quife  Tas,  qu'en  fin  tu  l'as  acquife; 
Que  diray  plus?  vous  eftes  les  deux  roys 
3o     Qui  au  milieu  des  martiaulx  defroys 
Avez  acquis  nom  .d'immortalité, 
Et  qui  durant  paix  &  tranquillité 
L'avez  acquis  par  fciences  infufes, 
Daignans  tous  deux  tant  honorer  les  Mufes 
35     Que  d'employer  la  mefro.e  forte  dextre, 
Sceptre  portant -&  aux  armes  adextre, 
A  faire  efcriptz  qui  fi  grande  force  ont 
Qu'en  rien  fubjeclz  à  la  mort  ilz  ne  font. 
O  donques,  Roy,  prens  l'œuvre  de  David, 
40     Œuvre  plus  toit  de  Dieu  qui  le  ravit, 
D'autant  que  Dieu  fon  Apollo  eftoit, 
Qui  luy  en  train  &  fa  harpe  mettoit. 
Le  faincl  Efprit  eftoit  fa  Calliope; 
Son  Parnaffus,  montaigne  à  double  croppe, 
45     Fut  le  fommet  du  hault  ciel  criftalin; 
Finalement,  fon  ruiffeau  cabalin 
De  Grâce  fut  la  fontaine  profonde, 
Où  à  grans  traiclz  il  beut  de  la  claire  unde, 
Dont  il  devint  poète  en  un  moment, 
5o     Le  plus  profond  deffoubz  le  firmament, 
Car  le  fubjecl:  qui  la  plume  en  la  main 
Prendre  luy  feit  eft  bien  autre  qu'humain. 

Icy  n'eft  pas  l'aventure  d'Enée, 
Ne  d'Achilles  la  vie  démenée; 
55     Fables  n'y  font  plaifantes  menfongeres, 
Ne  de  mondains  les  amours  trop  légères; 
Ce  n'eft  pas  cy  le  poëte  efcrivant 
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Au  gré  du  corps  à  l'efprit  eftrivant; 
Ses  vers  divins,  fes  chanfons  mefurées, 

60     Plaifent,  fans  plus,  aux  âmes  bienheurées, 
Pource  que  là  trouvent  leur  doulx  amant 
Plus  ferme  &  clair  que  nul  vray  diamant, 
Et  que  fes  faiils,  fa  bonté  &  fon  prix 
Y  font  au  long  recitez  &  compris. 

65         Icy  font  donc  les  louenges  efcrites 

Du  Roy  des  Roys,  du  Dieu  des  exercites; 
Icy  David,  le  grand  prophète  Hebrieu, 
Nous  chante  &  dit  quel  eft  ce  puiffant  Dieu 
Qui  de  berger  en  grand  roy  l'erigea, 

70     Et  fa  houlette  en  fceptre  luy  changea. 
Vous  y  orrez  de  Dieu  la  pure  loy 
Plus  clair  fonner  qu'argent  de  fin  alloy, 
Et  y  verrez  quelz  maulx  &  biens  adviennent 
A  tous  ceulxlà  qui  la  rompent  &  tiennent. 

75         Icy  fa  voix  fur  les  reprouvez  tonne, 
Et  aux  efleuz  toute  affeurance  donne, 
Eftant  aux  uns  auffi  doulx  &  trai£table 
Qu'aux  autres  eft  terrible  &  redoubtable. 
Icy  oyt  on  l'efprit  de  Dieu,  qui  crie 

80    Dedans  David,  alors  que  David  prie, 
Et  faicl:  de  luy  ne  plus  ne  moins  que  faict 
De  fa  mufette  un  bon  joueur  parfaicl. 
Chrift  y  verrez  par  David  figuré,   ..:. 
Et  ce  qu'il  a  pour  noz  maulx  enduré, 

85     Voyre  mieulx  paincl,  mille  ans  ains  fa  venue, 
Qu'après  la  chofe  efcripte  &  advenue 
Ne  le  paindroient,  qui  eft  cas  bien  effrange, 
Le  tien  Janet,  ne  le  grand  Miquel  l'Ange. 
Qui  bien  y  lit,  à  congnoiftre  il  apprend 

go     Soy  &  celuy  qui  tout  veoit  &  comprend, 
Et  y  orra  fur  la  harpe  chanter 
Que  d'eftre  rien  rien  ne  fe  peult  vanter, 
Et  qu'il  eft  tout  en  fes  faiftz.  Quant  au  refte, 
Fort  admirable  icy  fe  manifefte, 

g5     Soit  par  l'effect  des  grands  fignes  monftrez 
Aux  fiens  eftans  par  Pharaon  oultrez, 
Soit  par  le  grand  &  merveilleux  chef  d'œuvre 
Au  ciel  voufté,  qui  toutes  chofes  cœuvre, 
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Ou  par  le  cours  que  faicl  l'obfcure  nuit, 

100     Et  le  clair  jour,  qui  par  compas  la  fuit; 
Soit  par  la  terre  en  l'air  efpars  pendue, 
Ou  par  la  mer  autour  d'elle  efpandue, 
Ou  par  le  tout,  qui  aux  deux  prend  naiffance, 
Surquoy  il  veult  qu'ayons  toute  puiffance, 

io5     Nous  apprenant  à  le  glorifier, 

Et  de  quel  cueur  nous  fault  en  luy  fier. 
O  gentilz  cueurs  &  âmes  amoureufes, 
S'il  en  fut  onc,  quand  ferez  langoureufes 
D'infirmité,  prilon,  péché,  foucy, 

no     Perte  ou  opprobre,  arreftez  vous  icy  : 
Efpèce  n'eft  de  tribulation 
Qui  n'ait  icy  fa  confolation  : 
C'eft  un  jardin  plein  d'herbes  &  racines 
Où  de  tous  maulx  fe  trouvent  médecines. 

1 15         Quant  eft  de  l'art  aux  Mufes  refervé, 
Homère  grec  ne  l'a  mieulx  obfervé  : 
Defcriptions  y  font  propres  &  belles; 
D'affeftion,  il  n'en  eft  point  de  telles, 
Et  trouveras,  Sire,  que  fa  couronne, 

120     Ne  celle  là  qui  ton  chef  environne, 

N'eft  mieulx  ne  plus  de  gemmes  entournée 

Que  fon  œuvre  eft  de  figures  ornée; 

Tu  trouveras  le  fens  en  eftre  tel, 

Qu'il  rend  là  hault  fon  David  immortel, 

125     Et  immortel  ça  bas  fon  livre,  pource 
Que  l'Eternel  en  eft  première  fource, 
Et  voulentiers  toutes  chofes  retiennent 
Le  naturel  du  lieu  dont  elles  viennent. 
Pas  ne  fault  donc  qu'auprès  de  luy  Horace 

i3o     Se  mette  en  jeu,  s'il  ne  veult  perdre  grâce; 
Car  par  fus  luy  vole  noftre  poète 
Comme  feroit  l'aigle  fur  l'alouette, 
Soit  à  efcrire  en  beaux  lyriques  vers, 
Soit  à  toucher  la  lyre  en  fons  divers. 

1 35        N'a  il  fouvent  au  doulx  fon  de  fa  lyre 
Bien  appaifé  de  Dieu  courroucé  l'ire? 
N'en  a  il  pas  fouvent  de  ces  bas  lieux 
Les  efcoutans  ravy  jufques  aux  cieulx, 
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Et  faift  ceffer  de  Saiil  la  manie 

140     Pendant  le  temps  que  duroit  l'armonie? 
Si  Orpheus  jadis  l'euft  entendue, 
La  Tienne  il  euft  à  quelque  arbre  pendue; 
Si  Arion  l'euft  ouy  refonner, 
Plus  de  la  Tienne  il  n'euft  voulu  fonner; 

145     Et  fi  Phebus  un  coup  l'euft  efcoutée, 
La  fienne  il  euft  en  cent  pièces  boutée, 
Au  moins  laifle  le  fonner  pour  l'ouyr, 
A  fin  d'apprendre  &  de  fe  refjouyr 
En  luy  quittant  fon  laurier  de  bon  cueur, 

i5o     Gomme  en  efcriptz  &  en  armes  vainqueur. 
Or  font  en  l'air  perduz  les  plaifans  fons 
De  cefte  lyre,  &  non  pas  fes  chanfons, 
Dieu  a  voulu  jufque  icy  qu'en  fon  temple 
Par  ces  beaulx  vers  on  le  ferve  &  contemple; 

1 55     Bien  eft  il  vray,  comme  encores  fe  voit, 
Que  la  rigueur  du  long  temps  les  avoit 
Rendus  obfcurs  &  durs  d'intelligence; 
Mais  tout  ainfi  qu'avecques  diligence 
Sont  efclairciz,  par  bons  efpritz  rufez, 

160     Les  efcripteaux  des  vieulx  fragmentz  ufez, 
Ainfi,  ô  Roy,  par  les  divins  efpritz 
Qui  ont  foubz  toy  hebrieu  langage  appris 
Nous  font  jettez  les  Pfeaumes  en  lumière,    - 
Clairs,  &  au  fens  de  la  forme  première. 

i65     Dont  après  eulx,  fi  peu  que  faire  fçay, 
T'en  ay  traduicl,  par  manière  d'eifay, 
Trente,  fans  plus,  en  ton  noble  langage, 
Te  fuppliant  les  recevoir  pour  gage 
Du  refidu,  qui  j'a  t'eft  confacré 

170     Si  les  veoir  tous  il  te  venoit  à  gré. 

Au  Roy  encores. 

PUISQUE  voulez  que  je  pourfuive,  ô  Sire, 
L'œuvre  royal  du  Pfaultier  commencé, 
Et  que  tout  cueur  aymant  Dieu  le  defire, 
D'y  befongner  me  tiens  pour  difpenfé. 
5         S'en  fente  donc  qui  vouldra  offenfé, 


200  Pfaumes  de  David. 

Car  ceulx  à  qui  un  tel  bien  ne  peult  plaire 

Doivent  penfer,  fi  jà  ne  l'ont  penfé, 

Qu'en  vous  plaifant  me  plaift  de  leur  defplaire. 

Aux  Dames  de  France,  touchant  lefdiâs  Pfeaumes. 

/^\    UAND  viendra  le  fiecle  doré 
v^Çhi'on  verra  Dieu  feul  adoré, 

Loué,  chanté,  comme  il  l'ordonne, 

Sans  qu'ailleurs  fa  gloire  l'on  donne? 
5     Quand  n'auront  plus  ne  cours  ne  lieu 

Les  chantons  de  ce  petit  Dieu 

A  qui  les  paindtres  font  des  efles? 

O  vous,  dames  &  damoyfelles, 

Que  Dieu  feit  pour  eftre  fon  temple 
10     Et  faiétes  foubz  mauvais  exemple 

Retentir  &  chambres  &  falles 

De  chanfons  mondaines  ou  falles, 

Je  veulx  icy  vous  prefenter 

Dequoy  fans  offenfe  chanter; 
i5     Et  fçachant  que  point  ne  vous  plaifent 

Chanfons  qui  de  l'amour  fe  taifent, 

Celles  qu'icy  prefenter  j'ofe 

Ne  parlent,  certes,  d'autre  chofe. 

Ce  n'eft  qu'amour  :  Amour  luy  mefme, 
20     Par  fa  fapiencë  fuprefme, 

Les  compofa,  &  l'homme  vain 

N'en  a  efté  que  l'efcrivain. 
Amour  duquel  parlant  je  voys 

A  fai£t  en  vous  langage  &  voix 
25     Pour  chanter  ces  haultes  louenges, 

Non  point  celles  des  dieux  eftranges, 

Qui  n'ont  ne  pouvoir  ny  aveu 

De  faire  en  vous  un  feul  cheveu. 
L'Amour  dont  je  veulx  que  chantez 
3o     Ne  rendra  voz  cueurs  tourmentez 

Ainfi  que  l'autre  ;  mais,  fans  doubte, 

Il  vous  remplira  l'ame  toute 

De  ce  plaifir  folacieux 

Que  fentent  les  anges  aux  cieulx; 
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35     Car  fon  efprit  vous  fera  grâce 

De  venir  prendre  en  voz  cueurs  place, 

Et  les  convertir  &  muer, 

Faifant  voz  lèvres  remuer, 

Et  voz  doigtz  fur  les  efpinettes, 
40     Pour  dire  fain£les  chanfonnettes. 

O  bien  heureux  qui  veoir  pourra 

Fleurir  le  temps  que  l'on  orra 

Le  laboureur  à  fa  charrue, 

Le  charretier  parmy  la  rue, 
45     Et  l'artifan  en  fa  boutique, 

Avecques  un  pfeaume  ou  cantique 

En  fon  labeur  fe  foulager! 

Heureux  qui  orra  le  berger 

Et  la  bergère  au  boys  eftans, 
5o     Faire  que  rochers  &  eftangs 

Après  eulx  chantent  la  haulteur 

Du  fain£t  nom  de  leur  Créateur! 
Souffrirez  vous  qu'à  joye  telle 

Plus  toft  que  vous  Dieu  les  appelle? 
55     Commencez,  dames,  commencez, 

Le  siècle  doré  avancez, 

En  chantant  d'un  cueur  débonnaire 

Dedans  ce  fain£t  cancionnaire, 

A  fin  que  du  monde  f'envole 
60     Ce  Dieu  inconffant  d'Amour  foie, 

Place  faifant  à  l'amyable 

Vray  Dieu  d'Amour  non  variable. 


PSEAUME  IX. 


c 


HANTEZ  en  exultation 
Au  Dieu  qui  habite  en  Syon. 


DISTICHUM. 


D 


ESINITE  hebrœam  jam  Galli  difcere  linguam 
Difcunt  Hebrasi  Gallica  verba  loqui. 


CINQUANTE  PSEAUMES  DE  DAVID 

TRADUICTZ     EN      RITHME      FRANÇOYSE 
SELON    LA   VERITE    HEBRAÏQUE 


I.  Pfeaume  I. 

Beatus  vir  qui  non  abiit. 

Ce  pieaume  chante  que  ceulx  font  bien  heureux  qui,  rejeflans  les 
mœurs  &  les  confeils  des  mauvais,  f'addonnent  à  congnoiftre  & 
mettre  à  efïèét  la  loy  de  Dieu,  &  malheureux  ceulx  qui  font  au 
contraire. 

f~\   UI  au  confeil  des  malings  n'a  efté; 
V^   Qui  n'eft  au  trac  des  pécheurs  arrefté; 
Qui  des  mocqueurs  au  banc  place  n'a  prife, 
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Mais  nuiéi  &  jour  la  loy  contemple  &  prife 
5     De  l'Éternel,  &  en  eft  defireux, 
Certainement  cefhiy  là  eft  heureux. 

Et  fi  fera  femblable  à  l'arbriffeau 
Planté  au  long  d'un  clair  courant  ruiiïeau, 
Et  qui  fon  fraie!  en  fa  faifon  apporte, 

10  Duquel  auffi  la  fueille  ne  chet  morte, 
Si  qu'un  tel  homme  &  tout  ce  qu'il  fera 
Toufjours  heureux  &  profpere  fera. 

Pas  les  pervers  n'auront  telles  vertus, 
Ainçoys  feront  femblables  "aux  feftus 
i5     Et  à  la  pouldre  au  gré  du  vent  chaffée. 

Parquoy  fera  leur  caufe  renverfée 
En  jugement,  &  tous  ces  reprouvez 
Au  reng  des  bons  ne  feront  point  trouvez; 

Car  l'Eternel  les  juftes  congnoift  bien, 
20     Et  eft  foygneux  &  d'eulx  &  de  leur  bien; 
Pourtant  auront  félicité  qui  dure. 

Et  pour  autant  qu'il  n'a  ne  foing  ne  cure 
Des  mal  vivans,  le  chemin  qu'ilz  tiendront 
Eulx  &  leurs  fai£tz  en  ruyne  viendront. 


II.  Pfeaume  IL 

Quare  fremuerunt  gentes. 

Icy  veoit  on  comment  David  &  fon  royaume  fontvraye  figure  &  in- 
dubitable prophétie  de  Jésus  Christ  &  de  fon  règne. 

POURQUOY  font  bruyt  &  f'affemblent  les  gens? 
Quelle  folie  à  murmurer  les  meine? 
Pourquoy  font  tant  les  peuples  diligens 
A  mettre  fus  une  entreprife  vaine? 

5         Bandez  fe  font  les  grans  roys  de  la  terre, 
Et  les  primatz  ont  bien  tant  prefumé 
De  confpirer  &  vouloir  faire  guerre 
Tous  contre  Dieu  &  fon  Roy  bien  aymé. 
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Difans  entre  eulx  :  Defrompons  &  brifons 
10     Tous  les  lyens  dont  lyer  nous  prétendent; 
Au  loing  de  nous  jeclons  &  mefprifons 
Le  joug  lequel  mettre  fur  nous  f'attendent. 

Mais  ceftuy  là  qui  les  haultz  cieulz  habite 
Ne  f'en  fera  que  rire  de  là  hault. 
i5     Le  Tout  puiffant  de  leur  façon  defpite 
Se  moquera,  car  d'eulx  il  ne  luy  chault. 

Lors,  fil  luy  plaift,  parler  à  eulx  viendra 
En  fon  courroux,  plus  qu'autre  efpoventable, 
Et  tous  enfemble  eftonnez  les  rendra, 
20     En  la  fureur  terrible  &  redoutable. 

Roys,  dira  il,  d'où  vient  cefte  entreprise? 
De  mon  vray  Roy  j'ay  fai£t  élection, 
Je  l'ay  facré,  fa  couronne  il  a  prife 
Sur  mon  trèffain£t  &  hault  mont  de  Sion. 

2  5         Et  je,  qui  fuis  le  Roy  qui  luy  ay  pieu, 
Racompteray  fa  fentence  donnée; 
C'eft  qu'il  m'a  di£t  :  Tu  es  mon  filz  efleu; 
Engendré  t'ay  cefte  heureufe  journée. 

Demande  moy,  &  pour  ton  héritage 
3o     Subjeétz  à  toy  tous  peuples  je  rendray, 
Et  ton  empire  aura  ceft  advantage 
Que  jufqu'aux  bordz  du  monde  l'eftendray, 

Verge  de  fer  en  ta  main  porteras 
Pour  les  dompter  et  les  tenir  en  ferre, 
35     Et  fil  te  plaift  menu  les  briferas 

Auffi  aifé  comme  un  vaifieau  de  terre. 

Maintenant  donc,  ô  vous,  &  Roys  &  Princes, 
Plus  entenduz  &  fages  devenez. 
Juges  auffi  des  terres  &  provinces, 
40     Inftru£tion  à  cefte  heure  prenez. 

Du  Seigneur  Dieu  ferviteurs  rendez  vous, 
Craingnez  fon  ire,  &  luy  vueillez  complaire, 
Et  d'eftre  à  luy  vous  refjouyffez  tous, 
Ayans  toufjours  crainde  de  luy  defplaire. 
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45         Faiftes  hommage  au  Filz  qu'il  vous  envoyé, 
Que  courroucé  ne  foit  amèrement, 
Affin  aufïi  que  de  vie  et  de  voye 
Ne  periffez  trop  malheureufement. 

Car  tout  à  coup  fon  courroux  rigoureux, 
5o     S'embrafera,  qu'on  ne  f'en  donra  garde. 
O  combien  lors  ceulx  là  feront  heureux, 
Qui  fe  feront  mis  en  fa  fauvegarde  ! 


III.  Pfeaume  III. 

Domine,  quàm  multiplicati  funt. 

David,  affailly  d'une  groffe  armée,  f'eftonne  du  commencement, 
puis  prend  une  fi  grande  fiance  en  Dieu,  qu'après  l'avoir  imploré 
il  f'affeure  de  la  victoire. 

O  Seigneur,  que  de  gens 
A  nuyre  diligens 
Qui  me  troublent  &  grèvent! 
Mon  Dieu,  que  d'ennemys 
5     Qui  aux  champs  fe  font  mis 
Et  contre  moy  f'eflevent! 

Certes,  plufieurs  j'en  voy 
Qui  vont  difant  de  moy  : 
«  Sa  force  eft  abolie  : 
10     Plus  ne  trouve  en  fon  Dieu 
Secours  en  aucun  lieu.  » 
Mais  c'eft  à  eulx  folie. 

Car  tu  es  mon  très  feur 
Bouclier  &  deffenfeur, 
i5     Et  ma  gloire  efprouvée  : 
C'eft  toy,  à  bref  parler, 
Qui  fais  que  puis  aller 
Hault  la  tefte  levée. 

J'ay  crié  de  ma  voix 
20     Au  Seigneur  mainteffois, 
Luy  faifant  ma  complainte, 
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Et  ne  m'a  repoulfé, 
Mais  toufjours  exaulcé, 
De  fa  montaigne  faincle. 

25         Dont  coucher  m'en  iray, 

En  feurté  dormiray, 

Sans  craindre  de  mefgarde; 

Puis  me  reveilleray, 

Et  fans  peur  veilleray, 
3o    Ayant  Dieu  pour  ma  garde. 

Cent  mil'  hommes  de  front 
Craindre  ne  me  feront, 
Encor  qu'ilz  l'entreprinfent, 
Et  que,  pour  m'eftonner, 
35     Clore  &  environner 

De  tous  coftez  me  vinfent. 

Vien  donc,  declaire  toy 
Pour  moy,  mon  Dieu,  mon  roy, 
Qui  de  buffes  renverfes 
40     Mes  ennemys  mordentz, 
Et  qui  leur  rompz  les  dentz 
En  leurs  bouches  perverfes. 

C'eft  de  toy,  Dieu  trèfhault, 
De  qui  attendre  fault 
45     Vray  fecours  &  deffenfe  ; 
Car  lur  ton  peuple  eftends 
Toufjours,  en  lieu  &  temps, 
Ta  grand'  beneficence. 

IV.  Pfeaume  IV. 

Cum  invocarem,  exaudivit  me. 

En  la  confpiration  d'Abfalon,  il  invoque  Dieu,  reprend  les  princes 
d'Ifraël  confpirans  contre  luy,  les  appelle  à  repentence,  &  conclud 
qu'il  ie  trouve  bien  de  fe  fier  en  Dieu. 

S~\    UAND  je  t'invocque,  helas!  efcoute, 
v^_0  Dieu,  de  ma  caufe  &  raifon; 
Mon  cueur  ferré  au  large  boute, 
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De  ta  pitié  ne  me  reboute, 
5     Mais  exaulce  mon  oraifon. 

Jufques  à  quand,  gens  inhumaines, 
Ma  gloire  abbatre  tafcherez? 
Jufques  à  quand  emprifes  vaines 
Sans  fruid,  &  d'abufion  pleines, 
10    Aymerez  vous  &  chercherez? 

Sçachez,  puifqu'il  le  convient  dire, 
Que  Dieu  pour  fon  roy  gracieux 
Entre  tous  m'a  voulu  eflire  ; 
Et  fi  à  luy  crie  &  foufpire, 
i5     II  m'entendra  de  fes  haultz  cieulx. 

Tremblez  doncques  de  telle  chofe, 
Sans  plus  contre  fon  vueil  pécher; 
Penfez  en  vous  ce  que  propofe 
Deffus  voz  liclz  en  chambre  clofe, 
20     Et  ceffez  de  plus  me  falcher. 

Puis  offrez  jufte  facrifice 
De  cueur  contrit  bien  humblement, 
Pour  repentance  d'un  tel  vice, 
Mettant  au  Seigneur  Dieu  propice 
25     Voz  fiances  entièrement. 

Plufieurs  gens  difent  :  Qui  fera  ce 
Qui  nous  fera  veoir  force  biens? 
O  Seigneur,  par  ta  fain£te  grâce, 
Vueilles  la  clarté  de  ta  face 
3o     Eflever  fur  moy  &  les  miens. 

Car  plus  de  joye  m'eft  donnée 
Par  ce  moyen  (ô  Dieu  trèfhault) 
Que  n'ont  ceulx  qui  ont  grand'  année 
De  froment,  &  bonne  vinée, 
35     D'huiles,  &  tout  ce  qu'il  leur  fault. 

Si  qu'en  paix  &  en  feurté  bonne 
Coucheray  &  repoferay; 
Car,  Seigneur,  ta  bonté  l'ordonne, 
Et  elle  feule  efpoir  me  donne, 
40     Que  feur  &  feul  régnant  feray. 
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V.  Pfeaume  V. 


Verba  mea  auribus  percipe. 

David  en  exil  ayant  beaucoup  fouffert,  &  f  'attendant  fouftrir  davan- 
tage par  les  flatteurs  qui  eftoient  autour  de  Saùl,  drefle  fa  prière 
à  Dieu,  puis  fe  confole  quand  il  penfe  que  le  Seigneur  a  toujours 
les  mauvais  en  haine  &  qu'il  favorife  les  bons. 

AUX  parolles  que  je  veulx  dire 
Plaife  toy  l'oreille  prefter, 
Et  à  congnoiftre  t'arrefter 
Pourquoy  mon  cueur  penfe  &  foufpire, 
5  Souverain  Sire. 

Entens  à  la  voix  trèfardante 
De  ma  clameur,  mon  Dieu,  mon  Roy, 
Veu  que  tant  feulement  à  toy 
Ma  fupplication  prefente 
J'offre  &  prefente. 


10 


i5 


20 


Matin  devant  que  jour  il  face 
S'il  te  plaift,  tu  m'exauceras; 
Car  bien  matin  prié  feras 
De  moy,  levant  au  ciel  la  face, 
Attendant  grâce. 

Tu  es  le  vray  Dieu,  qui  mefchance 
N'aymes  point,  ne  malignité, 
Et  avec  qui,  en  vérité, 
Malfaiteurs  n'auront  accointance 
Ne  demourance. 

Jamais  le  fol  &  téméraire 


H 
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N'ofe  apparoir  devant  tes  yeulx, 
Car  toufjours  te  font  odieux 
Ceulx  qui  prennent  plaifir  à  faire 
25  Maulvais  affaire. 

Ta  fureur  perd  &  extermine 
Finablement  tous  les  menteurs; 
Quant  aux  meurtriers  &  decepteurs, 
Celuy  qui  terre  &  ciel  domine 
3o  Les  abomine. 

Mais  moy,  en  la  grand'  bonté  mainte, 
Laquelle  m'as  fai£t  favourer, 
Iray  encores  t'adorer 
En  ton  temple,  en  ta  maifon  fain&e, 
35  Deffoubz  ta  craincle. 

Mon  Dieu,  guide  moy  &  convoyé 
Par  ta  bonté,  que  ne  foys  mis 
Soubz  la  main  de  mes  ennemis, 
Et  d relie  devant  moy  ta  voye, 
40  Que  ne  fourvoyé. 

Leur  bouche  rien  de  vray  n'ameine; 
Leur  cueur  eft  faincl,  faulx  &  couvert; 
Leur  go  fier  un  fepulchre  ouvert; 
De  flaterie  faulfe  &  vaine 
45  Leur  langue  eft  pleine. 

O  Dieu,  monftre  leur  qu'ilz  mefprennent 
Ce  qu'ilz  penfent  faire  deffais; 
Chaffe  les  pour  leurs  grans  meffaicls; 
Car  c'eft  contre  toy  qu'ilz  fe  prennent, 
5o  Tant  entreprennent. 

Et  que  tous  ceulx  fe  refjouyffent 
Qui  en  toy  ont  efpoir  &  foy  : 
Joye  aurons  fan  fin  deffoubz  toy 
Avec  ceulx  qui  ton  nom  cheriffent 
55  Et  te  benifïent. 

Car  de  bien  faire  lu  es  large 

A  l'homme  jufte,  ô  vray  Saulveur, 
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Et  les  couvres  de  ta  faveur 
Tout  ainfi  comme  d'une  targe 
60  Efpelïe  &  large. 

VI.  Pfeaume  VI. 

Domine,  ne  in  furore  tno  arguas  me. 

David  malade  à  l'extrefmité  a  horreur  de  la  mort;  délire,  avant 
que  de  mourir,  glorifier  encore  le  nom  de  Dieu  ;  puis  tout  à  coup 
fe  refjouyt  de  fa  convalefcence  &  de  la  honte  de  ceulx  qui  f'atten- 
doient  à  fa  mort. 

NE  vueilles  pas,  ô  Sire, 
Me  reprendre  en  ton  ire, 
Moy  qui  t'ay  irrité, 
N'en  ta  fureur  terrible 
5     Me  punir  de  l'horrible 
Tourment  qu'ay  mérité. 

Ains,  Seigneur,  viens  eftendre 
Sur  moy  ta  pitié  tendre, 
Car  malade  me  fens. 
10     Santé  doncques  me  donne, 
Car  mon  grand  mal  eftonne 
Tous  mes  os  &  mes  fens. 

Et  mon  efprit  fe  trouble, 
Grandement,  &  au  double, 
i5     En  extrême  foucy. 

O  Seigneur  plein  de  grâce, 
Jufques  à  quand  fera  ce  > 

Que  me  lairras  ainfi  ? 

Helas!  Sire,  retourne  : 
20     D'entour  de  moy  deftourne 
Ce  merveilleux  efmoy; 
Certes,  grande  eft  ma  faulte, 
Mais,  par  ta  bonté  haulte, 
De  mourir  garde  moy. 

25         Car  en  la  mort  cruelle 
Il  n'eft  de  toy  nouvelle, 
Mémoire  ne  renom; 
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Qui  penfes  tu  qui  die, 
Qui  loue  &  pfalmodie 
3o     En  la  foffe  ton  nom? 

Toute  nuict  tant  travaille, 
Que  liét,  châlit  &  paille 
En  pleurs  je  fais  noyer; 
Et  en  eau  goûte  à  goûte 
35     S'en  va  ma  couche  toute, 
Par  fi  fort  larmoyer. 

Mon  œil,  pleurant  fans  cefïe 
De  defpit  &  deftreffe 
En  un  grand  trouble  eft  mis; 
40     II  eft  envieilly  d'ire 

De  veoir  entour  moy  rire 
Mes  plus  grans  ennemis. 

Sus,  fus,  arrière,  iniques, 
Deflogez,  tyranniques, 
45     De  moy  tous  à  la  foys, 
Car  le  Dieu  débonnaire 
De  ma  plain&e  ordinaire 
A  bien  ouy  la  voix. 

Le  Seigneur  en  arrière 
5o     N'a  point  mis  ma  prière  : 
Exaulcé  m'a  des  cieulx; 
Receu  a  ma  demande, 
Et  ce  que  luy  demande 
Accordé  m'a,  &  mieulx. 

55         Doncques,  honteux  deviennent, 

Et  pour  vaincuz  le  tiennent 

Mes  adverfaires  tous  : 

Que  chafcun  d'eulx  f'eflongne 

Subit,  en  grand'  vergongne, 
60     Puis  que  Dieu  m'eft  fi  doulx. 

VII.  P/eaume  VIL 

Domine,  Deus  meus,  in  te  fperavi. 
Il  prie  d'eftre  prefervé  de  la  grande  perfecution  de  Saûl,  meft  en 
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avant  fon  innocence,  requiert  le  royaume  à  luy  promis,  &  confu- 
fion  à  fes  adverfaires.  Finablement  il  chante  qu'ilz  périront  de 
leurs  propres  glaives,  &  en  loue  Dieu. 

MON  Dieu,  j'ay  en  toy  efperance, 
Donne  moy  donc  fauve  alTeurance 
De  tant  d'ennemys  inhumains, 
Et  fais  que  ne  tombe  en  leurs  mains, 

5         Affin  que  leur  chef  ne  me  grippe, 
Et  ne  me  defrompe  &  difiipe, 
Ainfi  qu'un  lyon  dévorant, 
Sans  que  nul  me  loit  fecourant. 

Mon  Dieu  fur  qui  je  me  repofe, 
10     Si  j'ay  commis  ce  qu'il  propofe, 
Si  de  luy  faire  ay  projette 
De  ma  main  tour  de  lafcheté  ; 

Si  mal  pour  mal  j'ay  voulu  faire 
A  ceft  ingrat;  mais  au  contraire, 
i5     Si  faiél  ne  luy  ay  tour  d'amy, 
Quoy  qu'à  tort  me  foit  ennemy, 

Je  veulx  qu'il  me  pourfuyve  en  guerre, 
Qu'il  m'attaingne  &  rue  par  terre, 
Soit  de  ma  vie  ruyneur,  -     _ 

20     Et  mette  à  néant  mon  honneur. 

Levé  toy  donc,  levé  toy,  Sire, 
Sur  mes  ennemys,  en  ton  ire; 
Veille  pour  moy,  que  je  fois  mis 
Au  droi£t  lequel  tu  m'as  promis. 

25        A  grans  troupeaux  le  peuple  vienne 
Au  tour  de  la  majefté  tienne  : 
Sois  pour  la  caufe  de  nous  deux 
Hault  eflevé  au  milieu  d'eulx. 

Là  des  peuples  Dieu  sera  juge, 
3o     Et  alors,  mon  Dieu,  mon  refuge, 
Juge  moy  en  mon  équité, 
Et  félon  mon  intégrité. 
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La  malice  aux  malins  confomme, 
Et  foutien  le  droi£l  &  jufte  homme, 
35     Toy,  jufte  Dieu,  qui  jufqu'au  fons 
Sondes  les  cueurs  mauvais  &  bons. 

C'eft  Dieu  qui  eft  mon  affeurance, 
Et  mon  pavois  :  j'ay  efperance 
En  luy,  qui  garde  &  faicl:  vainqueur 
40     Un  chafcun  qui  eft  droicl  de  cueur. 

Dieu  eft  le  juge  véritable 
De  celuy  qui  eft  équitable 
Et  de  celuy  femblablement 
Qui  l'irrite  journellement  : 

45         Si  celuy  qui  tafche  à  me  nuyre 
Ne  fe  veult  changer  &  réduire, 
Dieu  viendra  fon  glaive  aguifer 
Et  bander  fon  arc  pour  vifer. 

Defja  le  grand  Dieu  des  alarmes 
5o     Luy  prépare  mortelles  armes  : 
Il  faicl  dards  propres  &  fervans 
A  pourfuyvre  mes  pourfuyvans; 

Et  l'autre  engendre  chofe  vaine, 
Ne  conçoit  que  travail  &  peine 
55     Pour  enfanter  (quoy  qu'il  en  foit) 
Le  rebours  de  ce  qu'il  penfoit. 

A  caver  une  grande  foffe 
Il  me£t  folicitude  groffe  : 
Mais  en  la  foife  qu'il  fera, 
60     Luy  mefmes  il  trebufchera. 

Le  mal  qu'il  me  forge  &  apprefte 
Retournera  deffus  fa  tefte  : 
Bref,  je  voy  le  mal  qu'il  commet 
Luy  defcendre  fur  le  fommet. 

65         Dont  louenge  au  Seigneur  je  donne, 
Pour  fa  juftice  droicle  &  bonne  : 
Et  tant  que  terre  hanteray, 
Le  nom  du  Trèfhault  chanteray. 
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Domine,  domhms  nojler,  quam  admirabile. 

Avec  grande  admiration  David  célèbre  ici  la  merveilleufe  puilï'ance 
du  Créateur  de  toutes  choies,  &  la  grande  bonté  dont  il  a  daigné 
ufer  envers  l'homme,  l'ayant  fai£t  tel  qu'il  eft. 

ONoftre  Dieu  &  Seigneur  amiable, 
Combien  ton  nom  eft  grand  &  admirable 
Par  tout  ce  val  terreftre  fpacieux 
Qui  ta  puiffance  efleve  fur  les  cieulx. 

5         En  tout  fe  veoit  ta  grand'  vertu  parfaicle, 
Jufqu'à  la  bouche  aux  enfans  qu'on  alaiéte, 
Et  rendz  par  là  confuz  &  abbatu 
Ton  ennemy  qui  nie  ta  vertu. 

Mais  quand  je  voy  &  contemple  en  courage 
10     Tes  cieulx,  qui  font  de  tes  doigts  hault  ouvrage, 
Eftoilles,  lune,  &  fignes  differentz 
Que  tu  as  faicïz  &  afïîs  en  leurs  rengz, 

Adonc  je  dy  apart  moy  (ainfi  comme 
Tous  efbahy)  :  Et  qu'eft-ce  que  de  l'homme, 
i5     D'avoir  daigné  de  luy  te  fouvenir, 
Et  de  vouloir  en  ton  foing  le  tenir. 

Tu  l'as  faicl:  tel  que  plus  il  ne  luy  refte 
Fors  eftre  Dieu,  car  tu  l'as,  quant  au  refte, 
Abondamment  de  gloire  environné, 
20     Remply  de  biens  &  d'honneur  couronné. 

Régner  le  fais  fur  les  œuvres  tant  belles 
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De  tes  deux  mains,  comme  feigneur  d'icelles. 
Tu  as,  de  vray,  fans  quelque  exception 
Mis  foubz  fes  piedz  tout  en  fubje£tion. 

25         Brebis  &  beufz,  &  leurs  peaulx  &  leurs  laines, 

Tous  les  trouppeaulx  des  haultz  monts  &  des  plaines, 
En  gênerai  toutes  belles  cherchans 
A  pafturer  par  les  bois  &  les  champs. 

Oyfeaulx  de  l'air,  qui  volent  &  qui  chantent, 
3o     Poiffons  de  mer,  ceulx  qui  nagent  &  hantent 
Par  les  fentiers  de  mer  grans  &  petis, 
Tu  les  as  tous  à  l'homme  affubjec"liz. 

O  noftre  Dieu  &  Seigneur  amyable, 
Comme  à  bon  droicT:  eft  grand  &  admirable 
35     L'excellent  bruit  de  ton  nom  précieux 
Par  tout  ce  val  terreftre  fpacieux. 

IX.  Pfeaume  IX. 

Confltebor  tibi,  Domine,  in  tote  corde  meo. 

.  C'eft  un  chant  triumphal,  par  lequel  David  rend  grâces  à  Dieu  de 
certaine  bataille  qu'il  gaigna,  en  laquelle  mourut  fon  principal 
ennemy  (aucuns  eftiment  que  ce  fut  Goliath).  Après,  il  magnifie 
la  juftice  de  Dieu  qui  venge  les  fiens  en  temps  &  lieu. 

DE  tout  mon  cueur  t'exalteray 
Seigneur,  &  fi  racompteray 
Toutes  tes  œuvres  nompareilles, 
Qui  font  dignes  de  grans  merveilles. 

5         En  toy  je  me  veulx  refjouyr, 
D'autre  foulas  ne  veulx  jouyr  : 
O  Trèfhault,  je  veulx  en  cantique 
Célébrer  ton  nom  authentique. 

Pource  que  par  ta  grand'  vertu 
io     Mon  ennemy  f'en  fuyt  batu, 
Defconfit  de  corps  &  courage, 
Au  feul  regard  de  ton  vifage. 

Car  tu  m'as  efté  fi  humain 
Que  tu  as  pris  ma  caufe  en  main, 
i5     Et  t'es  affis,  pour  mon  refuge, 
En  chaire  comme  jufte  juge. 
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Tu  as  deffai£l  mes  ennemis, 
Le  mefchant  en  ruyne  mis; 
Pour  tout  jamais  leur  renommée, 
20    Tu  as  eftainéte  &  confumée. 

Or  ça,  ennemy  cault  &  fin, 
As  tu  mis  ton  emprinfe  à  fin? 
As  tu  rafé  noz  citez  belles? 
Leur  nom  eft  il  mort  avec  elles? 

25        Non,  non;  le  Dieu  qui  eft  là  hault, 
En  règne  qui  jamais  ne  faut, 
Son  throfne  a  drefle  tout  propice 
Pour  faire  raifon  &  juftice. 

Là  jugera  il  juftement 
3o     La  terre  ronde  entièrement, 
Pefant  les  caufes  en  droi&ure 
De  toute  humaine  créature. 

Et  Dieu  la  retraicle  fera 
Du  povre  qu'on  pourchaffera, 
35     Voyre  fa  retraite  opportune 

Au  plus  dur  temps  de  fa  fortune. 

Dont  ceulx  qui  ton  nom  congnoiftront 
Leur  affeurance  en  toy  meclront; 
Car,  Seigneur,  qui  à  toy  f'addonne, 
40    Ta  bonté  point  ne  l'abandonne. 

Chantez  en  exultation 
Au  Dieu  qui  habite  en  Sion  ; 
Noncez  à  gens  de  toutes  guifes 
Ses  œuvres  grandes  &  exquifes. 

45         Car  du  fang  des  juftes  s'enquiert, 
Luy  en  fouvient  &  le  requiert; 
Jamais  la  clameur  il  n'oublie 
De  l'affligé  qui  le  fupplie. 

Seigneur  Dieu,  ce  difois  je  en  moy, 
5o     Voy,  par  pitié,  que  j'ay  d'efmoy 
Par  mes  ennemis  remplys  d'ire, 
Et  du  pas  de  mort  me  retire. 
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Affin  qu'au  milieu  de  l'enclos 
De  Sion  j'annonce  ton  los, 
55     En  démenant  refjouyffance, 
D'eftre  refcoux  par  ta  puiffance. 

Incontinent  les  malheureux 
Sont  cheuz  au  piège  faicl  par  eulx; 
Leur  pied  mefme  f  'eft  venu  prendre 
60     Au  filé  qu'ilz  ont  ofé  tendre. 

Ainfi  eft  congneu  l'Immortel, 
D'avoir  faicl  un  jugement  tel, 
Que  l'inique  a  fenty  l'oultrage, 
Et  le  mal  de  fon  propre  ouvrage. 

65         Croyez  que  toufjours  les  mefchans 
S'en  iront  à  bas  trebufchans, 
Et  toutes  ces  gens  infenfées 
Qui  n'ont  point  Dieu  en  leurs  penfées. 

Mais  l'homme  povre,  humilié, 
70     Ne  fera  jamais  oublié. 

Jamais  de  l'humble  eftant  en  peine 
L'efperance  ne  fera  vaine. 

Vien,  Seigneur,  monftre  ton  effort, 
Que  l'homme  ne  foit  le  plus  fort; 
75     Ton  pouvoir  les  gens  venir  face 
En  jugement  devant  ta  face. 

Seigneur  Dieu,  qui  immortel  es, 
Treffaillir  de  crain&e  fais  les; 
Donne  leur  à  congnoiftre  comme 
80     Nully  d'entre  eulx  n'eft  rien  fors  qu'homme. 

X.  Pfeaume  X. 

Domine,  ut  quid  receffi/ii  longé? 

Ce  pfeaume  eft  une  prière  contre  les  pervers,  nuyfans  &  malicieux 
hommes,  qui  par  dol  &  par  force  oppreffent  les  bons  &  les  plus 
foihles  :  &  y  font  defcriptz  l'orgueil,  &  les  moyens  dont  envers 
eulx  ufent  les  maulvais. 

D'ONT  vient  cela,  Seigneur,  je  te  fupply, 
Que  loing  de  nous  te  tiens  les  yeulx  couvers? 
Te  caches  tu  pour  nous  mettre  en  oubly 
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Mefmes  au  temps  qui  eft  dur  &  divers? 
5         Par  leur  orgueil  font  ardantz  les  pervers 
A  tourmenter  l'humble  qui  peu  fe  prife  : 
Fais  que  fur  eulx  tombe  leur  entreprife. 

Car  le  maling  fe  vante  et  fe  faift  feur 
Qu'en  fes  defirs  n'aura  aucun  default, 
10    Ne  prifant  rien  que  l'avare  amaffeur, 
Et  mefprifant  l'Eternel  de  là  hault. 

Tant  eft  il  fier  que  de  Dieu  ne  lui  chault, 
Mais  tout  cela  qu'il  penfe  en  fa  mémoire, 
C'eft  :  Dieu  n'eft  point,  &  fi  ne  le  veult  croire. 

i5        Tout  ce  qu'il  fai£t  tend  à  mal  fans  ceffer; 

De  fa  penfée  eft  loing  ton  jugement; 

Tant  eft  enflé,  qu'il  cuyde  renverfer 

Ses  ennemys  à  foufler  feulement. 
En  fon  cueur  dit  :  D'efbranler  nullement 
20     Garde  je  n'ay;  car  je  fçay  qu'en  nul  aage 

Ne  peult  tomber  fur  moy  aucun  dommage. 

D'un  parler  faincl  plein  de  déception 
Le  faulx  parjure  eft  toufjours  embouché; 
Deffoubz  fa  langue,  avec  oppreffion, 
25     Defir  de  nuyre  eft  toufjours  embufché. 

Semble  au  brigand  qui,  fur  les  champs  caché, 
L'innocent  tue  en  caverne  fecrette, 
Et  de  qui  l'œil  povres  paffans  aguette. 

Auffi  l'inique  ufe  du  tour  fecret 
3o     Du  lyon  cault  en  fa  tafniere,  helas! 

Pour  attraper  l'homme  fimple  &  povret, 

Et  l'engloutir  quand  l'a  pris  en  fes  laqs. 

Il  fai£l  le  doulx,  le  marmiteux,  le  las; 

Mais  foubz  cela,  par  fa  force  perverfe, 

35     Grand'quantité  de  povres  gens  renverle. 

Et  dit  encor  en  fon  cueur  vitieux 
Que  Dieu  ne  veult  la  fouvenance  avoir 
De  tout  cela,  &  qu'il  couvre  fes  yeulx 
A  celle  fin  de  jamais  n'en  rien  veoir. 
40         Levé  toy  donc,  Seigneur,  pour  y  pourveoir  : 
Haulfe  la  main  delfus,  je  te  fupplie, 
Et  ceulx  qui  font  perfecutez  n'oublie. 
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Pourquoy  irrite  &  contemne  en  fes  faiclz 
L'homme  mefchant  le  Dieu  doulx  &  humain? 
45     En  fon  cueur  dit  qu'enquefte  tu  n'en  fais; 
Mais  tu  veois  bien  fon  meffaicl:  inhumain. 

Et  voyant  tout,  prens  les  caufes  en  main  : 
Voyla  pourquoy  f 'appuyé  le  débile 
Sur  toy,  qui  es  le  fupport  du  pupille. 

5o        Brife  la  force  &  le  bras  plein  d'excès 

Du  malfaiteur  inique  &  reprouvé  : 

Fais  de  fes  maulx  l'enquefte  &  le  procès, 

Plus  n'en  fera  par  toy  un  feul  trouvé. 
Lors  à  jamais  Roy  de  tous  approuvé 
55     Régnera  Dieu,  quand  en  fa  terre  fain£le 

Sera  la  race  aux  iniques  eftain£te. 

O  Seigneur  donc,  fil  te  plaift  tu  orras 
Mon  povre  peuple  en  cefte  afpre  faifon  ; 
Et  bon  courage  &  efpoir  luy  donras 
60     Preftant  l'oreille  à  fon  humble  oraifon, 

Qui  eft  de  faire  aux  plus  petis  raifon, 
Droict  aux  foulez,  fi  que  l'homme  de  terre    ' 
Ne  vienne  plus  leur  feire  paour  ne  guerre. 

XI.  Pfeaume  XL 

In  Domino  confido. 

Il  fe  complaincl  de  ceulx  qui  le  chalïbient  de  toute  la  terre  d'Ifrael. 
Puis  chante  fa  confiance  en  Dieu,  &  le  jugement  d'iceluy  fur  les 
bons  &  fur  les  mauvais. 

VEU  que  du  tout  en  Dieu  mon  cueur  f appuyé. 
Je  m'efbahy  comment  de  voftre  mont 
Plus  toft  qu'oyfeau  dictes  que  je  m'enfuye. 

Vray  eft  que  l'arc  les  malings  tendu  m'ont, 
5     Et  fur  la  corde  ont  affis  leurs  fagettes, 
Pour  contre  ceulx  qui  de  cueur  juftes  font 
Les  defcocher,  jufques  en  leurs  cachettes. 

Mais  on  verra  bien  toft  à  néant  mife 
L'intention  de  telz  malicieux, 
10     Quel'  faulte  auffi  a  le  jufte  commife. 
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Sçachez  que  Dieu  a  fon  palais  aux  cieulx; 
Deffus  fon  throfne  eft  l'éternel  monarque; 
Là  hault  afïîs,  il  veoit  tout  de  fes  yeulx, 
Et  fon  regard  les  humains  note  &  marque. 

i5        Tout  il  efpreuve  &  le  jufte  il  approuve  : 
Mais  fon  cueur  hayt  qui  ayme  extorfion, 
Et  l'homme  en  qui  violence  le  trouve. 

Plouvoir  fera  feu  de  punition 
Sur  les  malings,  foulphre  chauld,  flamme  ardante, 
20     Vent  fouldroyant  :  voylà  la  portion 
De  leur  bruvage,  &  leur  paye  évidente. 

Car  il  eft  jufte,  &  pource  ayme  juftice  : 
Tournant  toufjours,  par  doulce  affeclion, 
Vers  l'homme  droict  fon  œil  doulx  &  propice. 

XII.  Pfeaume  XII. 

Salvum  me  fac,  Domine. 

Il  parle  contre  les  flatteurs  de  la  court  de  Saùl,  qui  par  flatteries, 
difiimulations  &  arrogances,  eftoient  molettes  à  chafcun,  &  prie 
Dieu  y  donner  ordre. 

DONNE  fecours,  Seigneur,  il  en  eft  heure, 
Car  d'hommes  droiclz  fommes  tous  defnuez  : 
Entre  les  filz  des  hommes  ne  demeure 
Un  qui  ait  foy,  tant  font  diminuez. 

5         Certes  chafcun  vanité,  menteries, 
A  fon  prochain  di£t  ordinairement; 
Aux  lèvres  n'a  l'homme  que  flatteries, 
Et  difant  l'un,  fon  cueur  penfe  autrement. 

Dieu  vueille  donc  ces  lèvres  blandiffantes 
10     Tout  à  travers  pour  jamais  incifer, 
Pareillement  ces  langues  arrogantes 
Qui  bravement  ne  font  que  deviser; 

Qui  mefmement  entre  eulx  ce  propos  tiennent  : 
Nous  ferons  grans  par  noz  langues  fur  tous; 
i5     A  nous  de  droict  noz  lèvres  appartiennent, 
Flattons,  mentons  :  qui  eft  maiftre  fur  nous? 
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Pour  l'affligé,  pour  les  petis  qui  crient, 
Dit  le  Seigneur,  ores  me  leveray  : 
Loing  les  mettray  des  langues  qui  varient 
20     Et  de  leurs  las  chafcun  d'eulx  faulveray. 

Certes  de  Dieu  la  parolle  fe  treuve 
Parolle  nette,  &  trèfpure  elt  fa  voix  : 
Ce  n'eft  qu'argent  affiné  à  l'efpreuve, 
Argent  au  feu  efpuré  par  fept  foys. 

25        Toy  donc,  Seigneur,  ta  promeffe  &  tes  hommes 
Garde  &  maintien  par  ta  gratuité, 
Et  de  ces  gens  dont  tant  moleftez  fommes 
Délivre  nous  à  perpétuité. 

Car  les  malings  à  grans  troupes  cheminent; 
3o     Deçà,  delà,  tout  eft  plein  d'inhumains, 

Lors  que  d'iceulx  les  plus  mefchans  dominent, 
Et  qu'eflevez  font  entre  les  humains. 

XIII.  Pfeaume  XIII. 

Ufquequo,  Domine,  oblhnfceris. 

Après  plufieurs  batailles  perdues  il  fe  complaincl  de  ce  que  Dieu 
tarde  tant  à  le  fecourir  :  puis  le  prie  luy  donner  la  joye  de  vic- 
toire obtenue. 

JUSQUES  à  quand  as  eftably 
Seigneur,  de  me  mettre  en  oubly? 
Eft  ce  à  jamais?  Par  combien  d'aage 
Deftourneras  tu  ton  vifage 
5     De  moy,  las!  d'angoiffe  remply? 

Jufques  à  quand  fera  mon  cueur 
Veillant,  confeillant,  pracliqueur, 
Et  plein  de  loucy  ordinaire? 
Julques  à  quand  mon  adverfaire 
io     Sera  il  deffus  moy  vainqueur? 

Regarde  moy,  mon  Dieu  puiffant, 
Refpons  à  mon  cueur  gemiiïant, 
Et  mes  yeulx  troublez  illumine, 
Que  mortel  dormir  ne  domine 
i5     Deffus  moy  quafy  perilfant. 
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Que  celluy  qui  guerre  me  fai£l 
Ne  die  point  :  Je  l'ay  deffaiét; 
-  Et  que  tous  ceulx  qui  tant  me  troublent 
Le  plaifir  qu'ils  ont  ne  redoublent, 
20     Par  me  veoir  trebufcher  de  faift. 

En  toy  gift  tout  Pefpoir  de  moy  : 
Par  ton  fecours  fay  que  l'efmoy 
De  mon  cueur  en  plaifir  le  change; 
Lors  à  Dieu  chanteray  louenge, 
25     Car  de  chanter  j'auray  dequoy. 

XIV.  Pfeaume  XIV. 


Dixit  infipiens  in  corde  fno. 

Il  dit  que  tout  eft  plein  d'infidèles  &  ethniques  :  defcrit  leur  enten- 
dement corrompu  :  fouhaitte  &  predicT:  leur  ruine,  &  la  délivrance 
du  peuple  de  Dieu,  par  eulx  dévoré. 

LE  fol  maling  en  fon  cueur  dit  &  croit 
Que  Dieu  n'eft  point,  &  corrompt  &  renverfe 
Ses  mœurs,  fa  vie,  horribles  faictz  exerce  : 
Pas  un  tout  feul  ne  faid  rien  bon  ne  droi£t, 
5  Ny  ne  vouldroit. 

Dieu  du  hault  ciel  a  regardé  icy 
Sur  les  humains,  avecques  diligence, 
S'il  en  verroit  quelqu'un  d'intelligence 
Qui  d'invocquer  la  divine  mercy 
io  Fuft  en  foucy. 

Mais,  tout  bien  veu,  a  trouvé  que  chafcun 
A  fourvoyé,  tenans  chemins  damnables; 
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Enfemble  tous  font  fai£tz  abominables, 
Et  n'eft  celluy  qui  lace  bien  aucun, 
i5  Non  jufqu'à  un. 

N'ont  ilz  nul  sens,  tous  ces  pernicieux, 
Qui  font  tout  mal,  &  jamais  ne  fe  changent? 
Qui  comme  pain  mon  povre  peuple  mangent, 
Et  d'invocquer  ne  font  point  foucieux 
20  Le  Dieu  des  cieulx? 

Certainement  tous  ef  bahiz  feront, 
Que  fur  le  champ  ils  trembleront  de  crain&e  : 
Car  l'Eternel,  par  fa  faveur  treffaincte, 
Tiendra  pour  ceulx  qui  droictz  fe  trouveront 
25  Et  l'aymeront. 

Ha!  malheureux,  vous  vous  eftudiez 
A  vous  moquer  de  l'intention  bonne 
Que  l'immortel  au  povre  affligé  donne, 
Pource  qu'ilz  font  fur  luy  tous  appuyez, 
3o  Et  en  riez. 

O  qui  &  quand  de  Sion  fortira, 
Pour  Ifrael  fecours  en  fa  fouffrance? 
Quand  Dieu  mettra  fon  peuple  à  délivrance 
De  joye  adonc  Ifrael  jouyra, 
35  Jacob  rira. 

XV.  Pfeaume  XV. 

Domine,  quis  habitabit. 

Ce  pfeaume  chante  de  quelles  mœurs  doivent  eftre  ornez  les  vrays 
citoyens  des  cieulx. 

UI  eft  ce  qui  çonverfera 

O  Seigneur,  en  ton  tabernacle, 

Et  qui  eft  celluy  qui  fera 

Si  heureux  que  par  grâce  aura 
5     Sur  ton  faint  mont  feur  habitacle? 
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Ce  fera  celuy  droi£tement 
Qui  va  rondement  en  befongne. 
Qui  ne  faicl  rien  que  juftement, 
Et  dont  la  bouche  apertement 
io     Vérité  en  fon  cueur  tefmoingne. 
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Qui  par  fa  langue  point  ne  fai£l 
Rapport  qui  los  d'autruy  efface; 
Qui  à  fon  prochain  ne  meffai£t; 
Qui  aufïï  ne  fouffre  de  faicT: 
i5     Qu'opprobre  à  fon  voyfin  on  face. 

Ce  fera  l'homme  contemnant 
Les  vitieux,  auffi  qui  prife 
Ceulx  qui  craignent  le  Dieu  régnant; 
Ce  fera  l'homme  bien  tenant 
20    (Fuft  ce  à  fon  dam)  la  foy  promife. 

Qui  à  ufure  n'entendra, 
Et  qui  fi  bien  juftice  exerce, 
Que  le  droicl:  d'autruy  ne  vendra; 
Qui  charier  ainfi  vouldra, 
2  5     Craindre  ne  fault  que  jamais  verfe. 

XVI.  Pfeaume -XVIII. 

Diligam  te,  Domine. 

Hymne  trèfexcellent,  lequel  David  chanta  au  Seigneur  Dieu  après 
qu'il  l'eut  rendu  paifible  &  victorieux  fur  Saùl,  &  fur  tous  fes 
autres  ennemis,  prophetifant  de  Jefus  Chrift  en  la  conclufion  du 
pfeaume. 

E  t'aymeray  en  toute  obéiifance 
Tant  que  vivray,  ô  mon  Dieu,  ma  puiffance  : 
Dieu  c'eft  mon  roc,  mon  rempart  hault  &  feur, 
C'eft  ma  rançon,  c'eft  mon  fort  deffenfeur. 
5        En  luy  feul  gift  ma  fiance  parfaire, 

C'eft  mon  pavois,  mes  armes,  ma  retraite  : 
Quant  je  l'exalte  &  prie  en  ferme  foy, 
Soudain  refcoux  des  ennemis  me  voy. 

Dangers  de  mort  un  jour  m'environnèrent, 
io    Et  grans  torrentz  de  malings  m'eftonnerent; 
J'eftois  bien  près  du  fepulchre  venu 
Et  des  filez  de  la  mort  parvenu  : 

Ainfi  preflé  foudain  j'invocque  &  prie 
Le  Toutpuiffant,  hault  à  mon  Dieu  je  crie  : 
i5     Mon  cry  au  ciel  jufqu'à  luy  pénétra, 
Si  que  ma  voix  en  fon  oreille  entra. 

Incontinent  tremblèrent  les  campaignes; 
v.  i5 
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Les  fondementz  des  plus  haultes  montaignes, 
Tous  efbranlez,  f'efmeurent  grandement, 
20     Car  il  eftoit  courroucé  ardamment. 

En  fes  nafeaux  luy  monta  la  fumée; 
Feu  afpre  yffoit  de  fa  bouche  allumée; 
Si  enflambé  en  fon  courage  eftoit, 
Qu'ardentz  charbons  de  toutes  pars  je£toit; 
25         Baiffa  le  ciel,  de  defcendre  print  cure, 
Ayant  foubz  piedz  une  brouée  obfcure; 
Monté  eftoit  fur  un  efprit  mouvent, 
Voloit  guindé  fur  les  efles  du  vent, 
Et  fe  cachoit  dedans  les  noires  nues 
3o     Pour  tabernacle  autour  de  luy  tendues; 
Enfin  rendit  par  fa  grande  clarté 
Ce  gros  amas  de  nues  efcarté. 
Grefle  jeélant  &  charbons  vifz  en  terre, 
Au  ciel  menoit  l'Eternel  grand  tonnerre  : 
35     L'Altitonant  fa  voix  groffe  hors  meit, 
Et  grefle  &  feu  fur  la  terre  tranfmeit, 
Lança  fes  dards,  rompit  toutes  leurs  bandes, 
Doubla  l'efclair,  leur  donna  frayeurs  grandes. 
A  ta  menace,  &  du  fort  vent  poulfé 
40     Par  toy,  Seigneur,  en  ce  poin£t  courroucé, 
Furent  canaulx  defnuez  de  leur  unde, 
Et  defcouvertz  les  fondemens  du  monde. 

Sa  main  d'enhault  icy  bas  me  tendit, 
Et  hors  des  eaux  fain  &  fauf  me  rendit. 
45     Me  recourut  des  puiffans  &  fauffaires 
(Et  plus  que  moy  renforcez)  adverfaires; 
A  mes  dangers  il  preveut  &  prévint; 
Quand  il  fut  temps,  fecours  de  Dieu  me  vint, 
Me  meit  au  large,  &  fi  fit  entreprife 
5o     De  me  garder,  car  il  me  favorife. 
Or  m'a  rendu  félon  mon  équité, 
Et  de  mes  mains  félon  la  purité. 
Car  du  Seigneur  j'avois  fuivy  la  voye, 
Ne  révolté  mon  cueur  de  luy  n'avoye. 
55     Ains  toufjours  eu  devant  l'œil  tous  fes  di£tz, 
Sans  rejecler  un  feul  de  fes  edi6tz, 
Si  qu'envers  luy  entier  en  tout  affaire 
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Me  fuis  monftré,  me  gardant  de  mal  faire. 

Or  m'a  rendu  félon  mon  équité, 
60     Et  de  mes  mains  félon  la  pureté. 

Certes,  Seigneur,  qui  fçais  telles  mes  œuvres, 

Au  bon  trèfbon,  pur  au  pur  te  defcœuvres, 

Tu  es  entier  à  qui  entier  fera, 

Et  derfaillant  à  qui  failly  aura. 
65         Les  humbles  vivre  en  ta  garde  tu  laiffes, 

Et  les  fourcils  des  braves  tu  rabaiffes  : 

Auffi,  mon  Dïeu,  ma  lanterne  alumas, 

Et  efclairé  en  ténèbres  tu  m'as  : 

Par  toy  donnay  à  travers  la  bataille; 
70     Mon  Dieu  devant,  je  faultay  la  muraille 

C'eft  l'Éternel  qui  entier  eft  trouvé, 

Son  parler  eft  comme  au  feu  efprouvé; 

C'eft  un  bouclier  de  forte  refiftance, 

Pour  tous  ceulx  là  qui  ont  en  luy  fiance. 
y5  Mais  qui  eft  Dieu  finon  le  fupernel? 

Ou  qui  eft  fort  fi  ce  n'eft  l'Eternel? 

De  hardieffe  &  force  il  m'environne, 

Et  feure  voye  à  mes  emprifes  donne  ; 

Mes  piedz  à  ceulx  de  chevreulz  faicl:  egaulx, 
80     Pour  monter  lieux  difficiles  &  haultz; 

Ma  main  par  luy  aux  armes  eft  aprife, 

Si  que  du  bras  un  arc  d'acier  je  brife.  •    - 

De  ton  fecours  l'efcu  m'a  apporté, 

Et  m'a  ta  dextre  au  befoing  lupporté. 
85     Ta  grand'  bonté,  où  mon  efpoir  mettoie, 

M'a  fai£t  plus  grand  encor  que  je  n'eftoie  : 

Préparer  vins  mon  chemin  foubz  mes  pas, 

Dont  mes  talons  gliffans  ne  furent  pas. 

Car  ennemis  fceu  pourfuyvre  &  attaindre, 
90     Et  ne  revins  fans  du  tout  les  eftaindre; 

Durer  n'ont  peu,  tant  bien  les  ay  fecoux, 

Ains  à  mes  piedz  trebufcherent  de  coups; 
Circuy  m'as  de  belliqueufe  force, 

Ployant  foubz  moy  qui  m'envahir  f'efforce; 
95     Tu  me  monftras  le  dos  des  ennemis, 

Et  mes  hayneux  j'ay  en  ruyne  mis; 

Hz  ont  crié,  n'ont  eu  fecours  quelconques, 
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Mefmes  à  Dieu,  &  ne  les  ouyt  onques; 
Comme  la  pouldre  au  vent  les  ay  renduz 

ioo     Et  comme  fange  en  la  place  eftenduz. 
Délivré  m'as  du  mutin  populaire, 
Et  t'a  pieu  chef  des  nations  me  faire; 
Voyre  le  peuple,  à  moy  peuple  incongnu, 
Soubz  mon  renom  obéir  m'eft  venu; 

io5     Maints  eftrangers  par  fervile  contrainte 
M'ont  fai£t  honneur  d'obéiffance  faincle  : 
Maintz  eftrangers  redoubtans  mes  effortz, 
Efpoventez,  ont  tremblé  en  leurs  fortz. 
Vive  mon  Dieu,  à  mon  faulveur  foit  gloire, 

1 10    Exalté  foit  le  Dieu  de  ma  vicïoire, 
Qui  m'a  donné  povoir  de  me  venger, 
Et  qui  foubz  moy  les  peuples  faicl  renger, 
Me  garentit  qu'ennemys  ne  me  grèvent, 
M'efleve  hault  fur  tous  ceulz  qui  f'eflevent 

1 1 5     Encontre  moy,  me  délivrant  à  plein 

De  l'homme  ayant  le  cueur  d'oultrage  plein. 

Pourtant,  mon  Dieu,  parmy  les  gens  effranges 
Te  beniray  en  chantant  tes  louanges. 
Ce  Dieu,  je  dy,  qui  magnifiquement 

120     Saulva  fon  roy,  &  qui  uniquement 

David  fon  oincl:  traicle  en  grande  clémence, 
Traitant  de  mefme  à  jamais  fa  femence. 

XVII.  Pfeaume  XIX. 

Cœli  enarrant  gloriam  Dei. 

Il  monftre  par  le  merveilleux  ouvrage  des  cieulx  combien  Dieu  eft 
puiffant  :  loue  &  exalte  la  loy  divine,  &  en  fin  prie  le  Seigneur 
qu'il  le  preferve  de  péché,  affin  de  luy  eftre  agréable. 

LES  cieux  en  chafcun  lieu 
La  puiffance  de  Dieu 
Racomptent  aux  humains; 
Ce  grand  entour  efpars 
5     Nonce  de  toutes  pars 
L'ouvrage  de  fes  mains. 

Jour  après  jour  coulant 
Du  Seigneur  va  parlant 
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Par  longue  expérience  ; 
10     La  nui£t  fuyvant  la  nuiél 

Nous  prefche  &  nous  inftruiét 
De  fa  grand'  fapience. 

Et  n'y  a  nation, 
Langue,  prolation, 
i5     Tant  foit  d'eftranges  lieux, 
Qui  n'oye  bien  le  fon, 
La  manière  &  façon 
Du  langage  des  cieulx. 

Leur  tour  par  tout  f'eftend, 
20     Et  leur  propos  f'entend 
Jufques  au  bout  du  monde; 
Dieu  en  eulx  a  pofé 
Palais  bien  compofé 
Au  foleil  clair  &  munde; 

25         Dont  il  fort  ainfi  beau 

Comme  un  efpoux  nouveau 

De  fon  paré  pourpris; 

Semble  un  grand  prince  à  veoir, 

S'efgayant  pour  avoir 
3o     D'une  courfe  le  prix. 

D'un  bout  des  cieulx  il  part, 
Et  attaincl  l'autre  part 
En  un  jour,  tant  eft  vite  : 
Oultre  plus,  n'y  a  rien 
35     En  ce  val  terrien 
Qui  fa  chaleur  évite. 

La  trèfentiere  loy 
De  Dieu,  fouverain  roy, 
Vient  l'ame  reftaurant. 
40     Son  tefmoingnage  feur 
Sapience  en  doulceur 
Monftre  à  l'humble  ignorant. 

D'iceluy  roy  des  roys 
Les  mandemens  font  droicls 
45     Et  joye  au  cueur  affignent; 
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Les  commandemens  fain£ts 
De  Dieu  font  purs  &  fains 
Et  les  yeulx  illuminent. 

L'obéiffance  à  luy 
5o     Eft  un  trèffaincl  appuy 
A  perpétuité; 
Dieu  ne  fai£l  jugement 
Qui  véritablement 
Ne  soit  plein  d'équité. 

55         Ces  chofes  font  encor 
Plus  defirables  qu'or, 
Fuft  ce  fin  or  de  touche  : 
Et  en  un  cueur  fans  fiel 
Sont  plus  doulces  que  miel 

60    Ne  pain  de  miel  en  bouche. 

Qui  fervir  te  vouldra, 
Par  ces  poindz  apprendra 
A  ne  fe  fourvoyer, 
Et  en  les  obfervant 
65     En  aura  le  fervant 
Grand  &  riche  loyer. 

Mais  où  fe  trouvera 
Qui  fes  faultes  fçaura 
Nombrer,  penfer  ne  dire! 
70     Las!  de  tant  de  péchez 
Qui  me  font  tous  cachez, 
Purge  moy,  trefcher  Sire. 

Auffi  de  grans  forfaiftz 
Témérairement  faiftz 
75     Soit  ton  ferf  relafché, 

Qu'ilz  ne  régnent  en  moi; 
Si  feray  hors  d'efmoy 
Et  net  de  grand  péché. 

Ma  bouche  prononcer 
80    Ne  mon  cueur  rien  penler 
Ne  puiffe,  qui  ne  plaife 
A  toy,  mon  deffendeur, 
Saulveur  &  amendeur 
De  ma  vie  mauvaife. 
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XVIII.  Pfeaume  XXII. 


IFîpcTïB 

illMfïKrSS 

Deus,  Deus  meus,  refpice  in  me;  quare  me  dereliquifti? 

Prophétie  de  Jésus  Christ,  en  laquelle  David  chante  d'entrée  fa 
baffe  &  honteufe  déjection  :  puis  l'exaltation  &  l'eftendue  de  fon 
royaume  jufques  aux  fins  de  la  terre,  &  la  perpétuelle  durée  d'icel- 
luy. 

MON  Dieu,  mon  Dieu,  pourquoy  m'as  tu  lailfé 
Loing  de  fecours,  d'ennuy  tant  oppreffé, 
Et  loing  du  cry  que  je  t'ay  addreffé 
En  ma  complainte? 

5     De  jour,  mon  Dieu,  je  t'invocque  fans  fainfte, 
Et  touteffoys  ne  refpond  ta  voix  faincte; 
De  nuift  auffi,  &  n'ay  dequoy  eftaincle       •    - 
Soit  ma  clameur. 

Helas!  tu  es  le  fainct  &  la  tremeur, 
10     Et  d'Ifrael  le  refident  bonheur, 

Là  où  t'a  pieu  que  ton  loz  &  honneur 
On  chante  &  prife. 

Nos  pères  ont  leur  fiance  en  toy  mife, 
Leur  confiance  ilz  ont  fur  toy  affife, 
i5     Et  tu  les  as  de  captifz  en  franchife 
Toufjours  boutez. 

A  toy  crians,  d'ennuy  furent  oftez; 
Efperé  ont  en  tes  fainétes  bontez, 
Et  ont  receu  fans  eftre  reboutez 
20  Ta  grâce  prompte. 
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Mais  moy  je  fuis  un  ver  qui  rien  ne  monte, 
Et  non  plus  homme,  ains  des  hommes  la  honte, 
Et  plus  ne  fers  que  de  fable  &  de  compte 
Au  peuple  bas. 

25     Chafcun  qui  veoit  comme  ainfi  tu  m'abas 
De  moy  fe  mocque  &  y  prend  fes  efbas; 
Me  font  la  moue,  &  puis  hault  &  puis  bas 
Hochent  la  tefte. 

Puis  vont  difans  :  Il  f'appuye  &  f'arrefte 
3o     Du  tout  sur  Dieu,  &  luy  faicT;  fa  requefte  : 
Donc  qu'il  le  fauve,  &  que  fecours  luy  prefte, 
S'il  l'ayme  tant. 

Si  m'as  tu  mis  hors  du  ventre  pourtant, 
Caufes  d'efpoir  tu  me  fuz  apportant 
35     Dès  que  j'eftois  les  mammelles  tétant 
De  ma  nourrice. 

Et,  qui  plus  eft,  fortant  de  la  matrice 
Me  recueillit  ta  fainéte  main  tutrice, 
Et  te  monftras  eftre  mon  Dieu  propice 
40  Dès  que  fuz  né. 

Ne  te  tiens  donc  de  moy  fi  deftourné, 
Car  le  péril  m'a  de  près  adjourné, 
Et  n'eft  aucun  par  qui  me  foit  donné 
Secours  ne  grâce. 

45     Maint  gros  toreau  m'environne  &  menace  : 
Les  gros  toreaux  de  Bafan,  terre  graffe, 
Pour  m'affieger  m'ont  fuivi  à  la  trace 
En  me  preffant. 

Et  tout  ainfi  qu'un  lyon  raviffant, 
5o    Après  la  proye  en  fureur  rugiffant, 
Hz  ont  ouvert  deffus  moy  languiffant 
Leur  gueule  gloute. 

Las!  ma  vertu  comme  eau  f'efcoule  toute, 
N'ay  os  qui  n'ait  la  joindure  diffoulte. 
55     Et  comme  cire  en  moy  fond  goutte  à  goutte 
Mon  cueur  faiché. 
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D'humeur  je  fuis  comme  tuile  affeché; 
Mon  palais  eft  à  ma  langue  attaché; 
Tu  m'as  fai£t  preft  d'eftre  au  tumbeau  couché, 
60  Reduyt  en  cendre. 

Car  circuy  m'ont  les  chiens  pour  me  prendre; 
La  faulfe  trouppe  eft  venue  m'offendre; 
Venue  elle  eft  me  tranfpercer,  &  fendre 
Mes  piedz  &  mains. 

63     Compter  je  puis  mes  os  du  plus  au  moins, 
Ce  que  voyans  les  cruelz  inhumains, 
Tous  refjouiz  me  jettent  regardz  maints, 
Avec  rifée. 

Jà  ma  defpouille  entre  eulx  ont  divifée  : 
70     Entre  eulx  defjà  ma  robe  depofée 
Hz  ont  au  fort  hazardeux  expofée 
A  qui  l'aura. 

Seigneur,  ta  main  donc  ne  f'eflongnera, 
Ains  par  pitié  fecours  me  donnera, 
75     Et,  fil  te  plaift,  elle  fe  haftera, 
Mon  Dieu,  ma  force. 

Sauve  de  glaive  &  de  mortelle  eftorce 
Mon  ame,  helas!  que  de  perdre  onf'efforce; 
Délivre  la,  que  du  chien  ne  foit  morfe, 
80  Chien  enragé. 

Du  léonin  gofier  encouragé 
Délivre  moy;  refpons  à  l'affligé 
Qui  eft  par  grans  licornes  affiegé 
Des  cornes  d'elles. 

85     Si  compteray  à  mes  frères  fidèles 

Ton  nom  trèfhault;  tes  vertus  immortelles 
Diray  parmy  les  affemblées  belles, 
Parlant  ainfi  : 

Vous,  craingnans  Dieu,  confeffez  le  fans  fi; 
90     Filz  de  Jacob,  exaltez  fa  mercy; 

Crains  le  toufjours,  toy  d'Ifrael  auffi 
La  race  entière  : 
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Car  débouté  n'a  l'humble  en  fa  prière 
Ne  deftourné  de  luy  fa  face  arrière  : 
95     S'il  a  crié,  fa  bonté  finguliere 
L'a  exaulcé. 

Ainfi  ton  loz  par  moy  fera  haulfé 
En  grande  troupe,  &  mon  vœu  jà  dreffé 
Rendray  devant  le  bon  peuple  amaffé, 
100  Qui  te  crainct,  Sire. 

Là  mengeront  les  povres  à  fuffire, 
Bénira  Dieu  qui  Dieu  craincl  &  defire. 
O  vous  ceulx  là,  fans  fin,  je  le  puis  dire, 
Voz  cueurs  vivront. 

io5     Cela  penfant  tous  fe  convertiront 

Les  boutz  du  monde,  &  à  Dieu  ferviront  : 
Bref,  toutes  gens  leurs  genoulx  fléchiront 
En  ta  prefence. 

Car  ilz  fçauront  qu'à  la  divine  effence 
110     Seule  appartient  règne  &  magnificence; 
Donc  fur  les  gens  fera  par  excellence 
Roy  conquérant. 

Gras  &  repeuz  te  viendront  adorant, 
Voire  le  maigre  à  la  foffe  courant, 
1 1 5     Et  dont  la  vie  eft  hors  de  reftorant, 
Te  donra  gloire. 

Puis  leurs  enfans  à  te  fervir  &  croire 
S'enclineront,  &,  en  tout  territoire, 
De  filz  en  filz  il  fera  faiét  mémoire 
120  Du  Toutpuiiïant. 

Toufjours  viendra  quelc'un  d'entre  eulx  yffant, 
Lequel  au  peuple  à  l'advenir  nayffant 
Ira  par  tout  ta  bonté  annonçant, 
Sur  moy  notoire. 

XIX.  Pfeaume  XXIII. 

Dominus  régit  me,  &  nihil. 
Il  chante  les  biens  &  la  félicité  qu'il  a,  &  d'une  merveilleule  fiance 
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fe  prome£l  que  Dieu,  duquel  ce  bien  luy  vient,  le  traidtera  touf- 
jours  de  mefmes. 


M 


ON  Dieu  me  paift  foubz  fa  puiffance  haulte, 
C'eft  mon  berger,  de  rien  je  n'auray  faulte. 
En  tefl  bien  feur,  joingnant  les  beaulx  herbages, 
Coucher  me  faicl,  me  mené  aux  clairs  rivages, 
5     Traicle  ma  vie  en  doulceur  trèfhumaine, 

Et  pour  fon  nom  par  droiclz  fentiers  me  meine 
Si  feurement,  que  quand  au  val  viendroye 
D'umbre  de  mort,  rien  de  mal  ne  craindroye, 
Car  avec  moy  tu  es  à  chafcune  heure, 

10     Puis  ta  houlette  &  conduire  m'affeure. 
Tu  enrichis  de  vivres  neceffaires 
Ma  table,  aux  yeulx  de  tous  mesadverfaires. 
Tu  oings  mon  chef  d'huiles  &  fenteurs  bonnes 
Et  jufqu'aux  bordz  pleine  taffe  me  donnes. 

i5     Voyre,  &  feras  que  cefte  faveur  tienne 
Tant  que  vivray  compaignie  me  tienne, 
Si  que  toufjours  de  faire  ay  efperance 
En  la  maifon  du  Seigneur  demourance. 

XX.  Pfeaume  XXIV. 

Domini  ejl  terra  &  plenitudo. 

David  feit  ce  pfeaume  pour  dire  quand  on  ameneroit  l'arche  où  ha- 
bitait la  divinité  dedans  le  temple  que  Salomon  devoit  faire. 

LA  terre  au  Seigneur  appartient, 
Tout  ce  qu'en  fa  rondeur  contient, 
Et  ceulx  qui  habitent  en  elle  ; 
Sur  mer  fondemens  luy  donna, 
5     L'enrichit  &  l'environna 
De  mainte  rivière  trèfbelle. 

Mais  fa  montaigne  eft  un  faindT:  lieu  ; 
Qui  viendra  donc  au  mont  de  Dieu, 
Qui  eft  ce  qui  là  tiendra  place? 
io        L'homme  de  mains  &  cueur  lavé, 
En  vanitez  non  eflevé, 
Et  qui  n'a  juré  en  fallace. 
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L'homme  tel,  Dieu  le  bénira  : 
Dieu  fon  fauveur  le  munira 
i5     De  mifericorde  &  clémence. 

Telle  eft  la  génération 
Cherchant,  cherchant  d'affection 
Du  Dieu  de  Jacob  la  prefence. 

Haulfez  voz  telles,  grans  portaulx, 
20     Huys  eternelz,  tenez  vous  haultz, 
Si  entrera  le  Roy  de  gloire. 

Qui  eft  ce  Roy  tant  glorieux? 
C'eft  le  fort  Dieu  victorieux, 
Le  plus  fort  qu'en  guerre  on  peult  croire. 

25         Haulfez  voz  teftes,  grans  portaulx, 

Huys  eternelz,  tenez  vous  haultz, 

Si  entrera  le  Roy  de  gloire. 
Qui  eft  ce  Roy  tant  glorieux? 

Le  Dieu  d'armes  victorieux, 
3o     C'eft  luy  qui  eft  le  Roy  de  gloire. 

XXI.  PfeaumeXXV. 

Ad  te,  Domine,  levavi  animant  meam. 

Icy  l'homme  prefle  de  fes  péchez  &  de  la  malice  de  fes  ennemis 
prie  le  Seigneur  Dieu  pour  foy,  &  généralement  pour  tout  le 
peuple. 


A 


toy,  mon  Dieu,  mon  cueur  monte, 
En  toy  mon  efpoir  ay  mis  : 

Fais  que  je  ne  tombe  à  honte 

Au  gré  de  mes  ennemys. 

5         Honte  n'auront  voyrement 
Ceulx  qui  deffus  toy  f'appuient, 
Mais  bien  ceulx  qui  durement 
Et  fans  caufe  les  ennuyent. 

Le  chemin  que  tu  nous  dreffes 
io     Fais  moy  cognoiftre,  Seigneur, 
De  tes  fentes  &  addreffes 
Vueilles  moy  eftre  enfeigneur. 

Achemine  moy^au  cours 
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De  ta  vérité  patente, 
i5     Comme  Dieu  de  mon  fecours 
Où  j'ay  chafcun  jour  attente. 

De  tes  bontez  te  recorde; 
Metz  en  mémoire  &  eftends 
Cefte  grand'  mifericorde 
20     Dont  ufé  as  de  tout  temps. 

Oublie  la  mauveftié 
De  Torde  jeuneffe  mienne; 
De  moy  félon  ta  pitié 
Par  ta  bonté  te  fouvienne. 

25        Dieu  eft  bon  &  véritable, 
L'a  efté  &  le  fera, 
Parquoy  en  voye  équitable 
Les  pécheurs  radreffera. 

Les  humbles  fera  venir 
3o    A  vie  jufte  &  décente; 
Aux  humbles  fera  tenir 
L'Eternel  fa  droicte  fente. 

Bonté,  feurté,  fouvenance, 
Ce  font  de  Dieu  les  fentiers 
35     A  ceulx  qui  fa  convenance 
Gardent  bien  &  voulentiers. 

Helas  !  Seigneur  tout  parfaict, 
Pour  l'amour  de  ton  nom  mefme 
Pardonne  moy  mon  forfaict, 
40     Car  c'eft  un  forfai£l  extrefme. 

Quel  homme  c'eft,  à  vray  dire, 
Qui  en  Dieu  fon  defir  a, 
Du  chemin  qu'il  doit  eflire 
L'Eternel  l'advertira  : 

45        A  repos  parmy  fes  biens 

Vivra  fon  cueur  en  grand'  aage. 
Puis  auront  les  enfants  fiens 
La  terre  pour  héritage. 
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Dieu  faicl  fon  fecret  paroiftre 
5o     A  ceulx  qui  l'ont  en  honneur, 

Et  leur  monftre  &  fai£t  cognoiftre 
De  fon  contrat  la  teneur. 

Quant  à  moy,  yeulx  &  efpritz 
En  tout  temps  à  Dieu  je  tourne, 
55     Car  mes  piedz,  quand  ils  font  pris, 
Du  filé  tire  &  deftourne. 

Je&e  donc  fur  moy  ta  veue, 
Prens  de  moy  compaffion; 
Perfonne  fuis  defpourveue, 
60    Seule  &  en  affliction. 

Ja  mon  cueur  fens  empirer 
Et  augmenter  fes  deftreffes  : 
Las!  vueille  moy  retirer 
De  ces  miennes  grans  oppreffes  : 

65        Tourne  à  mon  tourment  ta  face, 
Voy  ma  peine  &  mon  fouci, 
Et  tous  mes  péchez  efface, 
Qui  font  caufe  de  cecy. 

Voy  mes  ennemis  qui  font 
70     Non  feulement  groffe  bande, 
Mais  qui  fur  moy,  certes,  ont 
Hayne  furieufe  &  grande. 

Preferve  de  leur  embufche 
Ma  vie  &  délivre  moy, 
75     Qu'à  honte  je  ne  trebufche. 
Puifque  j'ay  efpoir  en  toy. 

Que  ma  fimple  intégrité 
(Comme  à  l'un  des  tiens)  me  ferve 
Et  de  toute  adverfité 
80     Ifraël  tire  &  conferve. 

XXII.  Pfeaume  XXXII. 

Beati  quorum  remijjce  funt  inquitates. 

David,  puny  par  maladie  pour  fon  péché,  chante  que  heureux  iont 
ceulx  qui  par  leur  coulpe  ne  tombent  point  en  l'inconvénient  où 
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il  eft;  confeffe  fon  péché;  Dieu  lui  pardonne;  exhorte   les  maul- 
vais  à  bien  vivre,  &  les  bons  à  fe  refjouyr. 

Obien  heureux  celuy  dont  les  commifes 
Tranfgrefïïons  font  par  grâce  remifes, 
Duquel  auffi  les  iniques  péchez 
Devant  fon  Dieu  font  couverts  &  cachez! 

5         O  combien  plein  de  bonheur  je  repute 

L'homme  à  qui  Dieu  fon  péché  point  n'impute, 
Et  en  l'efprit  duquel  n'habite  point 
D'hypocrifie  &  de  fraude  un  ieul  poincl! 

Durant  mon  mal,  foit  que  vinfe  à  me  taire, 
10     Las  de  crier,  foit  que  me  prinfe  à  braire 
Et  à  gémir  tout  le  jour  fans  ceffer, 
Mes  os  n'ont  faict  que  fondre  &  f'abaiffer. 

Car  jour  &  nuiét  ta  main  dure  ay  fentie, 
Par  mon  péché  fur  moy  appefantie, 
i5     Si  que  l'humeur  de  moy  ainfi  traifté 
Sembloit  du  tout  fechereffe  d'efté. 

Mais  mon  péché  je  t'ay  declairé,  Sire; 
Caché  ne  l'ay,  &  n'ay  fceu  fi  toft  dire  : 
Il  fault  à  Dieu  confeffer  mon  meffaicl, 
20     Que  ta  bonté  vray  pardon  ne  m'ayt  faicl. 

Pour  cefte  caufe,  à  heure  propre  &  bonne 
Le  requerra  toute  fainéle  perfonne  : 
Et  quand  de  maulx  un  déluge  courroit, 
D'icelle  adonc  approcher  ne  nourroit. 

2  5         C'eft  toy  qui  es  mon  fort  &  ma  retraite; 
C'eft  toy  qui  fais  qu'ennuy  mal  ne  me  traicïe; 
C'eft  toy  par  qui  à  tous  coups  m'eft  livré 
Dequoy  chanter,  par  me  veoir  délivré. 

Viença  chafcun,  je  te  veulx  faire  entendre 
3o     Et  te  montrer  la  voye  où  tu  dois  tendre, 
En  ayant  l'œil  droicT:  deffus  toy  planté, 
Pour  t'adreffer  comme  expérimenté. 

Ne  fois  femblable  à  cheval  ny  à  mulle, 
Qui  n'ont  en  eulx  intelligence  nulle. 
35     Pour  les  garder  de  mordre  tu  refrains 

Leurs  dents  &  gueule  avecques  mors  &  freins. 
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L'homme  endurcy  fera  dompté  de  mefmes, 
Par  maulx  fans  nombre  &  par  douleurs  extrefmes, 
Mais  qui  en  Dieu  me&ra  tout  fon  appuy 
40     Par  grand'  doulceur  fera  trai&é  de  luy. 

Or  ayez  donc  de  plaifir  jouyffance, 
Et  tous  en  Dieu  prenez  refjouyffance, 
Juftes  humains  :  menez  joye  orendroit 
Chafcun  de  vous  qui  avez  le  cueur  droicl. 

XXIII.  Pfeaume  XXXIII. 


Exultate  jufli  in  Domino,  reâos. 

C'eft  un  bel  hymne,  auquel  le  prophète  invite  d'entrée  à  célébrer 
le  Toutpuiflant,  puis  chante  que  tout  eft  plein  de  fa  bonté,  re- 
cite fes  merveilles,  admonefte  les  princes  de  ne  fe  fier  en  leurs 
forces,  &  que  Dieu  affilie  à  ceulx  qui  le  révèrent;  puis  invoque 
fa  bonté. 


R 


ESVEILLEZ  vous,  chafcun  fidèle, 
Menez  en  Dieu  joye  orendroit; 
Louenge  eft  trèfféante  &  belle 
En  la  bouche  de  l'homme  droi£t. 
5         Sur  la  doulce  harpe 
Pendue  en  efcharpe 
Le  Seigneur  louez; 
De  luz,  d'efpinettes, 
Sain&es  chanfonnetes 
10        A  fon  nom  jouez. 

Chantez  de  luy  par  mélodie, 
Nouveau  vers,  nouvelle  chanfon, 
Et  que  bien  on  la  pfalmodie 
A  haulte  voix  &  plaifant  fon. 
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i5         Car  ce  que  Dieu  mande, 

Qu'il  dit  &  commande, 

Eft  jufte  &parfaift; 

Tout  ce  qu'il  propofe, 

Qu'il  faicl  &  difpofe, 
20        A  fiance  eft  faicl. 

Il  ayme  d'amour  fouveraine 
Que  droicl  règne  &  juftice  ait  lieu; 
Quand  tout  eft  di£l,  la  terre  eft  pleine 
De  la  grande  bonté  de  Dieu. 
25         Dieu  par  fa  parole 

Forma  chafcun  pôle 

Et  ciel  précieux; 

Du  vent  de  fa  bouche 

Feit  ce  qui  attouche, 
3o        Et  orne  les  cieulx. 

Il  a  les  grans  eaux  amaffées 
En  la  mer  comme  en  un  vaiffeau, 
Aux  abyfmes  les  a  muffées 
Comme  un  trefor  en  un  monceau. 
35         Que  la  terre  toute 

Ce  grand  Dieu  redoubte, 

Qui  feit  tout  de  rien  ;  -    - 

Qu'il  n'y  ayt  perfonne 

Qui  ne  f'en  eftonne 
40        Au  val  terrien. 

Car  toute  chofe  qu'il  a  dicte 
A  efté  faicte  promptement  : 
L'obéiffance  auffi  fubite 
A  efté  que  le  mandement. 
45         Le  confeil,  l'emprife 

Des  gens  il  debrife 

Et  mect  à  l'envers; 

Vaines  &  caffées 

Il  rend  les  penfées 
5o        Des  peuples  divers. 

Mais  la  divine  providence 
Son  confeil  fçait  perpétuer; 

v.  16 
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Ce  que  fon  cueur  une  foys  penfe 
Dure  à  jamais  fans  fe  muer. 
55         0  gent  bienheurée 
Qui  toute  affeurée, 
Pour  fon  Dieu  le  tient! 
Heureux  le  lignage 
Que  Dieu  en  partage 
60        Choifit  &  retient! 

Le  Seigneur  éternel  regarde 
Icy  bas  du  plus  hault  des  cieulx; 
Deffus  les  humains  il  prend  garde 
Et  les  veoit  tous  devant  fes  yeulx 
65         De  fon  throne  ftable, 

Paifible,  équitable, 

Ses  clairs  yeulx  auffi 

Jufqu'au  fons  vifitent 

Tous  ceulx  qui  habitent 
70        En  ce  monde  icy. 

Car  luy  feul,  fans  autruy  puiffance, 
Forma  leurs  cueurs  telz  qu'ilz  les  ont 
C'eft  luy  feul  qui  a  cognoiffance 
Quelles  toutes  leurs  œuvres  font. 
75        Nombre  de  genfdarmes 

En  affaulx  n'allarmes 

Ne  faulvent  le  Roy  ; 

Bras  ny  hallebarde 

L'homme  fort  ne  garde 
80        De  mortel  defroy. 

Celuy  fe  trompe  qui  cuyde  eftre 
Sauvé  par  cheval  bon  &  fort  : 
Ce  n'eft  point  par  fa  force  adextre 
Que  l'homme  efchape  un  dur  effort. 
85         Mais  l'œil  de  Dieu  veille 

Sur  ceulx,  à  merveille, 

Qui  de  volunté 

Crain&ifz  le  révèrent, 

Qui  auffi  efperent 
90        En  fa  grand'  bonté, 
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Affin  que  leur  vie  il  délivre 
Quand  la  mort  les  menacera, 
Et  qu'il  leur  donne  de  quoy  vivre 
Au  temps  que  famine  fera. 
95         Que  doncques  noftre  ame 

L'Eternel  reclame, 

S'attendant  à  luy  : 

Il  eft  noftre  adreffe, 

Noftre  forte reffe, 
100         Pavoys  &  appuy. 

Et  par  luy  grand'  refjouyffance 
Dedans  nos  cueurs  toufjours  aurons, 
Pourveu  qu'en  la  haulte  puiffance 
De  fon  nom  fainct  nous  efperons. 
io5         Or  ta  bonté  grande 

Deffus  nous  f'efpande, 

Noftre  Dieu  &  Roy, 

Tout  ainfi  qu'entente, 

Efpoir  &  attente 
1 10        Nous  avons  en  toy. 

XXIV.  Pfeaume  XXXVL 

Dixit  injujîus,  ut  delinquat  in  femetipfo.     . 

Il  f'efmerveille  de  la  grande  bonté  de  Dieu,  laquelle  eft  û  efpandue 
par  tout,  que  mefmes  les  mauvais  f'en  fentent;  puis  chante  que 
les  efleuz  la  fentent  fmgulierement  fur  tous,  comme  par  bénédic- 
tion, &  prie  Dieu  la  continuer  plus  longuement  à  ceulx  qui  le 
congnoiffent,  &  le  garder  de  la  violence  des  mauvais,  defquelz  il 
predi£l  auffi  la  ruyne. 

DU  maling  les  faictz  vicieux 
Me  difent  que  devant  fes  yeulx 
N'a  point  de  Dieu  la  craincte  : 
Car  tant  fe  plaift  en  fon  erreur, 
5     Que  l'avoir  en  hoyne  &  horreur 
G'eft  bien  force  &  contraincte. 

Son  parler  eft  nuyfant  &  fin; 
Doctrine  va  fuyant,  affin 
De  jamais  bien  ne  faire; 
10     Songe  en  fon  lict  mefchanceté; 
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Au  chemin  tors  eft  arrefté; 
A  nul  mal  n'eft  contraire. 

0  Seigneur,  ta  bénignité 
Touche  aux  cieulx,  &  ta  vérité 
i5         Dreffe  aux  nues  la  telle. 

Tes  jugements  femblent  haults  monts, 
Un  abyfme  tes  acles  bons; 
Tu  gardes  homme  &  belle. 

O  que  tes  grâces  nobles  font 
20     Aux  hommes  qui  confiance  ont 

En  l'umbre  de  tes  efles! 
De  tes  biens  faoules  leurs  defirs, 
Et  au  fleuve  de  tes  plaifirs 

Pour  boire  les  appelles. 

25     Car  fource  de  vie  en  toy  gift, 
Et  ta  clarté  nous  eflargift 

Ce  qu'avons  de  lumière. 
Continue,  ô  Dieu  tout  puiffant, 
A  tout  cueur  droicl  te  cognoiffant 

3o        Ta  bonté  couftumiere. 

Que  le  pied  de  l'homme  inhumain 
De  moy  n'approche,  &  que  fa  main 

Ne  m'efbranle  ne  grève. 
C'eft  fai£l,  les  iniques  cherront, 
35     Et,  repoulfez,  trebufcheront, 

Sans  qu'un  d'eulx  fe  relevé. 

XXV.  Pfeaume  XXXVII. 

Noli  cemulari  in  malignantibus. 

A  fin  que  les  bons  ne  f'efbahyffent  de  veoir  profperer  les  mauvais, 
David  chante  que  toutes  chofes  viendront  à  fouhait  à  ceulx  qui 
ayment  &  craignent  Dieu,  &  que  ceulx  qui  n'en  font  compte 
(combien  qu'ilz  femblent  florir  pour  quelque  temps)  feront  enfin 
efracinez. 

NE  fois  fafché  fi  durant  cefte  vie 
Souvent  tu  veois  profperer  les  mefchans, 
Et  des  malings  aux  biens  ne  porte  envie, 
Car,  en  ruyne  à  la  fin  trelbuchans, 
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5     Seront  fauchez  comme  foin  en  peu  d'heure, 
Et  fecheront  comme  l'herbe  des  champs. 

En  Dieu  te  fie,  à  bien  faire  labeure  : 
La  terre  auras  pour  habitation, 
Et  jouyras  de  rente  vraye  &  feure; 
10    En  Dieu  fera  ta  deleclation, 

Et  des  fouhaitz  que  ton  cueur  vouldra  faire 
Te  donnera  pleine  fruition. 

Remeftz  en  Dieu  &  toy  &  ton  affaire, 
En  luy  te  fie,  &  il  accomplira 
i5     Ce  que  tu  veulx  accomplir  &  parfaire  : 
Ta  preudhommie  en  veue  il  produira 
Comme  le  jour,  fi  que  ta  vie  bonne 
Comme  un  midy  par  tout  refplendira. 

Laiffe  Dieu  faire,  atten  le,  &  ne  te  donne 
20     Soucy  aucun,  regret  ne  defplaifir 

Du  profperant  qui  à  fraude  f'addonne. 
Si  dueil  en  as,  vueilles  t'en  deffaifir, 
Et  de  te  joindre  à  eulx  n'aye  courage 
Pour  faire  mal  &  fuyvre  leur  defir  : 

23         Car  il  cherra  fur  les  malings  orage, 

Mais  ceulx  qui  Dieu  attendront  conftamment 

Poffederont  la  terre  en  héritage. 

Le  faulx  fauldra  fi  toft  &  tellement, 

Que  quand  fa  place  iras  chercher  &  querre, 

3o    N'y  trouveras  la  trace  feulement. 

Mais  les  benings  hériteront  la  terre, 
Et  y  auront,  fans  molefte  d'autruy, 
Tout  le  plaifir  que  l'homme  fçauroit  querre. 
Il  eft  certain  que  tout  mal  &  ennuy 
35     L'homme  pervers  au  bien  vivant  machine, 
Et  par  fureur  grince  les  dentz  fur  luy. 

Mais  cependant  la  majefté  divine 
Rit  du  mefchant,  car  de  fes  yeulx  ouvers 
Veoit  bien  venir  le  jour  de  fa  ruyne. 
40     Tirer  leur  glaive  on  verra  les  pervers 
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Et  bander  l'arc  pour  l'humble  &  povre  battre 
Et  pour  les  bons  ruer  morts  à  l'envers. 

Mais  leur  couteau  fera  pour  les  combattre, 
Et  percera  leur  cueur,  tant  foit  il  cault; 
45     Verront  leur  arc  auffi  rompre  &  abattre. 
Certes,  le  peu  de  l'homme  jufte  vault 
Mille  foys  mieulx  que  la  riche  abondance 
D'un  mal  vivant,  tant  foit  eflevé  hault. 

Car  du  mefchant  le  bras  &  la  pui fiance 
5o     Seront  rompuz;  mais  le  Dieu  fupernel 
Sera  des  bons  toufjours  la  fouftenance. 
Il  veoit  &  fçait,  par  un  foing  paternel, 
Les  jours  de  ceulx  qui  ont  vie  innocente, 
Et  d'iceulx  eft  l'héritage  éternel. 

55         Point  ne  feront  fruftrez  de  leur  attente 
Au  mauvais  temps,  &  fi  feront  foulez 
Aux  plus  longs  jours  de  famine  dolente; 
Mais  les  malings  périront  defolez, 
Et,  n'aymans  Dieu,  f 'en  iront  en  fumée, 

60     Ou  deviendront  comme  greffe  efcoulez. 

Leur  main  fera  d'emprunter  affamée, 
Sans  pouvoir  rendre,  &  les  juftes  auront 
Dequoy  monftrer  charité  enflammée, 
Car  les  benitz  de  Dieu  poffederont 
65     Finablement  terre  pleine  de  greffe, 
Et  les  mauldiélz  en  povreté  cherront. 

Dieu  tous  les  pas  du  vertueux  adreffe, 
Et  au  chemin  qu'il  veult  fuyvre  &  tenir 
Donne  faveur,  &  l'unift  &  le  dreffe. 
70    Si  de  tomber  ne  fe  peult  contenir, 

D'eftre  froiffé  ne  luy  fault  avoir  crain£le, 
Car  Dieu  viendra  la  main  luy  fouftenir. 

J'ay  efté  jeune,  &  vieilleffe  ay  attainfte 
Et  n'ay  point  veu  le  jufte  abandonner, 
75     Ne  fes  enfans  mandier  par  contrainte, 
Ains  chafcun  jour  ne  faire  que  donner, 
Prefter,  nourrir,  &  fi  voit  on  fa  race 
Accroiftre  en  heur,  &  en  bien  foifonner. 
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Fuy  donc  le  mal,  fuy  le  bien  à  la  trace, 
80     Et  de  durer  à  perpétuité 

Le  Seigneur  Dieu  te  donnera  la  grâce, 
Car  il  ne  perd,  tant  il  ayme  équité, 
Nul  de  fes  bons  :  ilz  ont  garde  éternelle; 
Mais  il  deftrui£t  les  filz  d'iniquité. 

85         Les  biens  vivans  en  joye  folennelle 

PofTederont  la  terre  qui  produit 

Et  à  jamais  habiteront  en  elle. 

Du  bien  vivant  la  bouche  rien  n'inftruicT: 

Que  fapience,  &  fa  langue  n'expofe 
go     Rien  qui  ne  foit  trèfjufte  &  plein  de  fruicl. 

Car  en  fon  cueur  la  loy  de  Dieu  repofe, 
Parquoy  fon  pied  ne  fera  point  glifTant, 
Quelque  chemin  que  tirer  il  propofe. 
Il  eft  bien  vray  que  l'inique  puiffant 
95     Le  jufte  efpie,  &  pour  à  mort  le  mettre 

Par  tout  le  quiert  comme  un  loup  raviffant. 

Mais  en  fa  main  Dieu  ne  vouldra  permettre 
Qu'il  foit  fubmis  de  le  veoir  condemner 
Quant  à  juftice  il  fe  viendra  fubmettre 
100     Dieu  donc  attens,  vueille  en  luy  cheminer  : 
Hault  te  mettra  fus  la  terre  féconde, 
Et  les  malings  verras  exterminer. 

J'ay  veu  l'inique  enflé  &  crainft  au  monde, 
Qui,  f'eftendant  grand  &  hault,  verdiffoit 
io5     Comme  un  laurier  qui  en  rameaux  abonde  : 
Puis,  repaffant  par  où  il  floriffoit, 
N'y  eftoit  plus,  &le  cherchay  à  force, 
Mais  ne  le  fceu  trouver  en  lieu  qui  foit. 

Garde  de  nuyre,  à  veoir  le  droicl  t'efforce, 
1 10     Car  l'homme  tel,  en  fin,  pour  fon  loyer 
Aura  repos,  loing  d'ennuy  &  divorce. 
Mais  tous  fauldront  les  promptz  à  fourvoyer, 
Et  des  nuyfans  tout  le  dernier  falaire 
Sera  que  Dieu  les  viendra  fouldroyer. 

1 1 5         Que  diray  plus?  Dieu  eft  le  falutaire 
Des  biens  vivans  :  c'eft  celuy  qui  fera 
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Touf jours  leur  force  au  temps  dur  &  contraire. 
Les  fecourant,  il  les  délivrera; 
Les  délivrant,  garde  il  en  vouldra  faire, 
120     Pource  qu'en  luy  chafcun  d'eulx  efpoir  a. 

XXVI.  Pfeaume  XXXVIII. 


Domine,  ne  in  furore  tuo  arguas  me. 

David  ayant  la  pefte,  ou  quelque  autre  ulcère  en  la  cuiffe,  fe  plain£t 
fort  à  Dieu  de  la  véhémence  de  fon  mal,  du  deffault  de  fes  amys, 
de  la  cruaulté  de  fes  ennemys,  &  implore  l'ayde  de  Dieu. 

LAS!  en  ta  fureur  aigiïe 
Ne  m'argue 
De  mon  faiét,  Dieu  toutpuiffant  : 
Ton  ardeur  un  peu  retire, 
5  N'en  ton  ire 

Ne  me  puniz  languiffant. 

Car  tes  flefches  defcochées 

Sont  fichées 
Bien  fort  en  moy,  fans  mentir, 
10     Et  as  voulu,  dont  j'endure, 

Ta  main  dure 
Deffus  moy  appefantir. 

Je  n'ay  fur  moy  chair  ne  veine 
Qui  foit  faine, 
i5     Par  l'ire  en  quoy  je  t'ay  mis. 
Mes  os  n'ont  de  repos  ferme, 

Jour  ne  terme, 
Par  les  maulx  que  j'ay  commis. 
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Car  les  peines  de  mes  faultes 
20  Sont  fi  haultes 

Qu'elles  furmontent  mon  chef; 
Ce  m'eft  un  faix  importable 

Qui  m'accable, 
Tant  croift  fur  moy  ce  mefchef. 

25     Mes  cicatrices  puantes 
Sont  fluantes 
De  fang  de  corruption; 
Las  !  par  ma  folle  fottie 
M'eft  fortie 
3o     Toute  cefte  infection. 

Tant  me  faicl  mon  mal  la  guerre, 

Que  vers  terre 
Suis  courbé  totalement  : 
Avec  trifte  &  noire  mine 
35  Je  chemine 

Tout  en  pleurs  journellement. 

Car  mes  cuiffes  &  mes  aines 

Sont  ja  pleines 
Du  mal  dont  fuis  tourmenté, 
40     Tellement  qu'en  ma  chair  toute 

N'y  a  goutte  •    . 

D'apparence  de  fanté. 

Je,  qui  fouloye  eftre  habile, 

Suis  débile, 
45     Caffé  de  corps,  pieds  &  mains, 
Si  que  de  la  douleur  forte 

Qu'au  cueur  porte 
Je  jeéte  cris  inhumains. 

Or  tout  ce  que  je  defire, 
5o  Trèfcher  Sire, 

Tu  le  veois  clair  &  ouvert 
Le  foufpir  de  ma  penfée 

Tranfpercée 
Ne  t'eft  caché  ne  couvert. 
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55     Le  cueur  me  bat  à  oultrance, 
Ma  puiffance 
M'a  delaiffé  tout  perclus, 
Et  de  mes  yeulx  la  lumière 
Couftumiere, 
60    Voyre  mes  yeulx,  je  n'ai  plus. 

Les  plus  grand  amys  que  j'aye 

De  ma  playe 
Sont  vis  à  vis  fans  grand  foing, 
Et,  hormis  toutes  reprofches 
65  Mes  plus  proches 

La  regardent  de  bien  loing. 

Ceulx  qui  à  ma  mort  f'attendent 
Leurs  laz  tendent; 

D'autres,  voulans  me  grever, 
70     Mille  maulx  de  moy  recenfent; 
Et  ne  penfent 

Que  fraudes  pour  m'achever. 

Et  je,  comme  n'oyant  goutte 

Les.  efcoute  ; 
75     Leur  cueur  ont  beau  defcouvrir  : 
Je  fuis  là  comme  une  fouche, 

Sans  ma  bouche 
Non  plus  qu'un  muet  ouvrir. 

Je  fuis  devenu,  en  fomme, 
80  Comme  un  homme 

Du  tout  fourd  &  qui  n'oit  point, 
Et  qui  n'a,  quand  on  le  pique, 

De  réplique 
Dedans  fa  bouche  un  feul  poin£t. 

85     Mais  avecques  efperance 
L'affeurance 
De  ton  bon  fecours  j'attends, 
Et  ainfi,  mon  Dieu,  mon  père, 
Que  j'efpere, 
90     Tu  me  refpondras  à  temps. 

Je  le  dy,  &  fi  t'en  prie, 
Qu'on  ne  rie 
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De  mon  malheureux  efmoy; 
Car  dés  qu'un  peu  mon  pied  gliffe, 
q5  Leur  malice 

S'efjouyt  du  mal  de  moy. 

Vien  donc,  car  je  fuis  en  voye 

Qu'on  me  voye 
Clocher  trop  honteufement; 
ioo     Pource  que  la  grand'  deftreffe 
Qui  m'oppreffe 
Me  pourfuyt  inceflamment. 

Las!  à  part  moy  avec  honte 

Je  racompte 
io5     Mon  trop  inique  forfaicl  : 
Je  refve,  je  me  tourmente, 

Je  lamente, 
Pour  le  péché  que  j'ay  faicL 

Et  tandis  mes  adverfaires 
i  io  Et  contraires 

Sont  vifz  &  fortifiez; 
Ceulx  qui  m'ont  fans  caufe  aucune 

En  rancune 
Sont  creuz  &  multipliez. 

1 1 5     Tous  encontre  moy  fe  bendent,  " 
Et  me  rendent 
Pour  le  bien  l'iniquité, 
Et  de  leur  haine  la  fource, 
Ce  fut  pource 
120     Que  je  fuyvoye  équité. 

Seigneur  Dieu,  ne  m'abandonne, 

Moy,  perfonne 
Dechaffée  d'un  chafcun; 
Loing  de  moy  la  grâce  tienne 
i25  Ne  fe  tienne  : 

D'ailleurs  n'ay  efpoir  aucun. 

Vien  &  approche  toy  donques, 

Vien  fi  onques 
De  tes  enfans  te  chalut; 
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i3o     De  me  fecourir  te  hafte  : 
Je  me  gafte, 
Seigneur,  Dieu  de  mon  falut. 

XXVII.  Pfeaume  XLIIL 

Deus,  Deus  meus,  ad  te. 

Il  prie  eftre  délivré  de  ceulx  qui  avoient  conjuré  avec  Abfalon,  à  fin 
qu'il  puiffe  à  bon  efcient  publier  les  louenges  de  Dieu  en  la  fainéte 
congrégation. 


R 


EVENGE  moy,  pren  la  querelle 
De  moy,  Seigneur,  par  ta  mercy, 
Contre  la  gent  faulfe  &  cruelle; 
De  l'homme  rempli  de  cautelle 
5     Et  en  fa  malice  endurcy 
Délivre  moy  aufïi. 

Las!  mon  Dieu,  tu  es  ma  puiffance  : 
Pourquoy  t'enfuys  me  reboutant? 
Pourquoy  perme&z  qu'en  defplaifance 
10    Je  chemine,  foubz  la  nuyfance 
De  mon  adverfaire  qui  tant 
Me  va  perfecutant? 

A  ce  coup  ta  lumière  luyfe, 
Et  ta  foy  véritable  tien. 
i5     Chafcune  d'elles  me  condnyfe 

En  ton  faincl:  nom,  &  m'introduyfe 
Jufques  au  tabernacle  tien 
Avec  humble  maintien. 

Là  dedans  prendray  hardieffe 
20     D'aller  de  Dieu  jufqu'à  l'autel, 
Au  Dieu  de  ma  joye  &  lieffe, 
Et  fur  la  harpe  chantereffe 
Confefferay  qu'il  n'eft  Dieu  tel 
Que  toy,  Dieu  immortel. 

25     Mon  cueur,  pourquoy  t'efbahis  ores? 
Pourquoy  te  debatz  dedans  moy? 
Attens  le  Dieu  que  tu  adores, 
Car  grâces  luy  rendray  encores, 
Dont  il  m'aura  mis  hors  d'efmoy 

3o         Comme  mon  Dieu  &  Roi. 
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XXVIII.  PJeaumeXLV. 

Eruûavit  cor  meum  verbum  bonum. 

C'eft  le  chant  nuptial  de  Jefus  Chrilt  &  de  fon  Eglife,  foubz  la  figure 
de  Salomon  &  de  fa  principale  femme,  fille  de  Pharaon. 

PROPOS  exquis  fault  que  de  mon  cueur  forte, 
Car  du  Roy  veulx  dire  chanfon  de  forte 
Qu'à  cefte  foys  ma  langue  mieulx  dira 
Qu'un  fcribe  prompt  de  plume  n'efcrira. 

5         Le  mieulx  formé  tu  es  d'humaine  race, 
En  ton  parler  gift  merveilleufe  grâce, 
Parquoy  Dieu  faict  que  toute  nation 
Sans  fin  te  loue  en  bénédiction. 

O  le  plus  fort  que  rencontrer  on  puiffe, 
10     Accouftre  &  ceintz  fur  ta  robufte  cuiffe 
Ton  glaive  aigu  qui  eft  la  refplendeur 
Et  l'ornement  de  royale  grandeur. 

Entre  en  ton  char,  triumphe,  à  la  bonne  heure 
En  grand  honneur,  puifqu'avec  toy  demeure 
i5     Vérité,  foy,  juftice  &  cueur  humain  : 
Veoir  te  fera  de  grand  chofes  ta  main. 

Tes  dardz  luyfans  &  tes  fagettes  belles 
Poingnantes  font  :  les  cueurs  à  toy  rebelles 
Seront  au  vif  d'icelles  tranfpercez, 
20     Et  deffoubz  toy  les  peuples  renverfez. 

O  divin  Roy,  ton  throne  vénérable 
C'eft  un  hault  throne  à  jamaiz  perdurable; 
Le  fceptre  auffi  de  ton  règne  puiffant 
C'eft  d'équité  le  fceptre  floriffant. 

25        Iniquité  tu  hays,  aymant  juftice; 

Pour  ces  raifons,  Dieu,  ton  Seigneur  propice, 
Sur  tes  confors  t'ayant  le  plus  à  gré, 
D'huyle  de  joye  odorant  t'a  facré. 

De  tes  habitz  tes  plys  ne  fentent  qu'ambre 
3o     Et  mufc  &  myrrhe,  en  allant  de  ta  chambre 
Hors  ton  palais  d'yvoire  hault  &  fier, 
Là  où  chafcun  te  vient  gratifier. 
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Avec  toy  font  filles  de  roy  bien  nées, 
De  tes  prefens  moult  précieux  ornées, 
35     Et  la  nouvelle  efpoufe  à  ton  cofté, 

Qui  d'or  d'Ophir  couronne  fa  beaulté  : 

Efcoute,  fille  en  beauté  nompareille, 
Entens  à  moy  &  me  prefte  l'oreille  : 
Il  te  convient  ton  peuple  familier 
40     Et  la  maifon  de  ton  père  oublier. 

Car  noftre  Roy,  noftre  fouverain  Sire, 
Moult  ardemment  ta  grand'  beauté  defire  : 
D'orenavant  ton  feigneur  il  fera, 
Et  de  toy  humble  obéiffance  aura. 

45         Peuples  de  Tyr,  peuples  pleins  de  richeffes, 
D'honneur  &  dons  te  feront  grans  largeffes  ; 
Ce  ne  fera  de  la  fille  du  Roy, 
Soubz  manteau  d'or,  finon  tout  noble  arroy. 

D'habitz  brodez  richement  attournée, 
5o     Elle  fera  devers  le  Roy  menée, 

Avec  le  train  des  vierges,  la  fuyvans, 
Et  de  fes  plus  prochaines,  la  fervans  : 

Pleines  de  joye,  &  d'ennuy  exemptées, 
Au  Roy  feront  enfemble  prefentées  : 
55     Elles  &  toy  en  triumphe  &  bonheur 
L'irez  trouver  en  fon  palais  d'honneur. 

Ne  plains  donc  point  de  laiffer  mère  &  père, 
Car  en  lieu  d'eulx  mariage  profpere 
Te  produira  beaulx  &  nobles  enfans, 
60     Que  tu  feras  par  tout  roys  triumphans. 

Quant  eft  de  moy,  à  ton  nom  &  ta  gloire 
Feray  efcriptz  d'éternelle  mémoire, 
Et  par  lefquelz  les  gens  à  l'advenir 
65     Sans  fin  vouldront  te  chanter  &  bénir. 

XXIX.  Pfeaume  XLVI. 
Deus  nofier  refugium  &  virtus. 

Les  bons  chantent  icy  quelle  fiance  &  feureté  ilz  ont  en  tous  perilz, 
ayant  Dieu  pour  leur  garde. 

ES  qu'adverfité  nous  offenfe, 


D 


Dieu  nous  eft  appuy  &  deffenfe; 
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Au  befoing  l'avons  efprouvé, 
Et  grans  fecours  en  luy  trouvé  ; 

5         Dont  plus  n'aurons  crain&e  ne  doubte, 
Et  deuft  trembler  la  terre  toute, 
Et  les  montaignes  abyfmer 
Au  milieu  de  la  haulte  mer  : 

Voyre  deuffent  les  eaux  profondes 
10     Bruyre,  efcumer,  enfler  leurs  undes, 
Et  par  leur  fuperbe  pouvoir 
Rochers  &  montaignes  mouvoir. 

Au  temps  de  tourmente  fi  fiere, 
Les  ruiffeaux  de  noftre  rivière 
i5     Refjouyront  la  grand  cité, 
Lieu  trèffaincT:  de  la  Déité. 

Il  eft  certain  qu'au  milieu  d'elle 
Dieu  faiét  fa  demeure  éternelle  : 
Rien  ef  branler  ne  la  pourra, 
20     Car  Dieu  prompt  fecours  lui  donra. 

Troupes  de  gens  fur  nous  coururent; 
Meuz  contre  noz  royaumes  furent; 
Du  bruyt  des  voix  tout  l'air  fendoit, 
Et  foubz  eulx  la  terre  fondoit. 

25         Mais  pour  nous,  en  ces  durs  alarmes 
A  efté  le  grand  Dieu  des  armes, 
Le  Dieu  de  Jacob  :  c'efl  un  fort 
Pour  nous  encontre  tout  effort. 

Venez,  contemplez  en  voufmefmes 
3o     Du  Seigneur  les  aftes  fuprefmes, 
En  ces  lieux  terreftres  voyez, 
Comment  il  les  a  nettoiez. 

Il  a  eftaincl  cruelle  guerre 
Par  tout  jufqu'aux  fins  de  la  terre, 
35     Brifé  lances,  rompu  les  arcs, 
Et  par  feu  les  chariotz  ars. 

Ceffez,  dit  il,  &  cognoiffance 
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Ayez  de  ma  haulte  puiffance  : 
Dieu  fuis,  j'ay  exaltation 
40     Sur  toute  terre  &  nation. 

Conclufion,  le  Dieu  des  armes 
Des  noftres  eft  en  tous  alarmes  : 
Le  Dieu  de  Jacob,  c'eft  un  fort 
Pour  nous  encontre  tout  effort. 

XXX.  Pfeaume  L. 

Dens  deorum  dominus  locutus  eft. 

Il  prophetife  comment  Dieu  devoit  appeler  à  foy  toutes  nations  par 
l'Evangile,  &  ne  demande  aux  liens  pour  tous  facrifices  fmon 
confeffion  &  prédication  de  fa  bonté,  deteftant  ceulx  qui  fe 
vantent  d'obferver  fa  religion  fans  que  leur  cueur  foit  touché  de 
zèle  ne  d'amour  en  luy. 

LE  Dieu,  le  fort,  l'éternel  parlera, 
Et  hault  &  clair  la  terre  appellera, 
De  l'Orient  jufques  à  l'Occident; 
Devers  Sion  Dieu  clair  &  évident 
5     Apparoiftra,  orné  de  beauté  toute; 

Noftre  grand  Dieu  viendra,  n'en  fai&es  doubte. 

Ayant  un  feu  dévorant  devant  luy, 
D'un  véhément  tourbillon  circuy, 
Lors  huchera  &  terre  &  ciel  luyfant, 
10     Pour  juger  là  tout  fon  peuple,  en  difant  : 
Affemblez  moy  mes  faincts  qui  par  fiance 
Sacrifians  ont  prins  mon  alliance, 

(Et  vous,  les  cieulx,  direz  en  tout  endroicl 
Son  jugement,  car  Dieu  eft  juge  droicl)  : 
i5     Entens  mon  peuple,  &  à  toy  parleray  : 
Ton  Dieu  je  fuis,  rien  ne  te  celeray. 
Par  moy  reprins  ne  feras  des  offrendes 
Qu'en  facrifice  ay  voulu  que  me  rendes. 

Je  n'ay  befoing  prendre  en  nulle  faifon 
20     Bouc  de  tes  parcs  ne  beuf  de  ta  maifon  : 
Tous  animaulx  des  boys  font  de  mes  biens; 
Mille  troupeaux  en  mille  montz  font  miens; 
Miens  je  congnoys  les  oyfeaulx  des  montaignes, 
Et  Seigneur  fuis  du  beftail  des  campaignes. 
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25         Si  j'avois  faim,  je  ne  t'en  dirois  rien, 
Car  à  moy  eft  le  monde  &  tout  fon  bien. 
Suis  je  mangeur  de  chair  de  gros  toreaux, 
Ou  boy  je  fang  de  boucz  ou  de  chevreaux? 
A  l'Eternel  louenge  facrifie, 

3o    Au  fouverain  rendz  tes  veuz  &  t'y  fie. 

Invoque  moy  quand  oppreffé  feras, 
Lors  t'aideray,  puis  honneur  m'en  feras. 
Auffi  dira  l'Eternel  au  mefchant  : 
Pourquoy  vas  tu  mes  edi£tz  tant  prefchant, 
35     Et  prens  ma  loy  en  ta  bouche  maline, 
Veu  que  tu  as  en  hayne  difcipline, 

Et  que  mes  dictz  jectes  &  ne  reçois? 
Si  un  larron  d'aventure  apperçois, 
Avec  luy  cours,  car  autant  que  luy  vauls, 
40     T'accompaignant  de  pailla rdz  &  ribaudz; 
Ta  bouche  metz  à  mal  &  mefdifances. 
Ta  langue  braffe  &  fraudes  &  nuyfances. 

Caufant  affis,  pour  ton  prochain  blafmer 
Et  pour  ton  frère  ou  coufin  diffamer, 
45     Tu  fais  ces  maulx,  &  ce  pendant  que  riens 
Je  ne  t'en  dy,  tu  m'eftimes  &  tiens 
Semblable  à  toy  :  mais,  quoy  que  tard  le  face, 
T'en  reprendray  quelque  jour  à  ta  face. 

Or,  entendez  cela,  je  vous  fupply, 
5o    Vous  qui  me&ez  l'Eternel  en  oubly, 

Que  fans  fecours  ne  foyez  tous  deffaicls. 
Sacrifiant  louenge,  honneur  me  fais, 
Dit  le  Seigneur,  &  qui  tient  cefte  voye 
Doubter  ne  fault  que  mon  falut  ne  voye. 

XXXI.  Pfeaume  LL 

Miferere  mei,  Deus,  fecundum  magnam  mifericordiam  htam. 

Après  la  mort  d'Urie,  David,  congnoiffant  fon  péché,  demande  par- 
don à  Dieu,  &  qu'il  luy  envoyé  fon  Efprit  pour  le  garder  de  plus 
pécher;  f'offre  à  inftruire  les  autres,  &  prie  pour  Hierufalem,  qui 
eft  la  vraye  Eglife. 

MISERICORDE  au  povre  vicieux, 
Dieu  tout  puiffant,  félon  ta  grand'  clémence; 
v.  17 
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Ufe  à  ce  coup  de  ta  bonté  immenfe 
Pour  effacer  mon  faiél  pernicieux. 

5         Lave  moy,  Sire,  &  relave  bien  fort 
De  ma  commife  iniquité  mauvaife, 
Et  du  péché  qui  m'a  rendu  fi  ord 
Me  nettoyer  d'eau  de  grâce  te  plaife. 

Car  de  regret  mon  cueur  vit  en  efmoy, 
10     Congnoiffant,  las!  ma  grand'  faulte  prefente; 
Et  qui  pis  eft,  mon  péché  fe  prefente 
Inceffamment  noir  &  laid  devant  moy. 

En  ta  prefence  à  toy  feul  j'ay  forfaicl, 
Si  qu'en  donnant  arreft  pour  me  deffaire 
i5     Jugé  feras  avoir  juftement  faiévt. 

Et  vaincras  ceulx  qui  diront  du  contraire. 

Helas!  je  fçay,  &  fi  l'ay  toujours  fceu, 
Qu'iniquité  print  avec  moy  naiffance; 
J'ai  d'autre  part  certaine  congnoiffance 
20     Qu'avec  péché  ma  mère  m'a  conceu. 

Je  fçay  auffi  que  tu  aymes  de  faicl 
Vraye  équité  dedans  la  confcience, 
Ce  que  n'ay  eu,  moy  à  qui  tu  as  fai6l 
Veoir  les  fecretz  de  ta  grand'  fapience. 

25         D'yfope  donc  par  toy  purgé  feray  : 

Lors  me  verray  plus  net  que  chofe  nulle; 
Tu  laveras  ma  trop  noire  macule  : 
Lors  en  blancheur  la  neige  pafferay. 

Tu  me  feras  joye  &  lieffe  ouyr, 
3o     Me  révélant  ma  grâce  interinée  : 
Lors  fentiray  croiftre  &  fe  refjouyr 
Mes  os,  ma  force  &  vertu  déclinée. 

Tu  as  eu  l'œil  affez  fur  mes  forfai&z  : 
Deftourne  d'eulx  ta  courroucée  face, 
35     Et  te  fupply,  non  feulement  efface 

Ce  mien  péché,  mais  tous  ceulx  que  j'ay  faiclz. 

O  Créateur,  te  plaife  en  moy  créer 
Un  cueur  tout  pur,  une  vie  nouvelle, 
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Et  pour  encor  te  povoir  agréer, 
40     Le  vray  Efprit  dedans  moy  renouvelle. 

De  ton  regard  je  ne  fois  reculé, 
Et  te  fupply,  pour  finir  mon  martyre, 
Ton  fainft  efprit  de  mon  cueur  ne  retire 
Quand  tu  l'auras  en  moy  renouvelle. 

45         Redonne  moy  la  lieffe  que  prit 

En  ton  falut  mon  cueur  jadis  infirme, 
Et  ne  m'oftant  ce  libre  &  franc  Efprit, 
En  icelluy  pour  jamais  me  confirme. 

Lors  feulement  ne  fuivray  tes  fentiers, 
5o     Mais  les  feray  aux  iniques  apprendre, 

Si  que  pécheurs  à  toy  fe  viendront  rendre, 
Et  fe  vouldront  convertir  voulentiers. 

O  Dieu,  ô  Dieu  de  ma  falvation, 
Délivre  moy  de  ce  mien  fanglant  vice, 
55     Et  lors  ma  bouche  en  exultation 
Chantera  hault  ta  bonté  &  juftice. 

Ha!  Seigneur  Dieu,  ouvre  mes  lèvres  donc  : 
Rien  bon  n'en  fort  quand  moymefme  les  ouvre; 
Mais  fi  ta  main  pour  les  ouvrir  y  ouvre, 
60    J'annonceray  tes  louenges  adonc. 

Si  tu  voulois  facrifice  mortel 
De  boucz  &  beufz,  &  conte  tu.  en  fiffes, 
Je  l'euffe  offert;  mais  en  temple  n'autel 
Ne  te  font  point  plaifanz  tels  facrifices. 

65         Le  facrifice  agréable  &  bien  pris 
De  l'Eternel,  c'eft  une  ame  dolente, 
Un  cueur  fubmis,  une  ame  pénitente  : 
Ceulx  là,  Seigneur,  ne  te  font  à  mefpris 

Traicte  Sion  en  ta  bénignité, 
70     O  Seigneur  Dieu,  &  par  tout  fortifie 
Hierufalem,  ta  trèfhumble  cité; 
Ses  murs  auffi  en  bref  temps  édifie. 

Adonc  auras  des  cueurs  bien  difpofez 
Oblations  telles  que  tu  demandes  : 
75     Adonc  les  beufz,  ainfi  que  tu  commandes, 
Sur  ton  autel  feront  mis  &  pofez. 
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XXXII.  Pfeaume  LXXII. 


Deus,  judicium  tuum  régi  da. 

Il  prie  que  le  règne  de  Dieu  advienne  par  Jefus  Chrift,  prophetifant 
l'eftendue,  l'équité,  félicité  &  longue  durée  d'iceluy  règne,  le  tout 
foubz  la  figure  de  celuy  de  Salomon. 

TES  jugementz,  Dieu  véritable, 
Baille  au  Roy  pour  régner, 
Vueilles  ta  juftice  équitable 
Au  filz  du  Roy  donner. 

5     II  tiendra  ton  peuple  en  juftice, 
Chaffant  iniquité  : 
A  tes  povres  fera  propice, 
Leur  gardant  équité. 

Les  peuples  verront  aux  montaignes 
•  10        La  paix  croiftre  &  meurir, 

Et  par  coftaux  &  par  campaignes 
La  juftice  fleurir. 

Ceulx  du  peuple  eftant  en  deftrefle 
L'auront  pour  deffenfeur, 
i5     Les  povres  gardera  d'opprefle, 
Reboutant  l'oppreffeur. 

Aufli  un  chafcun  &  chafcune, 

O  Roy,  t'honorera, 
Sans  fin,  tant  que  foleil  &  lune 
20        Au  monde  efclairera. 
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Il  vient  comme  pluye  agréable 

Tombant  fur  prez  fauchez, 
Et  comme  roufée  amyable 

Sur  les  terroirs  fechez. 

25     Luy  régnant,  rloriront  par  voye 
Les  bons  &  gracieux, 
Et  longue  paix,  tant  qu'on  ne  voye 
De  lune  plus  aux  cieulx. 

De  l'une  mer  large  &  profonde 
3o        Jufques  à  l'autre  mer, 

D'Eufrates  jufqu'au  bout  du  monde, 
Roy  fe  fera  nommer. 

Ethiopes  viendront  grand'  erre 
Se  cliner  devant  luy. 
35     Ses  hayneux  baiferont  la  terre 
A  honneur  d'iceluy. 

Roys  d'ifles  &  de  la  mer  creufe 

Viendront  à  luy  prefens, 
Et  roys  d'Arabie  l'heureufe, 
40        Pour  luy  faire  prefents. 

Tous  autres  Roys  viendront  fans  doubte 
A  luy  f'humilier,  ,-.■  ' 

Et  le  vouldra  nation  toute 
Servir  &  fupplier. 

45     Car  délivrance  il  donra  bonne 
Au  povre  à  luy  plorant, 
Et  au  chetif,  qui  n'a  perfonne 
Qui  luy  foit  fecourant. 

Aux  calamiteux  &  plorables 
5o         Sera  doulx  &  piteux  : 
Sauvant  les  vies  miferables 
Des  povres  fouffreteux. 

Les  gardera  de  violence 
Et  dol  pernicieux, 
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55     Ayant  leur  fang,  par  fa  clémence, 
Moult  cher  &  précieux. 

Chafcun  vivra;  l'or  Arabique 

A  tous  départira, 
Dont  fans  fin  roy  tant  magnifique 
60        Par  tout  on  bénira. 

De  peu  de  grains  force  blé;  fomme, 

Les  efpys  chafcun  an 
Sur  les  montz  bruyront  en  l'air,  comme 

Les  arbres  de  Lyban. 

65     Florira  la  tourbe  civile 

De  bourgeois  &  marchans, 
Multiplians  dedans  la  ville 
Comme  herbe  par  les  champs. 

Sans  fin  bruyra  le  nom  &  gloire 
70        De  ce  roy  nompareil; 
De  fon  renom  fera  mémoire 
Tant  qu'y  aura  foleil. 

Toutes  nations  affeurées 
Soubz  roy  tant  valeureux, 
75     S'en  iront  vantant  bienheurées, 
Et  le  diront  heureux. 

Dieu,  le  Dieu  des  Ifraëlites, 
Qui  fans  fecours  d'aucun 
Fai£l  des  merveillee  non  petites, 
80        Soit  loué  de  chafcun. 

De  fa  gloire  trèfaccomplie 

Soit  loué  le  renom, 
Soit  toute  la  terre  remplie 

Du  haut  loz  de  fon  nom. 
Amen. 
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XXXIII.  Pfeaume  LXXIX. 


Deus,  venerunt  gentes  in  hœreditatem. 

Il  fe  complaintl  de  la  calamité  advenue  en  Hierufalem   par  Antio- 
chus,  contre  lequel  il  demande  aufïi  l'ayde  de  Dieu. 


L 


ES  gens  entrez  font  en  ton  héritage, 
Hz  ont  poilu,  Seigneur,  par  leur  oultrage 
Ton  temple  fainct,  Hierufalem  deftruicle, 
Si  qu'en  monceau  de  pierres  l'ont  reduicte. 
5  Hz  ont  baillé  les  corps 

De  tes  ferviteurs  morts 
Aux  corbeaux  pour  les  paiftre  : 
La  chair  des  biens  vivans 
Aux  animaulx  fuyvans 
10  Boys  &  plaine  champeftre. 

Entour  la  ville  où  fut  ce  dur  efclandre, 
Las!  on  a  veu  le  fang  d'iceulx  efpandre 
Ainfi  comme  eau  jeclée  à  fadventure, 
Sans  que  vivant  leur  donnaft  fepulture. 
i5  Ceulx  qui  noz  voifins  font 

En  opprobre  nous  ont, 

Nous  mocquent,  nous  defpitent. 

Ores  fommes  blafmez 

Et  par  ceulx  diffamez 
20  Qui  entour  nous  habitent. 

Helas!  Seigneur,  jufques  à  quand  fera  ce? 
Nous  tiendras  tu  pour  jamais  hors  de  grâce 
Ton  ire  ainfi  embrafée  ardra  elle, 
Comme  une  grand'  flamme  perpétuelle? 
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25  Tes  indignations 

Efpans  fur  nations 

Qui  n'ont  ta  congnoiffance  ; 

Ce  mal  viendroit  appoint 

Aux  royaumes  qui  point 
3o  N'invoquent  ta  puifïance. 

Car  ceulx  là  ont  toute  prefques  eftaincte 
Du  bon  Jacob  la  pofterité  faincle, 
Et  en  defert  totallement  tournée 
La  demeurance  à  luy  par  toy  donnée. 
35  Las!  ne  nous  ramentoy 

Les  vieulx  maulx  contre  toy 

Perpétrez  à  grans  fommes; 

Hafte  toy,  vienne  avant 

Ta  bonté  nous  fauvant, 
40  Car  moult  affligez  fommes. 

Affifte  nous,  noftre  Dieu  fecourable, 
Pour  l'honneur  hault  de  ton  nom  vénérable  : 
Délivre  nous,  fois  piteux  &  paifible 
En  nos  péchez,  par  ta  gloire  indicible. 
45  Qu'on  ne  die  au  milieu 

Des  gens  :  Où  eft  leur  Dieu? 

Ains  punis  leurs  offenfes, 

Vueilles  de  toutes  partz 

Des  tiens  le  fang  efpars 
5o  Venger  en  noz  prefences. 

Des  prifonniers  le  gemiffement  vienne 
Jufques  au  ciel,  en  la  prefence  tienne  : 
Les  condemnez  &  ceulx  qui  jà  fe  meurent, 
Fais  que  vivans  par  ton  povoir  demeurent 
55  A  nos  voifins  auffi 

En  leur  fein  endurcy, 
Sept  foys  vueilles  leur  rendre 
Le  blafme  &  defhonneur 
Que  contre  toy,  Seigneur, 
60  Ont  ofé  entreprendre. 

Et  nous  alors,  ton  vray  peuple  &  tes  hommes, 
Et  qui  troupeau  de  ta  pafture  fommes, 


Pfaumes  de  David.  265 

Te  chanterons  par  iîecles  innombrables, 
De  tilz  en  filz  prefchans  tes  faictz  louables. 

XXXIV.  Pfeaume  LXXXVL 

Inclina,  Domine,  aurem  tuam. 

David  requiert  à  Dieu,  premièrement  qu'il  le  face  vivre  fans  péché; 
fccondement  qu'il  l'affeure  de  fes  ennemis,  luy  donnant  vie  heu- 
reufe;  puis  racompte  la  puiffance  &  bonté  de  Dieu  jà  manifeftée, 
&  qu'il  doibt  encores  manifefter  à  luy  &  aux  autres. 

MON  Dieu,  prefte  moy  l'oreille  : 
Par  ta  bonté  nompareille 
Refpons  moy,  car  plus  n'en  puis, 
Tant  povre  &  affligé  fuis. 

5         Garde,  je  te  pry,  ma  vie, 
Car  de  bien  faire  ay  envie  : 
Mon  Dieu,  garde  ton  fervant 
En  l'efpoir  de  toy  vivant. 

Las  !  de  faire  te  recorde 
10     Faveur  &  mifericorde 

A  moy,  qui  tant  humblement 
T'invoque  journellement. 

Et  donne  lieffe  à  l'ame 
Du  ferf  qui  Seigneur  te  clame, 
i5     Car  mon  cueur,  6  Dieu  des  Dieux,   ,  ,, 
J'efleve  à  toy  jufqu'aux  cieulx. 

A  toy  mon  cueur  fe  tranfporte, 
Car  tu  es  de  bonne  forte, 
Et  à  ceulx  plein  de  fecours 
20     Qui  à  toy  vont  à  recours. 

Doncques  la  prière  mienne 
A  tes  oreilles  parvienne  : 
Entens,  car  il  eft  faifon, 
La  voix  de  mon  oraifon. 

25         Dès  qu'angoiffe  me  tourmente, 
A  toy  je  crie  &  lamente, 
Pource  qu'à  ma  trifte  voix 
Tu  refpons  fouventeffoys. 
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Il  n'eft  Dieu  à  toy  femblable 
3o    Ny  à  toy  accomparable, 
Ne  qui  fe  fceuft  uiîter 
A  tes  œuvres  imiter. 

Toute  humaine  créature 
Qui  de  toy  a  pris  facture 
35     Viendra  te  glorifier 
Et  ton  Nom  magnifier. 

Car  tu  es  grand  à  merveilles, 
Et  faiz  choies  nompareilles  : 
Auffi  as  tu  l'honneur  tel, 
40     D'eftre  feul  Dieu  immortel. 

Mon  Dieu,  monftres  moy  tes  voyes. 
A  fin  qu'aller  droict  me  voyes, 
Et  fur  tout  mon  cueur  non  fainct 
Puitïe  craindre  ton  Nom  fainct. 

45         Mon  Seigneur  Dieu,  ta  haulteffe 
Je  veulx  célébrer  fans  ceffe, 
Et  ton  fainct  Nom  je  pretens 
Glorifier  en  tout  temps. 

Car  tu  as  à  moy  indigne 
5o     Monftré  grand'  bonté  bénigne, 
Tirant  ma  vie  du  bort 
Du  bas  tombeau  de  la  mort. 

Mon  Dieu,  les  pervers  m'affaillent, 
A  grans  trouppes  fur  moy  faillent 
55     Et  cherchent  à  mort  me  veoir 
Sans  à  toy  regard  avoir. 

Mais  tu  es  Dieu  pitoyable, 
Prompt  à  mercy  &  ployable, 
Tardif  à  eftre  irrité, 
60     Et  de  grand'  fidélité. 

En  pitié  donc  me  regarde, 
Baille  ta  force  &  te  garde 
Au  foible  ferviteur  tien, 
Et  ton  efclave  foutien. 
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65         Quelque  bon  ligne  me  donne 
Qui  mes  ennemis  eftonne 
Quand  verront  que  toy,  Sauveur, 
Me  prefteras  ta  faveur. 

XXXV.  PfeaumeXCL 

Qui  habitat  in  adjutorio  Altijfimi. 

Le  prophète  chante  en  quelle  leureté  vit,  &  de  combien   de  maulx 
cft  exempté  celuy  qui  d'une  ferme  fiance  fe  fubmet  du  tout  à  Dieu. 

/"""X    UI  en  la  garde  du  hault  Dieu 
V^^    Pour  jamais  fe  retire, 
En  umbre  bonne  &  en  fort  lieu 
Retiré  fe  peult  dire. 

5     Concludz  donc  en  l'entendement  : 
Dieu  eft  ma  garde  feure, 
Ma  haulte  tour  &  fondement 
Sur  lequel  je  m'affeure. 

Car  du  fubtil  las  des  chafleurs, 
10        Et  de  toute  l'oultrance 
De  peftiferes  oppreffeurs 
Te  donra  délivrance. 

De  fes  plumes  te  couvrira  ; 
Seur  feras  foubz  fon  elle  ; 
i5     Sa  deffenfe  te  fervira 

De  targe  &  de  rondelle, 

Si  que  de  nui£t  ne  craindras  point 

Chofe  qui  efpouvente, 
Ne  dard,  ne  fagette  qui  poinct, 
20        De  jour,  en  l'air  volante  : 

N'aucune  pefte  cheminant, 

Lors  qu'en  ténèbres  fommes, 
Ne  mal  foudain  exterminant 

En  plein  midy  les  hommes. 

25     Quant  à  ta  dextre  il  en  cherroit 
Mille,  &  mille  a  feneftre, 
Leur  mal  de  toy  n'approcheroit, 
Quelque  mal  que  puifîe  eftre. 
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Ains,  fans  effroy,  devant  tes  yeulx 
3o        Tu  les  verras  deffaire, 
Regardant  les  pernicieux 
Recevoir  leur  falaire. 

Et  tout  pour  avoir  dit  à  Dieu  : 
«  Tu  es  la  garde  mienne,  » 
35     Et  d'avoir  mis  en  fi  hault  lieu 
La  confiance  tienne. 

Malheur  ne  te  viendra  chercher, 

Tien  le  pour  chofe  vraye, 
Et  de  ta  mailon  approcher 
40        Ne  pourra  nulle  playe. 

Car  il  fera  commandement 
A  fes  anges  trèfdignes 

De  te  garder  fongneufement, 
Quelque  part  que  chemines. 

4&     Par  leurs  mains  fera  foubzlevé 
Afin  que  d'aventure 
Ton  pied  ne  choppe  &  foit  grevé 
Contre  la  pierre  dure. 

Sur  lyonceaux  &  fur  afpics, 
5o         Sur  lyons  pleins  de  rage, 
Et  fur  dragons  qui  valent  pis, 
Marcheras  fans  dommage. 

Car  voicy  que  Dieu  dit  de  toy  : 
«  D'ardante  amour  m'honore; 
55     Garder  &  fecourir  le  doy, 
Car  mon  Nom  il  adore. 

S'il  m'invoque,  l'exaulceray  : 

Auffi  pour  le  deffendre 
En  mal  temps  avec  luy  feray  : 
60         A  fon  bien  veulx  entendre, 

Et  faire  de  fes  ans  le  cours 
Tout  à  fon  delir  croiftre  : 

En  effe£t,  quel  eft  mon  fecours 
Je  luy  feray  congnoiftre.  » 
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XXXVI.  Pfeaume  CI. 

Mifericordiam  £■  judicium  cantabo. 

David,  n'eftant  encores  roy  paifible,  promeut  à  Dieu  dès  qu'il  le  lera 
faire  l'office  d'an  bon  prince,  c'eft  affavoir,  vivre  fans  faire  tort, 
eftre  rigoureux  aux  mauvais,  &  efleverles  gens  de  bien. 

VOULOIR  m'eft  pris  de  mettre  en  efcripture 
Pfeaume  parlant  de  bonté  &  droi&ure, 
Et  fi  le  veulx  à  toy,  mon  Dieu,  chanter, 
Et  prefenter. 

5     Tenir  je  veulx  la  voye  non  nuyfible 

Quand  tu  viendras  me  rendre  roy  paifible; 
D'un  cueur  tout  pur  conduiray  ma  maifon 
Avec  raifon. 

Rien  de  maulvais  y  veoir  n'auray  envie, 
10     Car  je  hay  trop  les  mefchans  &  leur  vie; 
Un  feul  d'entre  eulx  autour  de  moy  adjoinét 
Ne  lera  point. 

Tout  cueur  ayant  penfée  defloyale 
Deflogera  hors  de  ma  court  royale, 
1 5  -  Et  le  nuyfant  n'y  fera  bien  venu, 
Non  pas  congnu. 

Qui  par  mefdire  à  part  fon  prochain  grève, 
Qui  a  cueur  gros  &  les  fourcilz  efleve, 
L'un  mettray  bas,  l'autre  fourfrir  pour  vray 
20  Je  ne  pourray. 

Mesyeulx  feront  fort  diligens  à  querre 
Les  habitans  fidèles  de  la  terre 
Pour  eftre  à  moy  :  Qui  droi£te  voye  ira 
Me  fervira. 

25     Qui  f'eftudie  à  ufer  de  fallace 

En  ma  maifon  point  ne  trouvera  place; 
De  moy  n'aura  menfonger  ne  baveur 
Bien  ne  faveur. 

Ains  du  pays  chafferay  de  bonne  heure 
3o    Tous  les  mefchans,  tant  qu'un  feul  n'y  demeure, 
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Pour  du  Seigneur  nettoyer  la  cité 
D'iniquité. 

XXXVII.  Pfeaume  CIIL 

Benedic,  anima  mea,  Domino,  3  omnia... 

Il  chante  les  grandes  &  diverfes  bontez  de  Dieu  envers  les  hommes, 
puis  invite  &  eulx  &  toutes  chofes  créées  à  luy  donner  louange 
&  gloire. 

SUS,  louez  Dieu,  mon  ame,  en  toute  chofe, 
Et  tout  cela  qui  dedans  moy  repofe; 
Louez  fon  nom  trèffain£t  &  accomply. 
Prefente  à  Dieu  louenges  &  fervice, 
5     O  toy,  mon  âme,  &  tant  de  bénéfices 
Qu'en  as  receu,  ne  les  metz  en  oubly, 

Ains  le  beneis,  luy  qui  de  pleine  grâce 
Toutes  tes  grans  iniquitez  efface, 
Et  te  guérit  de  toute  infirmité; 
10     Luy  qui  racheté  &  retire  ta  vie 

D'entre  les  dentz  de  mort  pleine  d'envie, 
T'environnant  de  fa  bénignité. 

Luy  qui  de  biens  à  fouhait  &  largeiïe 
Emplit  ta  bouche,  en  faifant  ta  jeuneffe 
i5     Renouveller  comme  à  l'aigle  royal. 

C'eft  le  Seigneur,  qui  toufjours  fe  recorde 
Rendre  le  droift,  par  fa  mifericorde. 
Aux  oppreffez,  tant  eft  juge  loyal. 

À  Moyfes,  de  paour  qu'on  ne  fourvoyé, 
20     Manifefter  voulut  fa  droiéte  voye. 

Et  aux  enfans  d'Ifrael  fes  haultz  faiétz; 
C'eft  le  Seigneur  enclin  à  pitié  doulce, 
Prompt  à  mercy,  &  qui  tard  fe  courrouce; 
C'eft  en  bonté  le  parfaicl  des  parfaiclz. 

25         II  eft  bien  vray,  quand  par  noftre  inconftance 
Nous  l'offenfons,  qu'il  nous  menace  &  tance; 
Mais  point  ne  tient  fon  cueur  inceffamment. 
Selon  noz  maulx  point  ne  nous  faicl,  mais,  certes, 
Il  eft  fi  doulx,  que  félon  noz  deffertes 

3o    Ne  nous  veult  pas  rendre  le  chaftiment. 
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Car  à  chafcun  qui  crainct  luy  faire  faulte 
La  bonté  tienne  il  demonftre  auffi  haulte 
Comme  font  haultz  fur  la  terre  les  cieulx. 
Auffi  loing  qu'eft  la  part  Orientale 
35     De  l'Occident,  à  la  diftance  égale, 

Loin  de  nous  mect  tous  noz  faictz  vitieux. 

Comme  aux  enfans  eft  piteux  un  bon  père, 
Ainfi,  pour  vray,  à  qui  luy  obtempère 
Le  Seigneur  eft  de  doulce  affection  ; 
40     Car  il  congnoift  de  quoy  font  faictz  les  hommes  : 
Il  fçait  trèfbien,  hélas!  que  nous  ne  fournies 
Rien,  finon  pouldre  &  putréfaction. 

A  l'herbe  &  foin  femblent  les  jours  de  l'homme; 
Pour  quelque  temps  il  florit  ainfi  comme 
45     La  fleur  des  champs  qui  nutriment  reçoit; 
Puis  en  fentant  d'un  froid  vent  la  venue, 
Tourne  à  néant,  tant  que  plus  n'eft  congnue 
Du  lieu  auquel  nagueres  florilïoit. 

Mais  la  mercy  de  Dieu  eft  éternelle 
5o    A  qui  le  crainct,  &  trouveront  en  elle 
Les  filz  des  filz  juftice  &  grand'  bonté  : 
J'entens  ceulx  là  qui  fon  contract  obfervent, 
Et  qui  fa  loy  en  mémoire  refervent 
Pour  accomplir  fa  faincle  volunté. 

55         Dieu  a  bafty,  fans  qu'il  branle  n'empire, 
Son  throne  aux  cieulx,  &  deffoubz  fon  empire 
Tous  autres  font  &  fubmis  &  ployez. 
Or  louez  Dieu,  anges  de  vertu  grande, 
Anges  de  luy,  qui  tout  ce  qu'il  commande 

60     Faiftes  fi  toit  que  parler  vous  l'oyez.' 

Beniffez  Dieu,  tout  fon  bel  exercite, 
Miniftres  fiens,  qui  de  fon  vueil  licite 
Exécuter  ne  fuftes  onc  oyfeux; 
Tous  fes  haultz  fai£tz  en  chafcun  fien  royaume 
65     Beniffez  Dieu;  &,  pour  clorre  mon  pfeaume, 
Louez  le  auffi,  mon  ame,  avecques  eulx. 
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XXXVIII.  Pfeaume  CIV. 
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Benedic,  anima  mea,  Domino,  Domine  Dens. 

G'eft  un  cantique  beau  par  excellence,  auquel  David  célèbre  &  glo- 
rifie Dieu  de  la  création  &  gracieux  gouvernement  de  toutes  chofes. 

SUS,  fus,  mon  ame,  il  te  fault  dire  bien 
De  l'Eternel.  O  mon  vray  Dieu,  combien 
Ta  grandeur  eft  excellente  &  notoire  : 
Tu  es  veftu  de  fplendeur  &  de  gloire. 

5        Tu  es  veftu  de  fplendeur  proprement 
Ne  plus  ne  moins  que  d'un  accouftrement; 
Pour  pavillon  qui  d'un  tel  roy  foit  digne. 
Tu  tendz  le  ciel  ainfi  qu'une  courtine. 

Lambriffé  d'eaux  eft  ton  palais  voufté, 
10     En  lieu  de  char  fur  la  nue  es  porté, 

Et  les  fortz  ventz  qui  parmy  l'air  foufpirent 
Ton  chariot  avec  leurs  efles  tirent. 

Des  ventz  auffi  diligens  &  légers 
Fais  tes  heraulz,  poftes  &  meffagers, 
i5     Et  fouldre  &  feu,  fort  promptz  à  ton  fervice, 
Sont  les  fergens  de  ta  haulte  juftice. 

Tu  as  aflis  la  terre  rondement 
Par  contrepoiz  fur  fon  vray  fondement, 
Si  qu'à  jamais  fera  ferme  en  fon  eftre, 
20     Sans  fe  mouvoir  n'a  dextre  n'a  feneftre. 
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Au  paravant,  de  profonde  &  grand'  eau 
Couverte  eftoit  ainfi  que  d'un  manteau 
Et  les  grans  eaux  faifoient  toutes,  à  l'heure, 
Deffus  les  montz  leur  arreft  &  demeure. 

25         Mais  auffi  toft  que  les  voulus  tancer,' 
Bien  toft  les  feis  de  partir  f'avancer, 
Et  à  ta  voix,  qu'on  oyt  tonner  en  terre, 
Toutes  de  peur  f'enfuyrent  grand'  erre. 

Montaignes  lors  vindrent  à  fe  dreffer, 
3o     Pareillement  les  vaulx  à  f'abaiffer, 
En  fe  rendans  droi£t  à  la  propre  place 
Que  tu  leurs  as  eftably  de  ta  grâce. 

Ainfi  la  mer  bornas  par  tel  compas 
Que  fon  limite  elle  ne  pourra  pas 
35     Oultrepaffer,  &  feis  ce  beau  chef  d'œuvre 
A  fin  que  plus  la  terre  elle  ne  cœuvre. 

Tu  feis  defcendre  aux  vallées  les  eaux, 
Sortir  y  feis  fontaines  &  ruyffeaux, 
Qui  vont  coulant,  &  paffent  &  murmurent 
40     Entre  les  montz  qui  les  plaines  emmurent. 

Et  c'eft  affin  que  les  beftes  des  champs 
Puiffent  leur  foif  eftre  là  eftanchans, 
Buvans  à  gré  toutes  de  ces  bruvages,  • 

Toutes  je  dy,  jufqu'aux  afnes  fauvages. 

45     Deffus  &  près  de  ces  ruyffeaux  courans 
Les  oyfeletz  du  ciel  font  demourans, 
Qui  du  milieu  des  fueilles  &  des  branches 
Font  refonner  leurs  voix  nettes  &  franches. 

De  tes  haultz  lieux  par  art  autre  qu'humain 
5o     Les  montz  pierreux  arroufes  de  ta  main, 
Si  que  la  terre  eft  toute  faoule  &  pleine 
Du  fruit  venant  de  ton  labeur  fans  peine. 

Car,  ce  faifant,  tu  fais  par  montz  &  vaulx 
Germer  le  foin  pour  jumentz  &  chevaulx, 
55     L'herbe  à  fervir  l'humaine  créature, 
Luy  produyfant  de  la  terre  pafture; 
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Le  vin  pour  eftre  au  cueur  joye  &  confort, 
Le  pain  auffi  pour  l'homme  rendre  fort; 
Semblablement  l'huile,  affin  qu'il  en  face 
60     Plus  reluyfante  &  joyeufe  fa  face. 

Tes  arbres  vertz  prennent  accroiffement, 
O  Seigneur  Dieu;  les  cèdres  mefmement 
Du  mont  Liban,  que  ta  bonté  suprefme, 
Sans  artifice  a  plantez  elle  mefme. 

65         Là  font  leurs  nidz,  car  il  te  plaift  ainfi, 
Les  paffereaux  &  les  paffes  auffi  ; 
De  l'autre  part,  fur  haultz  fapins  befongne 
Et  y  baftit  fa  maifon  la  cigongne. 

Par  ta  bonté  les  montz  droiclz  &  haultains 
70     Sont  le  refuge  aux  chèvres  &  aux  dains, 
Et  aux  connilz  &  lièvres  qui  vont  vifte 
Les  rochers  creux  font  ordonnez  pour  gifte. 

Que  diray  plus?  La  claire  lune  feis 
Pour  nous  marquer  les  moys  &  jours  prefix  : 
75     Et  le  foleil,  dès  qu'il  levé  &  efclaire, 
De  fon  coucher  a  congnoiffance  claire. 

Après  en  l'air  les  ténèbres  efpars, 
Et  lors  fe  faicl  la  nuicl:  de  toutes  pars, 
Durant  laquelle  aux  champs  fort  toute  befte 
80     Hors  des  foreftz,  pour  fe  jecter  en  quefte. 

Les  lyonceaux  mefmes  lors  font  ylfans 
Hors  de  leurs  creux,  bruyans  &  rugiffans 
Après  la  proye,  affin  d'avoir  pafture 
De  toy,  Seigneur,  qui  fçais  leur  nourriture. 

85         Puis,  auffi  toit  que  le  foleil  faicl:  jour, 
A  grans  troupeaulx  revont  en  leur  fejour, 
Là  où  tous  coys  fe  veautrent  &  repofent, 
Et  en  partir  tout  le  long  du  jour  n'ofent. 

Adoncques  fort  l'homme  fans  nul  danger, 
90     S'en  va  tout  droicl:  à  fon  œuvre  renger, 
Et  au  labeur,  foit  de  champ,  foit  de  prée, 
Soit  de  jardins,  jufques  à  la  vefprée. 
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O  Seigneur  Dieu,  que  tes  œuvres  divers 
Sont  merveilleux  par  le  monde  univers! 
95     O  que  tu  as  tout  fai£t  par  grand'  sageffe! 
Bref,  la  terre  eft  pleine  de  ta  largeffe. 

Quant  à  la  grande  &  fpacieufe  mer, 
On  ne  fçauroit  ne  nombrer  ne  nommer 
Les  animaulx  qui  vont  nageant  illeques; 
100     Moyens,  petis,  &  de  bien  grans  avecques. 

En  cefte  mer  navires  vont  errant, 
Puis  la  balene,  horrible  monftre  &  grand, 
Y  as  formé,  qui  bien  à  l'aife  y  noue 
Et  à  fon  gré  par  les  undes  fe  joue. 

io5        Tous  animaulx  à  toy  vont  à  recours, 
Les  yeulx  au  ciel,  à  fin  que  le  fecours 
De  ta  bonté  à  repaiftre  leur  donne, 
Quand  le  befoing  &  le  temps  f  'y  addonne. 

Incontinent  que  tu  leur  fais  ce  bien 
1 10     De  le  donner,  ilz  le  prennent  trèfbien  : 
Ta  large  main  n'eft  pas  plus  toit  ouverte 
Que  de  tous  biens  planté  leur  eft  offerte. 

Dès  que  ta  face  &  tes  yeulx  font  tournez 
Arrière  d'eulx,  ilz  font  touz  eftonnez. 
1 1 5     Si  leur  efprit  tu  retires,  ilz  meurent, 

Et  en  leur  pouldre  ilz  revont  &  demeurent. 

Si  ton  efprit  de  rechef  tu  tranfmetz, 
En  telle  vie  adonques  les  remetz 
Que  paravant,  &  de  beftes  nouvelles 
120     En  un  moment  la  terre  renouvelles. 

Or  foit  toufjours  régnant  &  floriffant 
La  majefté  du  Seigneur  tout  puiffant; 
Plaife  au  Seigneur  prendre  refjouyffance 
Aux  œuvres  faidz  par  fa  haulte  puiffance. 

125         Le  Seigneur  Dieu,  qui  faicl  horriblement 
Terre  trembler,  d'un  regard  feulement, 
Voyre  qui  fai£l  (tant  peu  les  fçache  attaindre) 
Les  plus  haultz  montz  d'ahan  suer  &  craindre. 
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Quant  eft  à  moy,  tant  que  vivant  feray 
i3o    Au  Seigneur  Dieu  chanter  ne  cefferay  : 
A  mon  vray  Dieu  plein  de  magnificence 
Pfeaumes  feray  tant  que  j'auray  effence. 

Si  le  fupply  qu'en  propos  &  en  fon 
Luy  foit  plaifante  &  doulce  ma  chanfon  ; 
1 35     S'ainfi  advient,  retirez  vous,  Trifteffe, 
Car  en  Dieu  feul  m'efjouiray  fans  ceffe. 

De  terre  foient  infidèles  exclus, 
Et  les  pervers,  fi  bien  qu'il  n'en  foit  plus. 
Sus,  sus,  mon  cueur,  Dieu  où  tout  bien  abonde 
140    Te  fault  louer  :  louez  le,  tout  le  monde! 

XXXIX.  Pfeaume  CVII. 

Confitemini  Domino,  quoniam  bonus. 

Le  Pfalmifte  dit  que  toutes  affrétions  viennent  &  f 'en  vont  par  la 
voulenté  divine,  &  allègue  fur  ce  les  perilz  &  calamitez  des  errans 
aux  defertz,  des  prifonniers,  des  malades  &  des  agitez  fur  la  mer, 
la  requefte  qu'ilz  font  à  Dieu,  comme  ilz  l'obtiennent,  comme  ilz 
en  rendent  grâces,  &  comment  Dieu  tient  toutes  chofes  en  fa  main, 
&  les  change  comme  il  luy  plaift. 

DONNEZ  au  Seigneur  gloire, 
Il  eft  doulx  &  clément, 
Et  fa  bonté  notoire 
Dure  éternellement. 

5         Ceulx  qu'il  a  rachetez, 
Qu'ilz  chantent  fa  haulteffe, 
Et  ceulx  qu'il  a  jettez 
Hors  de  la  main  d'oppreffe, 

Les  ramaffant  enfemble 
10     D'Orient,  d'Occident, 
De  l'aquilon  qui  tremble, 
Et  du  midy  ardant. 

Si  d'adventure  errans 
Par  les  defertz  fe  treuvent, 
i5     Demourance  querans, 

Et  que  trouver  n'en  peuvent, 
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Et  fi  l'afpre  famine 
Et  la  foif  fans  liqueur 
Les  travaille,  &  leur  mine 
20     Et  le  corps  &  le  cueur, 

Pourveu  qu'à  tel  befbing, 
Crians,  à  Dieu  lamentent, 
Subit  il  les  met  loing 
Des  maulx  qui  les  tourmentent, 

25         Et  droi£t  chemin  paffable 
Leur  monftre  &  fakl  tenir, 
Pour  en  ville  habitable 
Les  faire  parvenir. 

Lors  de  Dieu  vont  chantant 
3o     Les  bontez  nompareilles, 
Çà  &  là  racomptant 
Aux  hommes  fes  merveilles, 

D'avoir  l'ame  affouvie 
Qui  de  foif  languiffoit, 
35     Saoulant  de  bien  la  vie 
Qui  de  faim  periffoit. 

Ceulx  qui  font  referrez 
En  ténèbres  mortelles, 

Enchaînez,  enferrez,  .   :-.. 

40     Et  foufFrans  peines  telles, 

Pour  avoir  la  parolle 
De  Dieu  mife  à  defpris, 
Et  tenu  pour  frivole 
Son  confeil  de  hault  prix, 

45        Quant  par  tourmens  leurs  cueurs 
Humiliez  demeurent, 
Abatuz  de  langueurs, 
Sans  que  nulz  les  fequeurent, 

Pourveu  qu'à  Dieu  f'adreffent, 
5o     L'appellans  au  besoing, 

Tous  les  maulx  qui  les  preffent 
Il  les  renvoyé  au  loing. 
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Des  priions  les  met  hors 
Mortelles  &  obfcures, 
55     Rompant  leurs  liens  forts, 
Cordes  &  chaines  dures. 

Les  bontez  nompareilles 
De  Dieu  lors  vont  chantant, 
Çà  &  là  fes  merveilles 
60    Aux  hommes  racomptant, 

D'avoir  jufqu'aux  courreaulx 
Brifé  d'arain  les  portes, 
Et  de  fer  les  barreaulx 
Rompu  de  fes  mains  fortes. 

65         Les  folz  qui  les  fupplices 
Sentent  de  leurs  péchez, 
Et  qui.  font  par  leurs  vices 
Malades,  alfechez; 

Dont  le  cueur  tout  repas 
70     Et  viande  abomine, 
Et  qui  font  près  du  pas 
De  la  mort,  qui  les  mine, 

Pourveu  qu'à  Dieu  f'adrelfent 
L'appellans  au  befoing, 
75     Tous  les  maulx  qui  les  preffent 
Il  les  renvoyé  au  loing. 

D'un  feul  mot  qu'il  tranfmet 
Leur  donne  fanté  telle, 
Que  du  tout  hors  les  met 
80     De  ruyne  mortelle. 

Les  bontez  nompareilles 
De  Dieu  lors  vont  chantant, 
Çà  &  là  fes  merveilles 
Aux  hommes  racomptant. 

85         A  Dieu  d'ardant  defir 
Louenge  facrifient 
Et  avec  grand  plaifir 
Ses  œuvres  magnifient. 
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Ceulx  qui  dedans  gallées 
90     DeiTus  la  mer  f'en  vont, 
Et  en  grans  eaux  fallées 
Mainte  traffique  font, 

Ceulx  là  voyent  de  Dieu 
Les  œuvres  merveilleufes, 
95     Sur  le  profond  milieu 
Des  vagues  perilleufes. 

Le  vent,  fil  luy  commande, 
Soufle  tempeftueux, 
Et  f'enfle  en  la  mer  grande 
100     Le  flot  impétueux. 

Lors  montent  au  ciel  hault, 
Puis  aux  gouffres  defcendent, 
Et  d'effroy  peu  f'en  fault 
Que  les  armes  ne  rendent. 

io5  '      Chancellent  en  yvrongne, 
Troublez  du  branlement, 
Tout  leur  fens  les  eflongne, 
Perdent  l'entendement. 

Mais  fi  à  tel  befoing, 
110     Crians,  à  Dieu  lamentent, 
Subit  il  les  met  loing 
Des  maulx  qui  les  tourmentent; 

Faiél  au  vent  de  tempefte 
Sa  fureur  rabaiffer; 
1 1 5     FaicT:  que  la  mer  f 'arrefte 
Et  fes  undes  ceffer. 

L'orage  retiré, 
Chafcun  joye  demeine  : 
Et  au  port  defiré 
120     Le  Seigneur  Dieu  les  meine. 

Les  bontez  nompareilles 
De  Dieu  lors  vont  chantant, 
Çà  &  là  fes  merveilles 
Aux  hommes  racomptant. 
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125         Parmy  le  peuple  bas 
Le  furhaulfent  en  gloire, 
Et  ne  le  taifent  pas 
Des  grans  au  confiftoire. 

Luy,  qui  les  eaux  profondes 
i3o     En  defert  convertit, 

Et  les  fources  des  undes 
Affeche  &  divertit  ; 

Luy,  qui  lteriles  faicl 
Terres  grafles  &  belles, 
i35     Et  tout  pour  le  forfaift 
Des  habitans  d'icelles; 

Qui  defertz  d'humeurs  vuydes 
Convertit  en  grands  eaux, 
Et  lieux  fecz  &  arides 
140     En  fources  &  ruiffeaux, 

Et  qui  là  faicl  venir 
Ceulx  qui  de  faim  languilîent, 
Lefquelz  pour  f'y  tenir 
Des  villes  y  baftiffent  ; 

145        Y  femer  champ  fe  peinent, 
Et  vignes  y  planter, 
Qui  tous  les  ans  ameinent 
Fruift  pour  les  fuftenter. 

Là  les  fortune  en  biens, 
i5o     Les  croift,  les  continue, 
Et  leur  beftail  en  riens 
Il  ne  leur  diminue. 

Puis  decroiffant  de  numbre 
Viennent  à  rarité, 
1 55     Par  maulx  &  par  encombre 
Et  par  fterilité. 

Riches,  nobles  &  grans 
Mefprifez  il  renvoyé 
Par  defertz  lieux  errans, 
160     Où  n'a  chemin  ne  voye, 
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Et  efleve  &  délivre 
Le  povre  hors  d'ennuy, 
Et  force  gens  faift  vivre 
Comme  un  troupeau  foubz  luy. 

i65         Ce  voyant  ont  aux  cueurs 
Les  juftes  joye  enclofe, 
Et  de  Dieu  les  moqueurs 
S'en  vont  la  bouche  clofe. 

Qui  a  fens  &  prudence 
170     Garde  à  cecy  prendra, 
Lors  la  grande  clémence 
Du  Seigneur  entendra. 

XL.  Pfeaume  CX. 


281 


Dixit  Dominns  Domino  meo... 

Il  chante  le  règne  de  Jefus  Chrift,  lequel  commença  en  Sion,  &  de 
là  parvint  jufques  aux  fins  de  la  terre,  &  continuera  jufques  à  ce 
que  Jefus  Chrift  foit  adoré  univerfellement,  &  que  de  fes  ennemis 
il  ait  fai£l  fon  marchepied. 

L'OMNIPOTENT  à  mon  Seigneur  &  maiftre 
A  dict  ce  mot  :  A  ma  dextre  te  fiedz, 
Tant  que  j'auray  renverfé  &  faicTh  eftre 
Tes  ennemis  le  fcabeau  de  tes  piedz. 

5         Le  fceptre  fort  de  ton  puiffant  empire 
En  fin  fera  loing  de  Sion  tranfmis 
Par  l'Eternel,  lequel  te  viendra  dire  : 
Règne  au  milieu  de  tous  tes  ennemys. 
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De  fon  bon  gré  ta  gent  bien  difpofée, 
10    Au  jour  trèffainct  de  ton  facre  courra, 
Et  auffi  dru  qu'au  matin  chet  rofée, 
Naiftre  en  tes  filz  ta  jeuneffe  on  verra. 

Car  l'Eternel,  fans  muer  de  courage, 
A  de  toy  feul  dic~l  &  juré  avec  : 
i3     Grand  preftre  &  roy  tu  feras  en  tout  aage, 
Enfuyvant  l'ordre  au  bon  Melchifedec. 

A  ton  bras  droicl  Dieu  ton  Seigneur  &  père 
T'affiftera  aux  belliqueux  arroys, 
Là  où,  pour  toy,  au  jour  de  fa  colère 
20     Rompra  la  telle  à  princes  &  à  roys. 

Sur  les  Gentilz  exercera  juftice, 
Remplira  tout  de  corps  mortz  envahis, 
Et  frappera  pour  le  dernier  fupplice 
Le  chef  régnant  fur  beaucoup  de  pays. 

25         Puis  en  paffant  au  milieu  de  la  plaine, 
Des  grandz  ruiffeaux  de  fang  f 'abreuvera  ; 
Par  ce  moyen  ayant  victoire  pleine 
La  tefte  hault  tout  joyeux  lèvera. 

XLI.  Pfeaume  CXIIL 

Laudate,  pueri,  Dominum. 

Il  invite  à  louer  Dieu,  de  ce  qu'il  regarde,  gouverne  &  mue  toutes 
chofes  félon  fa  prudence,  toujours  eflevant  les  humbles  &  reta- 
bliffant  les  miferables. 

ENFANS  qui  le  Seigneur  fervez, 
Louez1  le,  &  l'on  nom  eflevez; 
Louez  fon  nom  &  fa  haulteffe  ; 
Soit  prefché,  foit  faicl  folennel 
5     Le  nom  du  Seigneur  éternel, 

Par  tout,  en  ce  temps  &  fans  ceffe. 

D'Orient  jufqu'en  l'Occident 
Doibt  eftre  le  loz  évident 
Du  Seigneur  &  fa  renommée, 
io     Sur  toutes  gens  le  Dieu  des  dieux 
Eft  exalté,  &  fur  les  cieulx 
S'efleve  fa  gloire  eftimée. 
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Qui  eft  pareil  à  noftre  Dieu, 
Lequel  fai£t  fa  demeure  au  lieu 
1 5     Le  plus  hault  que  l'on  fçauroit  querre, 
Et  puis  en  bas  veult  devaller, 
Pour  toutes  chofes  fpeculer 
Qui  fe  font  au  ciel  &  en  terre? 

Le  povre  fur  terre  gifant 
20     II  efleve  en  l'authorifant, 
Et  le  tire  hors  de  la  boue 
Pour  le  colloquer  aux  honneurs 
Des  feigneurs,  j'enten  des  feigneurs 
Du  peuple  que  fien  il  avoue. 

25         C'eft  luy  qui  remplit  à  foyfon 

De  trèfbeaulx  enfans  la  maifon 

De  la  femme  qui  eft  fterile, 

Et  luy  faicl:  joye  recevoir, 

Quand  d'impuiffante  à  concevoir 
3o     Se  veoit  d'enfans  mère  fertile. 

XLII.  Pfeaume  CXIV. 

In  exitu  Ifrctel  de  Aïgypto. 

De  la  délivrance  d'Ifrael  hors  d'Egypte,  &  fuccinctement  des  princi- 
paulx  miracles  que  Dieu  feit  pour  cela. 

f\   UAND  Ifrael  hors  d'Egypte  fortit, 
v^/   Et  la  maifon  de  Jacob  fe  partit 

D'entre  le  peuple  effrange, 
Juda  fut  faict  la  grand'  gloire  de  Dieu 
5     Et  Dieu  fe  feit  prince  du  peuple  Hebrieu, 
Prince  de  grand'  louange. 

La  mer  le  veit,  qui  f 'enfuyt  foudain, 
Et  contremont  l'eau  du  fleuve  Jourdain 

Retourner  fut  contrainte, 
io     Comme  moutons  montaignes  ont  failly, 
Et  fi  en  ont  les  coftaux  treffailly 

Comme  aigneletz  en  craincle. 

Qu'avois  tu,  mer,  à  t'enfuyr  foudain? 
Pourquoy  amont,  l'eau  du  fleuve  Jourdain, 
i5  Retourner  fuz  contrainte? 


284  Pfaumes  de  David. 

Pourquoy  avez,  montz,  en  moutons  failly? 
Pourquoy,  coftaux,  en  avez  treffailly 
Comme  aigneletz  en  crainéle? 

Devant  la  face  au  Seigneur  qui  tout  peult, 
20     Devant  le  Dieu  de  Jacob,  quand  il  veult, 

Terre  tremble  craintive  : 
Je  dy  le  Dieu,  le  Dieu  convertiflant 
La  pierre  en  lac,  &  le  rocher  puiffant 

En  fontaine  d'eau  vive. 

XLIII.  Pfeaume  CXV. 

Non  nobis,  Domine,  non  nobis,fed... 

Il  prie  Dieu  vouloir  pour  fa  gloire  fi  bien  traiéler  fon  peuple,  qu'il 
congnoiffe  qu'il  eft  le  feul  Dieu,  &  que  les  idoles  des  Gentilz  ne 
font  rien  qu'ouvrages  d'hommes. 

NON  point  à  nous,  non  point  à  nous,  Seigneur, 
Mais  à  ton  nom  donne  gloire  &  honneur, 
Pour  ta  grand'  bonté  feure. 
Pourquoy  diroient  les  Gentz,  en  fe  mocquant  : 
5     «  Où  eft  ce  Dieu  qu'ilz  vont  tant  invoquant, 
Où  eft  il  à  cefte  heure?  » 

Certainement,  noftre  Dieu  tout  parfai£t 
Refide  aux  cieulx,  &  de  là  hault  il  faicl 

Tout  ce  qu'il  veult  en  fomme. 

10     Mais  ce  qu'adore  une  fi  maie  gent 

Idoles  font,  faites  d'or  &  d'argent, 

Ouvrage  de  main  d'homme. 

Bouche  elles  ont,  fans  parler  ne  mouvoir; 
Elles  ont  yeulx,  &  ne  fçauroient  rien  veoir; 
i5  C'eft  une  chofe  morte. 

Oreilles  ont,  &  ne  fçauroient  ouyr; 
Elles  ont  nez,  &  ne  fçauroient  jouyr 
D'odeur  doulce  ne  forte. 

Elles  ont  mains  ne  pouvans  rien  toucher; 
20     Elles  ont  piedz,  &  ne  fçaivent  marcher, 

Gofier,  &  point  ne  crient; 
Telz  &  pareilz  font  tous  ceulx  qui  les  font, 
Et  ceulx  lefquelz  à  leurs  recours  f'en  vont, 

Et  tous  ceulx  qui  f'y  fient. 
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25     Toy,  Ifraël,  arrefte  ton  efpoir 

Sur  le  Seigneur  :  c'eft  ta  force  &  povoir, 

Bouclier  &  fauvegarde. 
Maifon  d'Aaron,  arrefte  ton  efpoir 
Sur  le  Seigneur  :  c'eft  ta  force  &  povoir, 

3o  Lequel  te  faulve  &  garde. 

Qui  craignez  Dieu,  arreftez  voftre  efpoir 
Sur  tel  Seigneur,  car  c'eft  voftre  povoir, 

Soubz  qui  l'ennemy  tremble. 
Le  Seigneur  Dieu  de  nous  fouvenir  a  : 
35     Plus  que  jamais  Ifraël  bénira 

Les  filz  d'Aaron  enfemble. 

A  tous  qui  font  de  l'offenfer  crainclifz 
Grans  biens  a  faictz,  depuis  les  plus  petitz 
Jufqu'à  ceulx  de  grand  aage. 
40     Les  biens  &  dons  que  pour  vous  faiclz  il  a 
Il  fera  croiftre  à  vous  &  à  ceulx  là 
De  voftre  parentage. 

Car  favoriz  eftes,  &  bien  aymez 
Du  grand  Seigneur,  qui  les  cieulx  a  formez, 
45  Et  terre  confinée. 

Le  Seigneur  f 'eft  refervé  feulement 
Les  cieulx  pour  foy  :  la  terre  entièrement 
Aux  hommes  a  donnée. 

O  Seigneur  Dieu,  l'homme  par  mort  tranfy 
5o    Ne  dit  ton  loz,  ne  quiconques  auffi, 

En  la  foffe  devalle. 
Mais  nous,  vivans,  par  tout  où  nous  irons 
De  bouche  &  cueur  le  Seigneur  bénirons 

Sans  fin,  fans  intervalle. 

XLIV.  Pfeaume  CXVIIL 

Confitemini  Domino  quoniam  bonus. 

C'eft  un  hymne  par  lequel  David,  délivré  de  tous  maulx  &  eflevé 
roy  fur  tout  Ilrael,  rendit  publiquement  grâces  à  Dieu  au  taber- 
nacle de  l'alliance,  là  où  d'un  grand  cueur  il  célébra  la  bonté 
dont  il  avoit  usé  envers  luy  :  &  là  se  monftre  clairement  figure  de 
Jésus  Christ. 


R 


ENDEZ  à  Dieu  louenge  &  gloire, 
Car  il  eft  bening  &  clément; 
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Qui  plus  eft,  fa  bonté  notoire 
Dure  perpétuellement. 

5         Qu'Ifraël  ores  fe  recorde 
De  chanter  folennellement  : 
Que  fa  grande  mifericorde 
Dure  perpétuellement. 

La  maifon  d'Aaron  ancienne 
10    Vienne  tout  hault  prefentement 
Confeffer  que  la  bonté  fienne 
Dure  perpétuellement. 

Tous  ceulx  qui  du  Seigneur  ont  craincle 
Viennent  auffi  chanter  comment 
i5     Sa  bonté  pitoyable  &  fain£te 
Dure  perpétuellement. 

Ainfi  que  j'eftois  en  deftreffe, 
En  invocquant  fa  majefté 
Il  m'ouyt,  &  de  celte  preffe 
20     Me  meit  au  large  à  fauveté. 

Le  Toutpuiffant,  qui  m'ouyt  plaindre, 
Mon  party  toufjours  tenir  veult  : 
Qu'ay  je  donc  que  faire  de  craindre 
Tout  ce  que  l'homme  faire  peult? 

25         De  mon  cofté  il  fe  retire 
Avec  ceulx  qui  me  font  amis; 
Ainfi  cela  que  je  defire 
Je  verray  en  mes  ennemis. 

Mieulx  vault  avoir  en  Dieu  fiance 
3o     Qu'en  l'homme,  qui  eft  moins  que  riens; 
Mieulx  vault  avoir  en  Dieu  fiance 
Qu'aux  princes  &  grans  terriens. 

Beaucoup  de  gens,  c'eft  chofe  feure, 
M'affiegerent  de  tous  coftez; 
35     Au  nom  de  Dieu,  ce  dy  je  à  l'heure, 
Hz  feront  par  moy  reboutez. 

Hz  m'avoient  encloz  par  grand'  ire, 
Encloz  m'avoient  tous  mutinez  : 
Au  nom  de  Dieu,  ce  vins  je  à  dire, 
40     Hz  feront  par  moy  ruynez. 
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Hz  m'avoient  encloz  comme  abeilles, 
Et  furent  les  folz  &  haultains 
Au  nom  du  grand  Dieu  des  merveilles 
Comme  feu  d'efpines  eftainclz. 

45         Tu  as,  importun  adverfaire, 
Rudement  contre  moy  couru, 
Pour  du  tout  trebufcher  me  faire, 
Mais  l'Eternel  m'a  fecouru. 

Le  ToutpuilTant,  c'eft  ma  puitlance, 
5o     C'eft  l'argument,  c'eft  le  difcours 
De  mes  vers  pleins  d'efjouyffance; 
C'eft  de  luy  que  j'ay  eu  secours. 

Aux  maifons  de  mon  peuple  jufte 
On  n'oyt  rien  que  joye  &  confort; 
55     On  chante,  on  dit  :  Le  bras  robufte 
Du  Seigneur  a  fai£t  grand  effort. 

De  l'Eternel  la  main  adextre 
S'eft  eflevée  à  cette  foys; 
Dieu  a  faiét  vertu  par  fa  dextre  ; 
60    Telle  eft  du  bon  peuple  la  voix. 

Arrière,  ennemis  &  envie, 
Car  la  mort  point  ne  fentiray, 
Ainçoys  demoureray  en  vie 
Et  les  fai£tz  du  Seigneur  diray. 

65         Chaftié  m'a,  je  le  confeffe, 
Chaftié  m'a,  puny,  batu, 
Mais  point  n'a  voulu  fa  haultefïé 
Que  par  mort  je  fuffe  abatu. 

Ouvrez  moy  les  grans  portes  belles 
70     Du  fain£t  temple  aux  juftes  voué, 
A  fin  que  j'entre  par  icelles 
Et  que  Dieu  foit  par  moy  loué  : 

Car  grandes  portes  fomptueufes 
Sont  les  portes  du  Seigneur  Dieu  : 
75     Les  juftes  gens  &  vertueufes 
Peuvent  paffer  tout  au  milieu. 

Là  diray  ta  gloire  fupreme; 
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Là  par  moy  feras  célébré; 
Car  en  adverfité  extrême 
80     Exaulcé  m'as  &  délivré. 

La  pierre  par  ceulx  rejeclée 
Qui  du  baftiment  ont  le  foing 
A  efté  affife  &  plantée 
Au  plus  hault  du  principal  coing. 

85         Cela,  c'eft  une  œuvre  celefte 

Faicle  pour  vray  du  Dieu  des  dieux, 
Et  un  miracle  manifefte 
Lequel  fe  prefente  à  noz  yeulx. 

La  voicy,  l'heureufe  journée 
90     Que  Dieu  a  faicle  à  plein  defir. 
Par  vous  foit  joye  démenée, 
Et  prenons  en  elle  plaifir. 

Or  te  prions,  Dieu  noftre  père, 
En  ta  garde  à  ce  coup  nous  tien, 
95     Et  en  fortune  fi  prospère 
D'orenavant  nous  entretien. 

Beneit  foit  qui  au  nom  trèfdigne 
Du  Seigneur  eft  venu  icy. 
O  vous  de  la  maifon  divine, 
100    Nous  vous  beniffons  tous  auffi. 

Dieu  eft  puiffant,  doulx  &  propice, 
Et  nous  donra  lumière  à  gré; 
Liez  le  beuf  du  facrifice 
Aux  cornes  de  l'autel  facré. 

io5        Tu  es  le  feul  Dieu  que  j'honore, 
Auffi  fans  fin  te  chanteray  ; 
Tu  es  le  feul  Dieu  que  j'adore, 
Auffi  fans  fin  t'exalteray. 

Rendez  à  Dieu  louenge  &  gloire, 
1 10     Car  il  eft  bening  &  clément; 
Qui  plus  eft,  fa  bonté  notoire 
Dure  perpétuellement. 
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XLV.  Pfeaume  CXXVIII. 

Beati  omnes  qui  liment  Dominum. 

Il  dit  que  ceulx  qui  vrayement  craingnent  &  ayment  Dieu  font  heu- 
reux, ioit  en  public,  foit  en  privé. 

BIEN  heureux  eft  quiconques 
Sert  à  Dieu  volentiers, 
Et  ne  fe  laffa  onques 
De  fuyvre  fes  fentiers. 

5        Du  labeur  que  fçais  faire 
Vivras  commodément, 
Et  ira  ton  affaire 
Bien  &  heureufement. 

Quant  à  l'heur  de  la  ligne, 
10    Ta  femme  en  ta  maifon 
Sera  comme  une  vigne 
Portant  fruicl  à  foyfon. 

Et  autour  de  ta  table 
Seront  tes  enfans  beaulx 
i5     Comme  un  reng  délectable 
D'oliviers  tous  nouveaulx. 

Ce  font  les  bénéfices 
Dont  fera  jouyffant 
Celuy  qui,  fuyant  vices, 
20     Craindra  le  Toutpuiffant. 

De  Sion  Dieu  sublime 
Te  fera  tant  de  bien, 
De  veoir  Hierofolyme, 
Et  tes  jours  aller  bien. 

25        Et  verras  de  ta  race 
Double  pofterité, 
Et  fur  Ifraël  grâce, 
Paix  &  félicité. 

v.  19 
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XLVI.  Pfeaume  CXXX. 


De  profundis  clamavi  ad  te,  Domine. 

Affe£tueufe  prière  de  celuy  qui  par  fon  péché  a  beaucoup  d'adver- 
fitez,  &  touteffoys  par  efperance  ferme  fe  promet  obtenir  de 
Dieu  remiflion  de  les  péchez  &  délivrance  de  fes  maulx. 

DU  fons  de  ma  penfée, 
Au  fons  de  tous  ennuis, 
A  toy  f'eft  adreffée 
Ma  clameur  jours  &  nui£ls. 

5         Entens  ma  voix  plaintive, 
Seigneur,  il  eft  faifon; 
Ton  oreille  ententive 
Soit  à  mon  oraifon. 

Si  ta  rigueur  expreffe 
10     En  noz  péchez  tu  tiens, 

Seigneur,  Seigneur,  qui  eft  ce 
Qui  demourra  des  tiens? 

Or  n'es  tu  point  fevère, 
Mais  propice  à  mercy  : 
i5     C'eft  pourquoy  on  révère 
Toy  &  ta  loy  auffi. 

En  Dieu  je  me  confole, 
Mon  ame  f 'y  attend  ; 
En  fa  ferme  parolle 
20    Tout  mon  efpoir  f'eftend. 

Mon  ame  à  Dieu  regarde 
Matin  &  fans  fejour, 
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Plus  matin  que  la  garde 
Affife  au  poincl  du  jour. 

25         Qu'Ifraël  en  Dieu  fonde 
Hardiment  fon  appuy; 
Car  en  Dieu  grâce  abonde, 
Et  fecours  eft  en  luy. 

G'eft  celuy  qui  fans  doubte 
3o     Ilraël  jeclera 

Hors  d'iniquité  toute, 
Et  le  rachètera. 

XLVII.  Pfeaume  CXXXVII. 

Super  flumina  Babylonis. 

C'eft  le  cantique  des  preftres,  lévites  &  chantres  facrez  de  Hierufa- 
lem,  captifz  en  Babylone. 


E 


STANS  affis  aux  rives  aquatiques 
De  Babylon,  plorions  mélancoliques, 

Nous  fouvenans  du  pays  de  Sion  : 

Et  au  milieu  de  l'habitation 
5     Où  de  regret  tant  de  pleurs  efpandifmes, 

Aux  faules  vertz  noz  harpes  nous  pendifmes. 

Lors,  ceulx  qui  là  captifz  nous  emmenèrent 
De  les  fonner  fort  nous  importunèrent, 
Et  de  Sion  les  chanfons  reciter. 
10     Las!  difmes  nous,  qui  pourroit  inciter 
Noz  triftes  cueurs  à  chanter  la  louenge 
De  noftre  Dieu  en  une  terre  effrange? 

Or,  toutefois,  puiffe  oublier  ma  dextre 
L'art  de  harper,  avant  qu'on  te  voye  eftre, 
i5     Hierufalem,  hors  de  mon  fouvenir. 
Ma  langue  puiffe  à  mon  palais  tenir 
Si  je  t'oublie  &  fi  jamais  ay  joye 
Tant  que  premier  ta  délivrance  j'oye  : 

Mais  donc,  Seigneur,  à  ta  mémoire  imprime 
20     Les  filz  d'Edom,  qui  fur  Hierofolyme 
Crioient,  au  jour  que  l'on  la  detruifoit; 
Souvienne  toy  que  chafcun  d'eulx  difoit  : 


292  Pfaumes  de  David. 

A  sac,  à  sac!  qu'elle  foit  embrafée 

Et  jufqu'au  pied  des  fondementz  rafée. 

25        Auffi  feras,  Babylon,  mis  en  cendre  : 
Le  Trèfheureux,  qui  te  fçaura  bien  rendre 
Le  mal  dont  trop  de  près  nous  viens  toucher  : 
Heureux  celui  qui  viendra  arracher 
Les  tiens  enfans  d'entre  tes  mains  impures, 

3o     Pour  les  froiffer  contre  les  pierres  dures. 

XLVIII.  Pfeaume  C XXXV III. 

Confitebor  tibi,  Domine,  in  toto  corde  meo. 

Il  célèbre  la  bonté  de  Dieu,  qui  l'avoit  retiré  de  tous  perilz  &  heu- 
reufement  eflevé  en  dignité  royale.  Puis  chante  qu'il  en  rendra 
grâce  à  Dieu,  &  que  mefmes  tous  autres  roys  lui  en  donneront 
louenge;  fe  promet  auffi  qu'à  l'advenir  le  fecours  de  Dieu  ne  luy 
fauldra  point. 


I 


L  fault  que  de  tous  mes  efprits 
Ton  loz  &  prix 
J'exalte  &  prife  : 
Devant  les  grans  me  prefenter, 
5  Pour  te  chanter, 

J'ay  faic~l  emprife. 
En  ton  fain£t  temple  adoreray, 
Gelebreray 
Ta  renommée, 
10     Pour  l'amour  de  ta  grand'  bonté, 
Et  féauté 
Tant  eftimée. 

Car  tu  as  fai£t  ton  nom  moult  grand 

En  te  monftrant 
i5  Vray  en  parolles. 

Dès  que  je  crie,  tu  m'entendz; 

Quand  il  eft  temps 

Mon  cueur  confoles. 

Dont  les  roys  de  chafcun  pays, 
20  Moult  efbahys, 

T'ont  loué,  Sire, 
Après  qu'ilz  ont  congneu  que  c'eft 

Un  vray  arreft 

Que  de  ton  dire. 
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25     Et  de  Dieu,  ainfi  que  je  fais, 

Chantent  les  faictz 

A  fa  mémoire; 
Confeffans  que  du  Toutpuiffant 

Refplendiffant 
3o  Grande  eft  la  gloire. 

De  veoir  cy  bas  tout  ce  qu'il  fault 

De  fon  plus  hault 

Throne  celefte, 
Et  de  ce  qu'eftant  fi  loingtain, 
35  Grand  &  haultain 

Se  manifefte. 

Si  au  milieu  d'adverfité 
Suis  agité, 
Vif  me  preferves  ; 
40     Sur  mes  ennemys  inhumains 
Je£les  les  mains 
Et  me  conferves. 

Et  parferas  mon  cueur  tout  feur, 

Car  ta  doulceur 
45  Jamais  n'abaiffes; 

Ce  qu'une  foys  as  commencé 

Et  avancé 

Tu  ne  delaiffes. 

XLIX.  Pfeaume  CXLIII. 
Domine,  exaudi  orationem  meam;  auribus  percipe... 

C'eft  la  prière  qu'il  feit  quand  par  crain£te  de  Saùl  il  fe  cacha  en 
une  foffe  où  il  f'attendoit  d'eftre  pris,  dont  il  eftoit  en  grand  an- 
goiffe  (1). 

SEIGNEUR  Dieu,  oy  l'oraifon  mienne; 
Jufqu'a  tes  oreilles  parvienne 

(1)  Ces  fommaires  des  pfaumes,  crorum  Pfalmorum  libri  quinque 

que  nous  avons  fidèlement  repro-  ad  ebraïcam  veritatem  verji&fa- 

duits,   ont  un  intérêt  documen-  miliari     explanatione     elucidati 

taire  :  ils  ont  permis  à  M.  Ph.  A.  per  Aretium  Felinum  theologum 

Becker  (Clément  Marots  Pfalmen-  (pleudonyme  de  Bucer),  1529  (Dé- 

ûberfetfung,   p.  21)  de  détefmi-  dicace    au    Dauphin     François, 

ner  le  texte  d'après  lequel  Marot  alors    prisonnier    en    Espagne). 

avait  traduit  le  pfautier  en  vers;  Ces  fommaires  font  traduits  litté- 

c'eft  celui  de  Martin  Bucer  :  Sa-  ralement  de  Bucer. 
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Mon  humble  fupplication  ; 
Selon  la  vraye  mercy  tienne 
5     Respons  moy  en  afflidion. 

Avec  ton  ferviteur  n'eftrive, 
Et  en  plein  jugement  n'arrive 
Pour  fes  offenfes  luy  prouver, 
Car  devant  toy  homme  qui  vive 
10    Jufte  ne  fe  pourra  trouver. 

Las  !  mon  ennemy  m'a  faiét  guerre, 
A  profterné  ma  vie  en  terre, 
Encor  ne  luy  eft  pas  allez  : 
En  obfcure  foffe  m'enferre 
i5     Comme  ceulx  qui  font  trefpaffez. 

Dont  mon  ame  ainfi  empreiïée 
De  douleur  fe  trouve  oppreffée, 
Cuydant  que  m'as  abandonné; 
Je  fens  dedans  moy  ma  penfée 
20    Troublée  &  mon  cueur  eftonné. 

En  cefte  foffe  obfcure  &  noire, 
Des  jours  paffez  j'ay  eu  mémoire; 
Là  j'ay  tes  œuvres  méditez, 
Et  pour  confort  confolatoire, 
25     Les  faiélz  de  tes  mains  recitez. 

Là  dedans  à  toy  je  foufpire, 
A  toy  je  tendz  mes  mains,  ô  Sire, 
Et  mon  ame  en  fa  grand'  clameur 
A  foif  de  toy  &  te  defire 
3o     Comme  fèche  terre  l'humeur. 

Hafte  toy,  fois  moy  fecourable; 
L'efprit  me  fault;  de  moy  damnable 
Ne  cache  ton  vifage  beau  ; 
Autrement,  je  m'en  voys  femblable 
35     A  ceulx  qu'on  devalle  au  tumbeau. 

Fais  moy  donc  ouyr  de  bonne  heure 
Ta  grâce,  car  en  toy  m'affeure  ; 
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Et  du  chemin  que  tenir  doy 
Donne  m'en  congnoiiïance  feure, 
40     Car  j'ay  levé  mon  cueur  à  toy. 

O  Seigneur  Dieu,  mon  efperance, 
Donne  moy  pleine  délivrance 
De  mes  pourfuyvans  ennemys, 
Puis  que  chez  toy  pour  affeurance 
45     Je  me  fuis  à  refuge  mis. 

Enfeigne  moy  comme  il  fault  faire 
Pour  bien  ta  volenté  parfaire, 
Car  tu  es  mon  vray  Dieu  entier; 
Fais  que  ton  efprit  débonnaire 
5o    Me  guyde  &  meine  au  droift  fentier. 

O  Seigneur  en  qui  je  me  fie, 
Reltaure  moy  &  vivifie 
Par  ton  Nom  craincT:  &  redoubté  : 
Retire  de  langueur  ma  vie, 
55     Pour  monftrer  ta  jufte  bonté. 

Tous  les  ennemys  qui  m'affaillent 
Faiz  par  ta  mercy  qu'ilz  deffaillent, 
Et  rendz  confonduz  &  deftruiclz 
Tous  ceulx  qui  ma  vie  travaillent, 
60     Car  ton  humble  ferviteur  fuis. 


LE  CANTIQUE  DE  SIMEON. 

Nunc  dimittis  fervum  tuum,  Domine. 

Luc.  II. 

OR  laiffes,  Créateur, 
En  paix  ton  ferviteur, 
En  fuyvant  ta  promette, 
Puis  que  mes  yeulx  ont  eu 
5     Ce  crédit  d'avoir  veu 
De  ton  falut  l'addreffe. 
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Salut  mis  au  devant 
De  ton  peuple  vivant 
Pour  l'ouyr  &  le  croire; 
Refïburfe  des  petitz, 
Lumière  des  gentilz, 
Et  d'Ifraël  la  gloire. 


OEUVRES  POSTHUMES 


LE  RICHE  EN  POVRETE 

JOYEUX   EN   AFFLICTION   ET   CONTENT    EN    SOUFFRANCE 
Trouvé  parmy  les  autres  faâures  de  Marot,  à  Chamberry. 

(i543.) 

AU   LECTEUR,    SALUT 

EN  ce  petit  traiété  nous  eft  demonftré  (amy  le£teur)  que  toutes  les 
tribulations  que  nous  avons  en  ce  monde  viennent  par  la  per- 
miffion  de  Dieu,  voyre  luy  mefme  nous  les  envoyé  à  fin  de  nous 
faire  participans  de  la  croix  de  Jelus-Chrift  noftre  Sauveur,  lequel 
a  di£l  que  le  ferviteur  n'eft  pas  plus  grand  que  le  maiftre.  Et  veu 
que  luy  (qui  eft  noftre  Souverain  pafteur  et  maiftre)  ne  fut  jamais  en 
ce  monde  fans  griefves  afflictions,  nous  ne  nous  devons  pas  efbahyr 
en  icelles,  ains  plus  toft  consoler,  fçachant  que  par  icelles  Dieu 
nous  apprend  à  le  reclamer,  &  defirer  fon  celefte  repaire,  &  con- 
temner  ce  monde  avec  fes  mondanitez. 

LE  RICHE  EN  POVRETÉ 

JOYEUX   EN    ADVERSITÉ    ET    CONTENT    EN    SOUFFRANCE 

J'AY  pris  plaifir  d'ouyr  les  phantaifies 
De  ceux  qui  font  en  ce  mortel  repaire. 
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J'ay  mis  mon  foing,  un  temps,  aux  herefies 
Et  faux  propos  de  pauvre  populaire; 
5     J'ay  voulu  veoir  la  couftume  de  faire 
De  ceux  qui  trop  font  au  monde  afferviz. 
D'autre  cofté  j'ay  eu  mes  fenz  raviz, 
Pour  vraiement  la  manière  comprendre 
Des  vrays  heureux,  de  tous  biens  affouviz 
10     Sans  rien  avoir,  &  qu'on  ne  peut  reprendre. 

En  cet  inftant  que  tel  defir  me  tient, 
Je  voy  par  tout  fentence  trop  diverfe 
Entre  mondains  :  l'un  en  public  foutiènt 
Tort  contre  droicl,  l'autre  équité  renverfe; 

i5     L'opinion  plus  commune  eft  perverfe, 
Et  l'équitable  inutile  eft  rendue, 
La  mauvaile  eft  par  force  deffendue, 
Et  la  foutiènt  le  monde  en  fon  entier 
Par  grand'  rigueur;  mais  la  vérité  nue 

20    Ne  fe  rencontre  en  voye  ne  fentier. 

La  plus  grand'  part  de  ce  monde  infenfé, 
Ayant  des  yeux,  de  fes  yeux  ne  voit  goûte  ; 
Finablement,  tout  dit  &  recenfé, 
Ce  monde  n'a  de  prudence  une  goutte  : 

25     Un  bon  propos  fouvent  rameine  en  doute; 
Un  bois  uny  luy  femble  raboteux; 
En  plein  midy  eft  craintif  &  douteux, 
Car  pour  certain  le  jour  luy  eft  pour  nui£t; 
Le  clair  foleil  luy  femble  ténébreux, 

3o     Et  ce  qui  eft  profitable  luy  nuiéL 

Un  autre  point  qui  les  efprits  travaille, 
C'eft  que  l'on  voit  les  mondains  en  plaifir 
Et  en  repos,  fans  que  rien  leur  défaille, 
Ayans  tous  biens  à  fouhait  &  defir; 

35     On  ne  les  voit  fur  la  paille  gefir, 

Ny  faim  fouffrir,  ny  foif  en  quelque  tems; 
Toufjours  font  gays,  aifes  &  bien  contens, 
Tant  qu'on  pourroit  dire  fans  contredis 
(Veu  leur  plaifir  &  joyeux  paffetemps) 

40     Qu'ils  font  ça  bas  en  un  vrai  paradis. 

Autres  on  voit  de  ceux  cy  feparez, 
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Auxquels  douleur  fait  toufjours  dure  preffe; 

Elle  les  rend  de  plaifirs  efgarez, 

Et  eft  d'iceux  la  re£trice  &  maiftreffe; 
45     Ils  font  fans  lin  accablez  de  detreffe, 

Et  font  rangez  fous  le  cruel  empire 

D'adverfité,  qui  leur  travail  empire, 

Sans  que  leur  mal  point  ou  peu  diminue. 

Qui  ne  diroit  ceux  là  (veu  leur  martire) 
5o     Les  plus  maudits  qui  foyent  deffous  la  nue? 

Si  ma  fentence  eft  pour  vraye  tenue, 

Je  dy  que  c'eft  chofe  treffalutaire 

D'eftre  en  ennuy  &  en  defconvenue, 

Veu  que  par  là  à  luy  nous  veult  attraire 
55     Dieu  tout  puiffant,  qui  tant  eft  débonnaire, 

Qu'à  fes  enfans  la  pierre  pour  du  pain 

Ne  donne  point,  mais  fa  bénigne  main 

Nous  eflargit  ce  qui  eft  neceffaire. 

Qui  eft  celuy  doncques  fi  inhumain 
60     Qu'en  tout  ennuy  ne  loue  ce  bon  père? 

Si  ce  propos  vous  femble  trop  auftere, 
Je  le  vous  veulx  prouver  par  Efcripture  : 
Dieu  nous  donnant  Jefuf-Chrift  noftre  frère 
(Qui  a  le  droicl  de  primogeniture), 

65     Induit  il  pas  chafcune  créature 
A  porter  croix,  à  l'exemple  de  luy? 
■  Puis  donc  que  Chrift,  qui  feul  eft  noftre  appuy 
Et  premier  nay  du  feul  Dieu  qui  a  eftre, 
A  tant  fouffert,  qui  eft  cil  aujourd'huy, 

70     Qui  ne  voudra  enfuyvre  ce  bon  maiftre? 

Chrift  le  premier,  de  Dieu  le  fils  unique, 

A  fouffert  mort  &  dure  paffion. 

Chacun  de  nous  (puis  que  l'homme  eft  inique) 

Pourquoy  n'aura  (à  l'imitation 
75     De  ce  Seigneur)  mal  &  affliction, 

Pendant  qu'il  eft  au  terreftre  repaire, 

Veu  que  Jefus,  qui  nous  eft  vexillaire, 

A  bien  pour  nous  fouffert  peine  trefdure? 

Le  ferviteur  n'eft  de  loyal  affaire, 
80     Prenant  ef  bat  quand  fon  feigneur  endure. 
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Quand  le  Seigneur  à  une  créature 
Envoyé  un  mal,  ou  quelque  adverfité, 
Je  dis  que  Dieu  manifefte  la  cure 
Qu'il  a  de  luy,  l'ayant  perfecuté, 

85     Et  que  par  ce  celuy  eft  réputé 

Eftre  des  fiens  ;  car  faincl  Paul  teftifie 
Que  Jefuf-Chrift  nos  membres  mortifie, 
Afin  qu'en  luy  foyons  vivifiez, 
Et  qu'en  ceux  là  apparoiffe  fa  vie 

90     Lefquels  en  luy  du  tout  fe  font  fiez. 

Or  en  Jefus  nul  au  vray  ne  fe  fie, 
Sinon  celuy  qui  fous  fon  bras  puiffant 
En  tous  endroits  f'abjette  &  humilie, 
Et  qui  de  tout  fe  va  refjouyffant. 
95     Celuy  qui  va  le  Seigneur  beniffant 

Pour  quelque  bien  ou  mal  qui  luy  furvienne, 
Certainement  eft  digne  qu'on  le  tienne 
(Ayant  la  foy  qui  feule  juftifie) 
Eftre  de  ceulx  que  ce  bon  capitaine 
100    A  enrôliez  en  fon  livre  de  vie. 

Mais  fi  quelc'un  à  cecy  contrarie, 
En  fouftenant  par  parolle  importune 
Que  tout  le  bien,  l'accident  &  l'envie 
Que  nous  avons  vient  de  dame  Fortune, 

io5     Et  qui  au  fort  &  au  foible  eft  commune, 
Affliction  &  dure  adverfité 
Luy  envoyant,  paix  &  félicité, 
Quant  eft  de  moy,  pleinement  je  luy  nie; 
Et  pour  montrer  que  je  dy  vérité, 

1 10     De  ce  j'en  croy  le  prophète  Efaye. 

N'ont  ils  pas  dit,  Amos  &  Jeremie, 
Qu'il  n'advient  rien  en  noftre  humanité 
Que  le  Seigneur  par  puiffance  infinie 
Ne  l'ayt  permis,  &  mefme  fufcité? 
1 1 5     «  Un  tout  feul  mal  n'eft  pas  en  la  cité, 
Dit  le  Seigneur,  &  à  homme  ne  nuit, 
Sans  mon  vouloir,  qui  çà  &  là  conduit 
Ce  que  mortels  appellent  mal  ou  bien.  » 
Qui  dira  donc  qu'un  feul  cas  fortuit 
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120    Soit  entre  nous,  il  n'eft  pas  bon  chreftien. 

Qui  ne  vouldra  croire  à  ce  fermement, 

Je  lui  mettray  un  fai£t  en  évidence 

Qu'il  ne  pourra  rejetter  nullement 

(Au  moins  fil  a  le  vray  en  révérence). 
125     Jofeph  difoit  par  certaine  affeurance 

Que  le  Seigneur,  d'un  vouloir  prefiny, 

Avoit  de  luy  en  ce  poin£t  deffiny, 

Pour  délivrer  Ifraël  de  fouffrance. 

Je  concludz  donc  :  Dieu,  qui  eft  infiny, 
i3o     Donne  le  mal,  &  puis  la  délivrance. 

David  eftant  en  tribulation, 
Pour  mieux  porter  la  peine  grieve  &  dure 
Receut  en  gré  la  malédiction 
De  Semey,  qui  ne  luy  fembla  dure  ; 

1 35     Et  ne  voulut  permettre  celte  injure 

Elire  vangée,  combien  qu'elle  fuit  grande, 
Difant  :  «  Seigneur,  cecy  tu  luy  commande 
Pour  efprouver  ta  pauvre  créature.  » 
Refpondez  moy  :  icy  je  vous  demande 

140    Si  quelque  mal  nous  vient  à  l'aventure? 

Puisque  n'avons  aucune  affliction, 
Mal,  ny  ennuy,  dont  maint  mortel  f'eftonne, 
Sans  le  vouloir  &  la  permifïion 
Du  fouverain,  qui  en  ce  point  l'ordonne, 

145     Je  nommeray  heureufe  la  perfonne 
Celle  qui  eft  au  joug  d'adverfité, 
Qui  fouffre  ennuy,  mal  ou  perplexité, 
Et  qui  du  monde  eft  pour  nulle  tenue  : 
Car  c'eft  un  ligne  &  marque,  en  vérité, 

i5o     Que  le  Seigneur  pour  tienne  l'a  efleue. 

Ne  foit  donc  plus  la  perfonne  troublée 
Pour  quelque  mal  qui  luy  vienne  en  fa  vie, 
S'elle  fe  veoit  d'affliction  comblée, 
De  pauvreté  ou  griefve  maladie, 
1 55     Que  fa  penfée  au  Seigneur  foit  ravie, 
Qui  de  tous  maux  feul  la  foulagera, 
De  fes  hayneux  auffi  la  vengera 
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En  certain  temps,  &  au  lieu  qu'on  l'opprime, 
Luy  mefme  lors  fes  pleurs  effuyera, 
160    Et  la  tiendra  en  grand  prix  &  eftime. 

Quant  à  celuy  qui  en  tout  temps  f'encline 
A  fe  baigner  en  la  mondanité, 
Sans  que  d'icelle  un  feul  jour  il  décline, 
Ains  va  fuyant  dueil  &  calamité  ; 

i65     Qui  veult  toujours  vivre  en  profperité, 
Et  eftre  loing  de  tout  trouble  du  monde, 
Eftre  affeuré  de  cent  pas  à  la  ronde, 
Comme  muny  d'un  fort  &  bon  rempart  : 
Je  dy  que  tel  par  fa  foy  peu  féconde 

170    En  Jefus-Chrift  a  trefpetite  part. 

Je  fçais  affez  que  la  plus  grande  part 
Ne  gouftera  le  dire  ou  je  me  fonde; 
Mais  fi  l'on  prend  à  Jefus-Chrift  efgard, 
On  verra  bien  qu'il  eft  diftinft  du  monde. 

175     Or  fi  Jefus  (où  noftre  exemple  abonde) 
Directement  à  ce  monde  eft  contraire, 
Il  f'enfuyvra  que  pour  luy  bien  complaire 
Il  faut  laiffer  ce  monde  et  tous  fes  biens, 
Et  recevoir  ce  que  difons  contraire 

180    A  noftre  corps,  fi  voulons  eftre  Tiens. 

Mais  en  ce  lieu  clairement  je  protefte 

Que  je  n'entens  par  dure  affliction, 

Ne  par  bienfaits,  de  la  maifon  celefte 

Et  paradis  avoir  fruition; 
i85     Mais  je  dy  bien  que  mon  affection 

Envers  mon  roy  eft  tellement  foumife, 

Qu'il  n'y  a  bien  ne  chofe  fi  exquife 

Que  d'un  grand  cueur  pour  luy  je  n'abandonne; 

Puisque  luy  feul  nous  a  mis  en  franchiie, 
190     C'eft  bien  raifon  qu'à  luy  plaire  on  f 'adonne. 

O  vous,  mondains,  qui  vivez  en  délices, 
Ne  fuyvans  point  de  Jefus-Chrift  l'enfeigne, 
Veftez  Jefus,  qui  de  laiffer  les  vices 
Et  vivre  bien  nous  exhorte  &  enfeigne; 
195     Faites  que  crainte  à  ce  ne  vous  contraigne, 
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Ains  vraye  amour  à  l'aimer  vous  attire; 
Lors  avec  moy  direz  qu'il  n'eft  martire, 
Affliction,  peine,  ou  douleur  fi  griefve, 
Qui  de  l'aimer  &  fuivre  vous  retire, 
200    Tant  peu  fon  faix  &  fa  charge  nous  griefve. 

Que  direz  vous?  me  pourrez  vous  blafmer 
Si  je  vous  dy  qu'au  monde  vicieux 
N'eft  rien  fi  doux  qui  ne  foit  trefamer, 
Le  gouftant  bien,  &  fort  pernicieux? 

2o5     Quelque  plaifir  que  nous  ayons  des  yeux, 
Et  quelque  bien  que  du  monde  on  reçoive, 
Quelque  foulas  que  l'efprit  y  conçoive, 
Je  dy  que  c'eft  foubs  apparence  belle 
(Combien  qu'ainfi  le  monde  nous  déçoive) 

210     En  vaiffeau  d'or  une  poifon  mortelle. 

Je  diray  plus,  que  tribulation, 

Perte  de  biens,  ou  travail  douloureux, 

Ce  que  l'on  dit  eftre  vexation, 

Et  qu'on  maintient  au  monde  rigoureux, 
21 5     Sont  dons  de  Dieu  trefdoux  &  savoureux, 

A  tous  vivans  gracieux  &  utiles; 

Et  celuy  là  qui  les  nomme  inutiles 

Va  reffemblant  à  ces  povres  malades 

Que  ja  font  tant  abbatus  &  débiles, 
220     Qu'à  leur  gouft  trouvent  bonnes  viandes  fades. 

Par  tel  chemin  Chrift  à  luy  nous  attire, 
Et  en  ce  poin£t  aux  fiens  fe  reprefente  ; 
Par  ce  moyen  du  monde  nous  retire, 
Et  vrayement  fa  gloire  nous  prefente. 

225     Ainfi  de  tout  noftre  ame  fe  contente, 
Régnant  defja  avec  Jefus  es  cieulx. 
Vous  qui  vivez  au  monde  fpacieux, 
Oyez  ces  motz,  afin  qu'à  mon  exemple 
Vous  fentiez  Chrift,  &  qu'en  ce  poindt  ou  mieux 

23o    Le  puiffiez  veoir  comme  je  le  contemple. 

Ce  mien  propos  monftre  l'amour  fervente 
Que  j'ay  à  Chrift,  mon  efpoux  &  mon  roy, 
Et  mets  icy  en  lumière  évidente, 
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Eftant  en  luy,  que  je  n'ay  point  d'efmoy, 
235     Pour  quelque  ennuy  qui  foit  prochain  de  moy, 
Quelque  deffault  qui  grièvement  me  preffe; 
Quelque  travail  qui  me  faffe  la  preffe, 
Je  fuis  tant  loing  d'en  eftre  en  deplaifance 
Que  Chrift,  qui  eft  ma  certaine  richeffe, 
240    De  toutes  parts  m'eft  en  rejouyffance. 

Tous  mes  trefors  en  luy  feul  font  compris, 
Et  mon  plaifir  gift  en  luy  vrayement; 
J'ay  réputé  toute  chofe  à  mefpris, 
Pour  eftre  à  luy  conjoint  parfaitement. 

245     Je  n'auray  point  de  mécontentement, 
Pourveu  qu'en  moy  habitant  je  le  fente; 
Car  je  fçay  bien  (fi  de  moy  ne  f'abfente) 
Qu'en  ce  bas  lieu  n'auray  aucun  befoing. 
Refpondez  moy,  veu  cefte  foy  confiante, 

25o    A  fçavoir  mon,  fil  nous  lairra  au  befoing? 

Certainement,  fi  vous  mettez  le  foing 
A  digérer  ce  que  je  vous  racompte, 
Ghafcun  de  vous  me  fera  pour  temoing 
Combien  en  Dieu  mon  ardent  zèle  monte, 

255     Veu  que  je  dy  d'une  affection  prompte 
Que  je  ne  veux  fupporter  feulement 
Ennuy  &  mal  que  j'ay  prefentement, 
Et  qui  plus  eft,  pour  plaire  à  mon  efpoux, 
Si  à  mes  maulx  donne  rengregement, 

260     Ce  me  fera  agréable  &  bien  doux. 

Ce  que  l'on  dit  ennuy  communément 
Eft  certain  bien,  déformais  je  veux  dire; 
Ce  qu'on  ne  veult  au  monde  nullement, 
Comme  bien  bon  pour  moy  le  veux  eflire; 

265     Ce  que  l'on  voit  detefter  &  maudire, 
Je  dy  que  ce  m'eft  benedidtion; 
Ce  que  l'on  loue  eft  malédiction, 
Et  ne  vault  rien,  quoy  qu'il  ait  belle  marque; 
Brief,  ce  monde  eft  une  déception 

270     Qui  nous  déçoit  fous  un  trefplaifant  mafque. 

Qui  vouldra  donc  fuyvre  de  Chrift  la  trace, 
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Il  fault  premier  qu'à  foy  mefme  renonce  : 

Lors  connoiftra  du  monde  la  fallace, 

Et  eftre  vray  ce  que  je  luy  dénonce. 
275     Frères,  oyez,  je  vous  pry,  ma  femonce, 

Et  retenez  ce  que  j'ay  cy  déduit; 

En  ce  faifant  plus  ne  fera  feduit 

Aucun  de  vous  en  la  vie  mondaine, 

Ains  cognoiftrez  qu'affliction,  qui  nuit 
280    Aux  defvoyez,  nous  eft  chofe  treffaine. 

Que  ce  fol  monde  hault  &  bas  fe  demaine, 

Et  qu'à  fon  vueil  il  fe  tourne  &  tempefte  ; 

Quant  eft  à  nous,  ne  foit  fi  forte  peine 

Ne  fi  dur  mal  qui  nous  griefve  ou  molefte; 
285     Tout  noftre  efgard  foit  mis  en  lieu  celefte, 

Où  noftre  bien  &  vray  plaifir  eft  pris. 

Là  tout  noftre  heur  &  repos  foit  compris; 

Là  plainement  chafcun  de  nous  fe  fie; 

Là,  quand  de  mort  çà  bas  ferons  furpris, 
290    Nous  trouverons  une  éternelle  vie. 

Pour  faire  fin,  de  rechef  je  vous  prie 

De  fuivre  Chrift,  non  en  vaine  apparence; 

Mais,  ayans  foy  de  charité  munie, 

Mettez  en  luy  toute  voftre  efperance  : 
295     Ne  craignez  point,  ô  divine  femence, 

Si  quelque  mal  çà  bas  vous  vient  troubler, 

Ains  fault  alors  les  forces  redoubler 

De  voftre  efprit,  &,  félon  le  précepte 

(Si  vous  voulez  à  Jefus  reffembler), 
3oo     Priez  qu'en  tout  fa  voulunté  foit  faicte. 

LA    MORT    N'Y    MORD. 


LA  COMPLAINCTE 
D'UN    PASTOUREAU    CHRESTIEN 

Faifte  en  forme  d'Eglogue  ruflique 

DRESSANT  SA  PLAINCTE  A  DIEU,  SOUBZ  LA  PERSONNE  DE  PAN,  DIEU  DES 
BERGERS,  LAQUELLE  A  ESTÉ  TROUVÉE,  APRÈS  LA  MORT  DE  MAROT,  A 
CHAMBERRY. 
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N  paftoureau  n'agueres  je  efcoutois, 
Qui  f'en  alloit  complaignant  par  les  bois, 
Seul,  &  privé  de  compaignie  toute, 
N'ayant  en  luy  de  plaifir  une  goutte, 
5     Ains  tellement  ennuy  le  pourmenoit, 
Que  fans  repos  piteux  cris  demenoit, 
Si  que  fa  voix  (du  cueur  le  truchement) 
Donnoit  à  veoir  &  juger  fermement 
Que  dans  l'efprit,  dont  elle  eft  meffagiere, 
10     Logeoit  douleur  qui  point  n'eftoit  legiere. 

Lors,  curieux  d'entendre  fa  complainte, 
Dont  fa  perfonne  eftoit  quafy  eftainte, 
De  l'enfuivir  tellement  je  tafchay, 
Que  près  du  lieu  enfin  je  m'approchay 

i5     Où  il  eftoit  couché  à  la  renverfe, 
Pour  efcouter  fa  complainte  diverfe  : 
Là  je  le  vis  affis  près  d'une  fouche, 
De  belles  fleurs  ayant  fait  une  couche, 
Deffus  laquelle  il  f'eftoit  eftendu, 

20    Affin  qu'il  fuft  plus  foulage  rendu. 
Eftant  ainfi  comme  je  le  décris, 
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Ce  paftoureau,  en  redoublant  fes  cris, 
Va  commencer  à  former  de  fa  langue 
Une  piteufe  &  lamentable  harangue, 
25     En  l'adreffant  à  Pan,  que  par  tout  lieu 

L'on  va  nommant  des  bergiers  le  grand  dieu, 
Difant  ainfi  (fi  bien  il  m'en  fouvient)  : 

«  O  puifiant  Pan,  que  chacun  bergier  tient 
Pour  fon  grand  dieu,  qui  feul  de  toutes  parts 

3o     Vas  confervant  nos  loges  &  nos  parcs, 
Et  nos  brebis  eftant  ez  bergeries 
Gardes  fi  bien  qu'elles  ne  font  peries, 
Toy  qui  par  tout  jettes  le  tien  regard, 
Eftends  tes  yeulx  un  petit  cefte  part, 

35     Et  envers  moy  ton  humble  paftoureau 
Monftre  faveur  &  ton  vifage  beau; 
Car  je  fuis  tant,  ô  Pan,  de  dueil  efpris, 
Que  prefque  fuis  hors  de  tous  mes  efprits, 
Si  tout  à  coup  ta  clémence  divine 

40     N'ufe  envers  moy  d'une  grâce  bénigne. 

Las!  c'eft  à  droicl,  ô  Pan,  que  je  lamente 
Pour  mon  ennuy  qui  fi  fort  me  tourmente, 
Et  par  raifon,  foit  en  champs  ou  en  boys, 
Je  jette  cris  de  lamentable  voix, 

45     Voyant  ainfi  bergiers  de  toutes  parts 
Par  faux  pafteurs  defchaffez  &  efpars, 
Lefquels,  fuyans  la  peine  à  eulx  prochaine, 
Sont  peregrins  en  région  lointaine, 
Où  le  recors  de  leurs  loges  petites 

5o  Fai£t  qu'à  eux  foyent  lieffes  interdites, 
Si  ce  n'eftoit  le  feul  grand  nom  de  toy, 
Qui  les  met  hors  de  tout  fafcheuz  efmoy. 

Mais,  quoyque  foit  un  grand  bien  &  plaifir 
De  colloquer  en  toy  tout  fon  defir, 

55     Si  eft  ce,  Pan,  un  cas  par  trop  eftrange 
Veoir  paftoureaux  par  le  pays  eftrange 
Courir  ainfi,  laiffant  leurs  maifonnettes, 
Où  ils  fouloient  par  belles  chanfonnettes 
Louer  ton  nom  &  ta  haulte  excellence 

60     De  tous  leurs  cœurs  &  humaine  puiffance; 
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De  veoir  auffi  paftoureaux  par  les  champs 
Ne  faire  plus  que  pitoyables  chants. 

L'un  va  plaignant  les  gras  beufs  delaifïez 

Parmy  les  champs,  &  moutons  engraiffez; 
65     L'autre  par  dueil  continuel  regrette 

D'avoir  laiffé  fa  petite  logette; 

L'un,  que  tourment  pourfuit  &  importune, 

Va  complaignant  fa  mauvaife  fortune; 

L'autre,  qui  eft  d'aigre  douleur  bleffé, 
70    Va  foufpirant  de  le  veoir  defchaffé  ; 

Si  qu'on  devroit  avoir  grande  pitié 

En  regardant  de  leur  mal  la  moytié. 

Et  moy,  ô  Pan,  qui  fais  cefte  complainte, 
Ma  perfonne  eft  de  douleur  tant  atteinte 

75     Que  je  ne  fçay  fi  je  doy  regretter 

Mon  dur  ennuy,  ou  mon  bien  fouhaiter  : 
Car  autant  m'eft  fafcheux  à  recevoir 
Un  feul  plaifir,  que  mon  mal  concevoir. 
C'eft  à  bon  droift,  puifque  ton  labourage 

80    Je  voy  perdu  par  ce  cruel  orage, 

Que  feulement  ne  nous  porte  grevance, 
Mais  (qui  plus  eft)  il  deftruit  ta  femence. 

Jufques  à  quand,  ô  Pan  grand  &  fublime, 
Laifferas  tu  cefte  gent  tant  infime, 

85     Et  faux  pafteurs  parjures  &  mefchans, 

Deffus  trouppeaux  dominer  en  tes  champs? 
Jufques  à  quand,  ô  Pan  trefdebonnaire, 
Permettras  tu  cefte  gent  nous  mal  faire, 
Et  que  toufjours  en  ce  poin£t  ilz  defchaffent 

90     Ceulx  qui  ton  loz  &  ta  gloire  pourchaffent? 

J'ay  veu  le  temps,  ô  Pan,  que  je  foulois 
Aller  louant  ton  grand  nom  par  les  bois; 
J'ay  veu  le  temps  que  ma  joyeufe  mufe 
Me  provoquoit  fus  douce  cornemufe 
95     Dire  tes  loz  &  tes  bontez  auffi  ; 

Mais  à  préfent  tant  plein  fuis  de  foucy, 

De  tant  d'ennuys,  de  travaulx  &  d'encumbre, 

Que  je  ne  puis  t'en  reciter  le  numbre, 
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Tant  que  de  dueil  je  laiffe  ma  houlette, 
ioo    Et  en  un  coing  je  jette  ma  mufette. 

Mais  deffus  tout  accroift  ma  paffion 
Le  dur  regret  que  j'ay  de  Marion, 
Qui  eft,  ô  Pan,  ton  humble  bergerette, 
Et  du  petit  bergeret  qu'elle  alaiéle. 

io5     O  Pan,  grand  Dieu,  j'ay  folide  mémoire 

Que  quand  nous  deux  voulions  manger  ou  boire, 
Ou  que  la  nuit  eftendoit  fon  manteau 
Defïus  Phebus,  qui  rend  l'air  cler  &  beau, 
Je  l'enfeignois,  &  toute  fa  mefgnie, 

i  io     Difant  ainfi  :  «  O  chère  compaignie, 
Exaltons  Pan,  qui  par  vertu  divine 
Par  tous  les  lieux  de  ce  monde  domine, 
Et  lequel  fait  par  fes  divines  grâces 
Que  nous  ayons  en  tous  temps  brebis  graffes; 

1 15     Lequel  de  nous  a  toujours  un  tel  foing, 

Que  de  nos  parez  tout  danger  met  au  loing.  » 

Puis,  par  fouhait  à  Marion  difois  : 
«  Pleuft  or  à  Pan  que  mon  filz  de  fix  moys, 
Ton  bergeret  que  tu  vas  nouriffant, 
120     Fuft  pour  porter  la  mufette  puiffant! 
Certes,  en  luy  tel  labeur  je  prendrois, 
Que  bon  joueur  de  fleutes  le  rendrois, 
Ou  de  haultbois  &  mufette  ruftique, 
Pour  au  grand  Pan  faire  loz  &  cantique.  » 

125        Voylà,  ô  Pan,  mon  unique  defir, 
Que  je  faifois  en  mes  parcs  à  loyfir  ; 
Voylà  l'efbat  où  plaifir  je  prenois, 
Quand  à  repos  avec  elle  j'eftois 
Dedans  le  cloz,  ô  Pan,  que  m'as  prefté 

i3o     Pour  habiter  en  hiver  &  efté. 

Mais  maintenant  la  chance  eft  bien  tournée, 
Car  j'ay  laiffé  Marion  efplorée 
Dedans  fon  parc,  où  l'humble  paftourelle 
Fait  (j'en  fuis  feur)  lamentable  querelle. 
i35     J'ay  delaiffé  par  les  herbeux  partis 

Beufz  &  brebis  &  leurs  aigneaux  petis; 
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J'ay  delaiffé  par  les  champs,  davantage, 
Mes  douze  beufz  fervans  au  labourage. 

Or  de  ces  cas,  dont  ton  bergier  petit 
140    Ores  t'a  fait  le  fommaire  récit, 

N'en  y  a  un,  à  parler  court  &  brief, 

Qui  luy  foit  plus  intolérable  &  grief 

Que  veoir  à  l'œil  le  trefpiteux  maffacre 

Que  faux  pafteurs  font  en  ton  temple  facre  ; 
145     De  veoir  aufïi  les  a£tes  inhumains 

Que  chacun  jour  commettent  de  leurs  mains 

En  iceluy,  n'ayans  aucun  efgard 

A  toy,  ô  Pan,  qui  jettes  ton  regard 

Sus  tous  mortelz,  &  en  toute  faifon 
i5o     Regardes  tout  de  ta  haulte  maifon. 

Las!  quantefois  j'ay  veu  de  mes  deux  yeulx 

De  ces  pafteurs  les  faits  feditieux! 

Las  !  quanteffois  foubs  fain&e  couverture, 

Aux  aignelets  ont  fai£l  tort  &  injure. 
1 55     O  quanteffois  de  ma  loge  petite 

J'ay  regardé  leur  cruauté  mauldi&e, 

Et  quanteffois  fous  moyen  feincl  &  beau 

Je  les  ay  veu  faccager  le  troupeau, 

Duquel,  ô  Pan,  feignent  le  foing  avoir! 
160     Mais  leur  femblant  ne  tend  qu'à  décevoir. 

Ce  font  renards  qui  fous  fimples  habits 
Vont  dévorant  les  plus  tendres  brebis. 
Ce  font  des  loups  qui  les  troupeaux  feduifent 
Du  droidT:  chemin,  &  à  mal  les  induifent; 
i65     Ce  font  voleurs  qui  dans  le  toiét  champeftre 
Ne  font  entrez  finon  par  la  feneftre, 
Dont  fus  troupeaux  par  moyens  trefiniques 
Vont  exerçant  leurs  damnables  pratiques. 

Certes,  fil  faut  icy  ramentevoir 
170    La  moindre  part  des  cas  que  j'ay  peu  veoir, 
J'en  pourrois  tant  ores  narrer  &  dire, 
Qu'un  jour  entier  ne  pourroit  pas  fuffire 
A  les  compter;  puis  ma  voix  rauques  &  caffe 
Empefcheroit  que  bien  ne  les  contaffe. 
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175         Mais  fi  ne  puis  je,  ô  vray  Pan,  mon  feul  Dieu, 
Me  contenir  que  ne  die  en  ce  lieu, 
Et  que  ma  voix  ne  recite  &  prononce 
Ce  dont  l'efprit  me  vient  faire  femonce. 
Ay  je  pas  veu  les  manières  perverfes 

180    De  ces  pafteurs,  &  traffiques  diverfes? 
Ay  je  pas  veu  par  plus  de  cent  journées 
Leurs  tons  malins  &  damnables  menées? 
Ay  je  pas  veu,  eftant  au  verd  bofquet, 
Leur  dangereux  &  frauduleux  caquet, 

i85     Dont  les  troupeaux  à  pleine  veue  d'œil 

Ils  decevoient,  qui  m'eftoit  un  grand  dueil? 

Trop  plus  fouvent  que  je  n'euffe  voulu, 

J'ay  veu  comment  ton  faincl  temple  ont  poilu. 

Alors  difois  battement  à  par  moy  : 
190     «  Pan,  mon  grand  dieu,  veoit  bien  ce  defarroy, 
Et  de  là  hault  il  recorde  &  contemple 
Ce  que  ces  gens  vont  faifant  en  fon  temple  ; 
Mais  quelqueffois  (difois  je)  il  adviendra 
Que  de  leurs  faiéts  mefchans  luy  fouviendra. 
195     Lors  on  verra  que  fon  bras  grand  &  fort 
Sur  ces  pafteurs  monfirera  fon  effort.  » 

Mais  toutefois,  dont  je  me  donne  efmoy, 
Ce  temps  pendant  (tu  l'as  mieux  veu  que  moy, 
Et  toy  tout  feul  es  valable  tefmoing), 

200     De  leurs  troupeaux  ne  prennent  meilleur  foing, 
Ains,  comme  on  voit,  par  chacun  jour  empirent 
Et  contre  toy  detra&ent  &  conspirent. 
En  lieu  d'appaift  &  bonne  nourriture, 
Hz  vont  donnant  efventée  pafture 

2o5     A  leurs  troupeaux,  &,  dont  croift  mon  chagrin, 
Leur  vont  donnant  la  paille  pour  le  grain, 
Dont  le  troupeau,  de  foy  gras  &  alaigre, 
Par  tel  appaift  devient  chetif  &  maigre. 

Las!  qui  feroit  le  berger  qui  pourroit 
210     Se  contenir,  quand  telz  cas  il  verroit? 
Seroit  il  pas  à  toy  trop  infidelle, 
Voyant  tels  cas,  fil  n'en  faifoit  querelle? 
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Seroit  il  pas  à  toy  traiftre  &  parjure, 

S'il  ne  blafmoit  le  forfait  &  injure 
21 5     Que  vont  faifant  contre  toy  &  les  tiens 

Ces  faux  pafteurs,  en  ces  parcs  terriens? 

Car  de  l'ennuy  qu'au  maiftre  l'on  procure, 

Le  bon  fervant  la  plufpart  en  endure. 

Paftres  je  voy  lefquels  grand  dueil  en  font, 
220     Et  en  foupirs  leur  povre  cueur  en  fond  ; 

Voy  mes  compaings,  lefquels  ont  de  couftume 

Faire  grans  plaints  de  pareille  amertume; 

Voy  paftoureaux  enfemble  ramaffez, 

Pour  pareils  cas  bannis  &  defchaffez 
225     De  leurs  rampars,  de  leurs  cloz  &  logettes 

Par  ces  pafteurs,  plus  cruels  que  les  Gethes. 

Et  eft  ce  pas,  ô  Pan,  fureur  terrible 
De  n'eftre  point  aux  paftoureaux  loifible 
Chanter  de  toy  &  de  ton  divin  nom, 

23o     Pour  par  nos  champs  accroiftre  ton  renom? 
Ne  font  ce  pas  deffenfes  trop  effranges 
De  prohiber  annoncer  tes  louanges 
Parmy  les  champs,  ou  en  temple  facré, 
Comme  je  fçay  que  bien  te  vient  à  gré? 

235     Las!  tant  ont  fait  ces  pafteurs  par  leurs  loix, 
Que  maintenant  on  n'entend  une  voix, 
Qui  de  ton  loz  ofe  parler  &  bruire; 
Car  tels  pafteurs  foudain  fairoient  détruire 
Et  mettre  à  mort  cil  qui  entreprendroit 

240     Parler  de  toy,  &  mal  luy  en  prendroit. 

A  ce  propos  ma  mufette  pendue 

Eft  à  un  croc  inutile  rendue; 

Mufette  dy,  laquelle  au  moindre  fon 

Souloit  jadis  dreffer  une  chanfon, 
245     Que  je  fonnois  d'un  fi  ardent  courage, 

Qu'à  ce  hault  fon  ceux  de  noftre  village 

Sailloient  plus  dru,  plus  legier  &  plus  vifte 

Que  ne  fait  pas  le  lièvre  de  fon  gifle, 

Quand  par  veneurs  &  courantes  levrieres 
25o     Eft  pourfuivy  en  ces  larges  bruyères, 

Et  au  rondeau  auquel  paftres  danfoient, 
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Sans  y  vifer  promptement  fe  lançoient. 

Et  fçais  tu  bien,  ô  Pan,  leur  promptitude 

Vient  d'un  bon  cueur,  &  de  fervente  eftude 
255     Qu'ils  ont  en  eux  pour  toufjours  t'honorer, 

Et  avec  moy  ton  faincT:  nom  décorer. 

Mais  maintenant  nos  harpes  &  mufettes, 

Nos  flageollets  &  douces  efpinettes 

Sont  à  repos,  &  plus  n'y  a  celuy 
260     D'entre  bergiers,  qui  ofaft  aujourd'huy 

Une  chanfon  fur  la  harpe  fonner, 

Et  en  ton  loz  la  mufette  entonner. 

O  puiffant  Pan,  de  ton  hault  lieu  regarde 
Ces  cas  piteux,  &  à  venir  ne  tarde 
265     Donner  fecours  à  tes  fimples  brebis 
Et  tes  troupeaux  errans  par  les  herbis 
De  ces  bas  lieux,  qui  fans  ceffe  t'invoquent, 
Et  à  pitié  &  mercy  te  provoquent. 

Si  tu  entens  par  grâce  finguliere 
270     Mon  oraifon  &  trefhumble  prière, 
Que  je  te  fais,  ô  Pan,  je  te  promets 
Que  ce  bienfaiét  n'oublieray  jamais, 
Ains  mes  compaings  de  ce  j'avertiray, 
Et  ce  grand  bien  par  tout  je  publieray. 

275         Paftres  alors  de  chacune  contrée 
Feront  entre  eux  une  gaye  affemblée, 
Pour  ce  grand  bien  &  heureufe  nouvelle 
Qui  leur  repos  &  aife  renouvelle; 
D'autre  cofté,  gracieufes  bergieres 

280    A  te  louer  fe  monftreront  legieres, 

Et  (qui  plus  eft)  gras  beufz  en  brameront, 

Et  par  plaifir  brebis  en  befleront; 

Oyfeaux  du  ciel  de  differens  plumages 

Te  rendront  loz  en  leurs  beaux  chantz  ramages. 

285         Et  quant  à  moy,  qui  de  ce  te  requiers, 
Je  te  promets  n'eftre  point  des  derniers 
A  te  louer,  ains  foudain  ma  mufette 
Je  reprendray,  en  quoy  tant  me  deleéle; 
Car  me  priver  de  la  Tienne  armonie 

290    Ce  m'eft  ofter  le  feul  bien  de  ma  vie. 
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Eft  ce  mal  faift,  puifque  le  bruit  &  fon 

Qui  d'elle  part  ne  rend  autre  chanfon 

Fors  que  de  toy,  &  fonner  ne  f'amufe 

Sinon  tes  loz  ma  tendre  cornemufe? 
295         Mon  flageolet,  à  un  chefne  pendu, 

Sera  auffi  promptement  defpendu, 

Puis  d'iceluy  par  mefure  de  doigts 

Je  jetteray  un  haut  fon  par  les  bois, 

Au  bruit  duquel  Nayades  &  Naphées 
3oo     Delaifferont  leurs  fources  eftouppées  ; 

Paftres  auffi  viendront  ce  fon  ouyr, 

Pour  avec  moy  pleinement  f'efjouyr. 

Alors,  ô  Pan,  le  moindre  &  plus  bas  fon 
Que  je  rendray  vaudra  une  chanfon 
3o5     Fai£te  à  ton  loz,  que  te  prefenteray, 

Et  d'un  grand  cœur  au  temple  chanteray. 

Or  fus,  efprit  :  temps  eft  que  donnes  ceffe 

A  ta  douleur  &  fafcheufe  trifteffe; 

Langue,  fay  fin  à  ton  piteux  parler, 
3 10     Car  ce  jourd'huy  il  me  convient  aller 

Coucher  là  hault  vers  cefte  haulte  roche; 

Oultre,  je  fens  la  nuiét  qui  fort  f'approche. 

Paftres  je  voy  ez  prochaines  prairies, 

Qui  leurs  brebis  meinent  ez  bergeries, 
3i5     Et  par  les  champs  ne  voy  aucun  berger 

Qui  pour  la  nuit  ne  f'en  voyfe  héberger. 

Puis  je  connois  par  ce  chefne  tremblant 
Que  Pan  mon  dieu  me  monftre  bon  femblant, 
Dont  à  mon  cueur  ferme  joye  eft  rendue 
320     Puifqu'il  a  jà  ma  prière  entendue. 
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Noble  feigneur,  puilïant  &  magnanime, 
Il  vous  plaira  voir  ce  livret  en  rithme 
Fai£t  par  Marot,  bon  rhetoricien. 
Cil  ne  vault  rien,  n'en  faiéles  nulle  eftime; 
5     Mais  c'il  eft  bon,  permetés  qu'on  l'imprime 
Pour  confoler  tout  ridelle  chreftien. 
Plufieurs  l'ont  veu  qui  l'ont  trouvé  très  bien; 
Clers  &  docteurs  difent  qu'il  n'y  a  rien 
Qui  fonne  mal;  mais  je  n'ai  prins  l'audace 
10    De  l'imprimer  fans  que  de  voftre  bien 
J'aye  ung  congé  venant  de  voftre  grâce. 

VOIRRAY  je  point  à  mon  gré  bien  dancer? 
Ne  fçauroit  on  tenir  de  f'advancer 
Trop  ne  trop  peu?  Voirray  je  point  la  danfe 
Et  les  fonneurs  tous  deux  d'une  accordanfe? 
5     Ne  font  ils  pas  de  leurs  inftrumentz  feurs? 
Eft  ce  leur  faulte,  où  fil  tient  aux  danfeurs? 

O  inftrumentz  qui  juftement  fonnez, 
Balleurs  efleuz,  qui  n'eftes  eftonnez 
Pour  aucun  fon  de  muficque  incertaine, 

io     Danfeurs  danfans  foubz  mufique  haultaine, 
Dont  l'armonie  eft  tant  bien  mefurée 
Que  venir  faict  à  cadence  affeurée  ; 
Cueurs  allégez,  qui  au  dedans  du  corps 
Branflez  avant  que  les  piedz  par  dehors, 

i5  Celiez  la  dance  &  la  marche  du  bal, 
CefTez  voz  fons,  Orpheus  &  Thubal, 
Oyez  ung  peu  la  caufe,  je  vous  prye, 
Pourquoy  ainfi  ma  mufe  tance  &  crie. 

Mil  ans  y  a,  cinq  centz  &  davantage 
20     Que  du  plus  hault  &  noble  parentaige 
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De  l'Orient  une  pucelle  yffît, 

En  qui  le  ciel  toutes  grâces  affit  : 

Pour  fa  grandeur  Chriftine  fut  nommée, 

Pour  fa  beaulté  belle  fut  furnommée; 
25     Et  à  prefent  encores  on  l'appelle 

Belle  Chriftine,  ou  Chriftine  la  belle. 

Entre  aultres  dons,  elle  avoit  veu  les  hommes 

Du  premier  siècle,  &  fi  voit  qui  nous  fommes, 

Voirre,  &  voirra  des  fiecles  advenir 
3o    Tout  le  dernier,  fans  vieille  devenir; 

Malgré  tourmentz,  maulgré  temps  &  vieilleffe, 

Sera  toujours  en  la  fleur  de  jeuneffe. 

Auffi,  pour  vray,  quand  elle  fe  defcœuvre 

Le  monde  di£t,  «  Voycy  ung  nouvel  œuvre  ;  » 
35     Sy  elle  parle,  ung  tas  d'afnes  ou  veaulx 

Iront  difans,  «  Voycy  propos  nouveaulx,  » 

Combien  qu'ils  foient  plus  vieilz  que  ciel  &  lune. 

Quant  à  la  forme  elle  eftoit  ung  peu  brune, 

Pour  le  foleil  qui  la  decoulouroit, 
40     Mais  fa  beaulté  toufjours  luy  demouroit; 

D'aucune  chofe  elle  n'euft  onc  fouffrete, 

Et  fi  n'avoit  grand  trefor  la  povrete  : 

Sa  grand  richeffe  en  tout  temps  &  faifon 

C'eft  qu'elle  eftoit  de  fort  bonne  maison, 
45     Et  fe  veftoit  comme  fimple  bergère, 

D'acouttrementz  taillez  à  la  légère  : 

Mais  de  tous  biens  que  femme  doibt  fçavoir. 

Elle  en  avoit  ce  qu'on  en  peult  avoir. 

On  ne  vit  oncq  chofe  fi  peu  oyfive  ; 
5o     Oncques  ne  feuft  fi  grant  doulceur  nayfve  ! 

Si  d'inftrumentz  fonner  il  luy  plaifoit, 

Mourir  vivantz,  &  mors  vivre  faifoit; 

Sa  voix  pafîoit  le  chant  de  la  feraine, 

Et  de  danfer  eftoit  la  fouveraine; 
55     Car  bras  &  corps,  &  du  pied  la  brifeure, 

Avec  le  cueur  alloit  tout  de  mefure  ; 

Puis  elle  avoit  une  tant  bonne  grâce, 

Et  ung  parler  de  fi  grand  efficaffe, 

Que  la  plufpart  de  ceux  qui  l'efcoutoient 
60    A  la  fervir  pour  jamais  fe  boutoient, 
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Et  tant  eftoient  lyez  à  fa  cordelle, 

Que  chafcun  jour  mouroient  pour  l'amour  d'elle; 

Pour  l'amour  d'elle  enduroient  franchement, 

Et  leur  fembloit  peine  foulagement; 
65     Brief,  pour  f'amour  la  mort  leur  eftoit  vye. 

Qu'en  di£les  vous?  fuft  elle  bien  fervie? 

Or  eft  ainfi  qu'envie  &  ignorance 

Enfemble  font  voluntiers  demourance, 

Pour  débander  contre  les  vertueux. 
70    A  ce  propos  le  parler  fructueux 

De  cefte  vierge,  &  fa  voix  gracieufe, 

Parvint  aux  fins  de  terre  fpacieufe; 

Son  nom,  fon  brui£t,  fon  effe£t  évident, 

Fuft  fceu  par  tout,  mefmes  en  Occident, 
75     Là  où  f'eftoit  une  femme  eflevée, 

D'envie  &  dueil  quafi  toute  crevée 

D'ouyr  le  bruit  qui  de  l'aultre  volloit, 

Et  cefte  cy  Simmonne  f'appelloit; 

Fai£te  fy  f'eft,  de  fervante  petite, 
80     Royne  des  roys,  de  forte  qu'elle  eft  didte 

En  quelques  lieux,  là  où  fon  brui£t  f'efpand, 

La  grand  Symonne,  ou  Symonne  la  grand  ; 

Mais  Jehan  de  l'Aigle,  alors  qu'au  firmament 

Fut  tranfporté,  la  nomma  autrement. 
85     Pas  en  jeuneffe  elle  n'eftoit  touf  jours 

Comme  Chriftine,  ançoys  par  chafcuns  jours 

Vieilliffoit  fort,  vieillit,  &  vieillira, 

Et  de  vieilleffe  en  brief  temps  périra. 

Quant  à  la  forme,  elle  eftoit  d'apparence 
90    Admirative  &  de  grand'  préférence 

Aux  yeulx  des  gens  dont  elle  eftoit  pourveue; 

Mais,  certes,  ceux  qui  Chriftine  avoient  veue, 

Après  avoir  Symmonne  regardée, 

Difoient  tref  bien  :  «  Cefte  cy  eft  fardée,  » 
95     Et  n'en  eftoient  pourtant  trop  ef  bahis, 

Pource  que  c'eft  l'ufage  du  pays. 

Des  biens  mondains  Symonne  pofTedoit 

Ja  les  troys  pars,  &  à  l'aultre  tendoit, 

Et  touteffoys  tant  eftoit  convoiteufe, 
100     Que  inceffamment  fe  fentoit  fouffreteufe. 
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De  pourpre  &  lin  richement  fut  aornée, 

De  dyamantz  &  perles  couronnée. 

D'habitz,  pour  vray,  avoit  le  corps  veftu 

Plus  richement  que  l'efprit  de  vertu  : 
io5     Car  jamais  femme  on  ne  vit  tant  oyfive, 

Ne  tant  comme  elle  en  orgueil  exceffive. 

Elle  jouoyt  d'inftrumentz  dont  les  noms 

Sont  bafilicqs,  bombardes  &  canons. 

Elle  chanteoit  jour  &  nui£t  mainftes  chofes 
1 10     Qui  n'eftoient  pas  dedans  fon  -cueur  enclofes. 

A  bien  danfer  eftoit  pefante  &  lourde, 

Hors  de  mefure,  en  tant  qu'elle  eftoit  fourde, 

Et  pour  autant  que  ouyr  ne  vouloit  pas 

Les  inftrumentz  qui  fonnoient  par  compas. 
1 1 5     Grâce  n'avoit  finon  mal  gratieufe, 

En  fon  parler  aigre  &  falatieufe-, 

Et  quant  parfois  ufoit  de  doulx  langaige 

Plus  y  mettoit  de  fard  qu'en  fon  vifaige. 

Certes,  auffi,  elle  ne  fçauroit  dire 
120    Que  par  beaulté  ou  grâce  qui  attire 

Ait  en  fa,  vie  ung  ferviteur  acquis, 

Ains  par  trefors  les  a  gaignez  &  quis  ; 

Auffi  jamais  n'en  euft  ung  qui  pour  elle 

Souffrift  ung  brin  de  peine  corporelle. 
125     Bien  il  eft  vray  que  fort  la  fouftenoient 

Pour  les  profî&z  qui  leur  en  revenoient, 

Metans  à  mort  les  fervans  de  Chriftine, 

Quand  ilz  difoient  elle  feulle  eftre  digne 

D'eftre  fervie,  &  tant  continuèrent 
i3o     A  les  meurtrir,  qu'ilz  les  diminuèrent, 

Non  de  l'amour  du  cueur,  mais  bien  du  numbre; 

Et  par  ainfi  fut  frappée  d'encombre 

La  bergerette,  &  fes  trouppeaulx  efpars  ; 

Dont  la  fimplette  aux  plus  barbares  pars 
i35     De  toute  Europe  alla  faire  demeure, 

Et  vous  laiffa  la  grand  Symonne  à  l'heure 

Faire  fes  faultz,  &  danfer  à  fon  tour. 

En  attendant  fon  defiré  retour. 

Symmonne  ayant  par  temps  obfcur  régné, 
140    En  riche  pompe  &  orgueil  effréné, 
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Près  de  mil  ans,  Apollo  de  fa  grâce 
Tranfperça  l'aer  qui  eftoit  plein  de  crace, 
Sy  qu'on  veit  bien  la  lumière  approcher. 
Or  fe  muffoit  Chriftine  en  ung  rocher 

145     Des  Saxonnoys,  duquel  faillift  adoncques 
Auffi  entière  &  belle  que  fuft  oncques  : 
Les  jours,  les  moys,  les  mil  ans  que  je  dy, 
N'avoient  en  rien  fon  vifage  enlaydy, 
Courbé  fon  corps,  ne  fa  voix  empirée. 

i5o     Bien  le  monftra,*car  d'aymer  infpirée, 
Pour  ramaffer  autres  nouveaulx  amantz 
Tourna  fes  yeulx  plus  clairs  que  dyamantz, 
De  tous  coftez,  puis  chafcun  appella, 
Chantant  fes  vers  que  compozés  elle  a  : 

1 55         «  Venez  à  moy,  vous  qui  eftes  chargez, 
Venez  y  tous,  &  jeunes  &  aagez  : 
N'allez  ailleurs  fur  peine  de  la  vie; 
Venez  à  moy,  qui  d'aimer  vous  convie, 
Et  de  tous  points  vous  rendray  foulagez.  » 

160        Si  toft  qu'en  l'aer  fa  voix  fuft  efpandue, 
De  peu  de  gens  elle  fuft  entendue, 
Et  touteffoys  tout  le  monde  l'oyt  ; 
La  moindre  part  grandement  refjouit, 
La  plus  grand  part  n'en  euft  plaifir  aulcun; 

i65     Car  nonobftant  qu'elle  appellaft  chafcun, 
Si  n'a  elle  eu  en  cœur  &  fantafie 
De  ferviteurs  trop  grand  troupe  choifie. 
Qui  veult  n'eft  pas  fon  ferviteur  ridelle, 
Voyre,  &  qui  veult  n'eft  pas  amoureux  d'elle, 

170     Pource  que  nul  jamais  ne  peult  l'aymer 
Sy  non  celuy  qu'il  luy  plaift  enflamer. 
Or  ouyt  lors  Symonne  le  doulx  fon 
De  celte  belle  &  mainte  autre  chanfon, 
Qui  touteffois  luy  fuft  fy  dure  &  aigre, 

iy5     Qu'elle  en  devint  de  la  moytié  plus  maigre; 
Car  il  n'eft  riens  qui  tant  à  elle  nuyfe, 
Ne  riens  auffi  qui  fy  fort  la  menuyfe. 
Le  doulx  parler  de  Chriftine,  &  le  chant 
Ne  luy  font  moins  qu'un  gros  glaive  trenchant, 

180     Et  ne  crois  pas  que  fa  fimple  parolle 
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L'un  de  ces  jours  ne  l'occife  &  affolle. 

Le  bafilic  occift  les  gens  des  yeulx, 
Mais  cefte  cy  d'ung  parler  gracieux 
La  deffera  :  ô  Dieu,  eft  il  poffible 

i85     Veoir  d'une  vierge  ung  parler  fi  terrible? 

Loyaulx  amantz  qui  n'allez  point  au  change, 
Fuft  il  jamais  parolle  fi  eftrange? 
A  vous  elle  eft  trop  plus  doulce  que  miel, 
Aux  defloyaulx  plus  amere  que  fiel. 

190    Touchant  fon  art,  d'elle  gente  ornature, 
C'eft  une  chofe  admirable  à  nature. 

Quand  Cicero  parloit,  il  eft  certain 
Que  pour  le  fon  de  fa  lire  haultain 
De  fimples  gens  paffoit  l'inteleétive  : 

195     Chriftine  a  bien  une  autre  traditive  : 
Car  aux  ruraulx,  barbares  &  non  clers 
Ces  haults  propos  font  facilles  &  clairs, 
Et  à  centz  mil  grands  philofophes  braves 
Les  moindres  diftz  font  fi  obfcurs  &  graves, 

200     Qu'ilz  ne  fçauroient  par  quel  bout  commencer 
A  les  comprendre  :  ha!  je  ne  puys  penfer, 
Veu  fa  façon  d'efloquence  &  faconde, 
Qu'elle  ayt  apris  à  parler  en  ce  monde. 
Chriftine  donc  parmy  l'Europe  alloit, 

2o5     Et  doulcement  fes  amys  appelloit, 

Qui,  pour  fe  rendre  à  la  belle  aux  beaux  yeulx, 
Laiffoient  trefors,  laiffoient  leurs  propres  lieux, 
Abandonnoient  leurs  parentz  &  eulx  mefmes, 
Sentans  d'amour  les  aiguillons  extrefmes. 

210     Divers  amantz  de  maintes  nations 
Venoient  alors  pleins  de  diffentions  : 
Mais  auffy  toft  qu'à  elle  furvenoient, 
N'avoient  qu'un  cœur,  duquel  ilz  la  fervoient 
Pour  fa  beaulté  feullement,  comme  penffe, 

21 5     Car  mention  n'eftoit  de  recompenfe, 

Laiffons,  laiffons,  difoient  les  bons  fuppotz, 
Tous  ces  falcheux  &  diffolutz  propos  : 
Faifons,  faifons  ce  qu'elle  nous  commande; 
Cœur  fans  amour  toufjours  loyer  demande. 

220    Ayons,  fans  plus,  de  bien  aymer  le  foing; 


322  Le  balladin. 

La  dame  fçait  ce  qu'il  nous  eft  befoing. 

Tant  chemina  la  belle,  qu'elle  vint 
Au  fleuve  Loire,  où  des  foys  plus  de  vingt 
Jecla  fon  œil  de  fur  moy  la  première, 

225     Car  mes  gros  yeulx  n'avoient  propre  lumière 
Pour  regarder  les  fiens  premièrement; 
S'approche  près,  &  me  di£t  feulement  : 
«  Refveille  toy,  il  en  eft  temps,  amy. 
Tu  as  par  trop  en  ténèbres  dormy; 

23o     Refveille  toy.  »  A  fi  peu  de  parler 
Je  la  congneuz,  &  fi  fentois  aller 
Hors  de  mon  cueur  une  pefante  charge 
De  grief  tourmentz,  dont  me  trouviz  au  large, 
Et  au  repos  de  franche  liberté. 

235     Où  paravant  n'avoye  jamais  efté. 

Si  luy  ay  di£t,  »  O  piteufe  Chriftine, 
Retournez  vous  en  la  façon  priftine? 
Long  temps  y  a  fi  grand  bien  n'aquift  Ton 
Que  de  vous  veoir;  venez  vous  d'Acquillon? 

240     Se  vient  encor  voftre  gent  corps  offrir 
Pour  les  affaulx  des  mefdifans  fouffrir? 
Je  vous  fupply,  fy  doncques  amytié 
Sent  efmouvoir  cœur  de  dame  à  pitié, 
Que  me  tenez  à  voftre  bonne  grâce  : 

245     S'il  ne  vous  plaift,  je  ne  fçay  que  je  face 

Pour  l'acquérir,  car  en  moy,  pour  tous  poinclz, 
N'a  riens  de  bien,  de  bon  encores  moins. 
Plaife  vous  donc  me  la  donner  en  forte 
Que  hors  de  moy  jamais  elle  ne  forte  : 

25o     En  ce'faifant  tous  ces  faulx  envieux, 

Ne  pour  menace  &  tourmentz  ennuyeux, 
Ne  Faulx  Semblant,  ne  Danger  (1)  le  rebelle, 
Ne  me  pourront  feparer  de  vous,  belle, 
Non  pas  la  mort,  quand  devant  moy  feroit, 

255     Car  d'aultre  aymer  mon  cueur  f'abefferoit.  » 
Dès  que  Chriftine  euft  mon  parler  ouy, 
Elle  refpond  :  «  Mon  cœur  f'eft  refjouy 
De  ma  brebis  efgarée  en  la  pleine, 
De  la  trouver  :  or  ofte  cette  laine 

(1)    Sur    ce    perfonnage,    voir      t.  II,  p.  79,  n.  1. 
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260     Et  la  toifon  que  deffus  toy  je  treuve; 
Il  te  convient  veftir  de  robbe  neufve. 
Tu  as  efté  des  amandz  de  Symonne, 
Mais  fi  tu  veulx  que  d'aymer  te  femonne, 
Laiffer  te  fault  toutes  tes  vieilles  couleurs, 

265     Et  pour  un  bien  fouffrir  mille  douleurs. 

Ne  cuyde  aucun,  tant  foit  bas,  tant  foit  mince, 
Ne  cuyde  aucun,  tant  foit  grand,  tant  loit  prince, 
Se  delmeller  d'ennuy,  peine  &  efmoy, 
S'il  me  veult  fuyvre  &  venir  après  moy. 

270        Si  l'Art  d'Aymer  tu  as  leu  de  bien  près, 
Tu  trouveras  qu'il  enjoin£t  par  exprès 
A  tout  amant  que  des  mœurs  il  filiforme 
De  fa  maiftreffe,  &  puis  qu'il  fe  conforme. 
De  moy  fouvent  donc  tu  t'informeras, 

275     Puis  tes  erfeélz  aux  miens  conformeras, 
Et  mefmement  apprendras  l'accordance 
Et  la  façon  de  me  fuyvre  à  la  dance; 
Car  qui  ne  fçait  avecques  moy  danser, 
Je  ne  le  puis  en  m'amour  avancer. 

280     Dont  fuis  d'avis  qu'accointance  tu  prennes 
A  mes  amantz,  &  que  d'iceulx  apprennes, 
Et  que  fouvent  tu  efcoutes  le  fon 
De  mon  haultboys  recordant  fa  leçon, 
De  jour  &  nuit  aux  livres  que  j'ay  fai£tz, 

285     De  révérence  &  des  fimples  parfaiclz. 
Sy  faidtz  ainfi,  bon  danfeur  deviendras, 
Lors  affeuré  devers  moy  reviendras.  » 
Les  motz  finiz,  de  grand'  célérité 
Je  party  lors,  &,  à  la  vérité, 

290    J'eftoies  picqué  du  grand  zèle  des  zèles, 
Et  puis  amour  me  portoit  fur  fes  ailles. 
Je  traverffay  les  boys  où  a  efté 
Ourfon  (1)  d'ung  ours  en  enfance  alleclé, 
Je  traverffay  la  beaulté  fpacieufe 

295     En  la  vallée  humble  &  delicieufe... 

Icy  MOURUT. 

(1)  Héros  fabuleux  d'un  ro-  nobles  et  vaillans  chevaliers  Va- 
man  de  chevalerie  populaire  au  lentin  et  Or/on.  Orfon  aurait  été 
xvi6  fiècle  :  YHiJloire  des  deux      allaité  par  une  ourfe. 
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SONNET  DE  L'AUTHEUR 

ETIREZ-VOUS,  beftiaulx  efhontez, 
Qui  pour  la  faim  de  l'appétit  des  beftes, 
Et  non  d'amour,  entreprenez  vos  queftes, 
Retirez-vous,  par  l'aveugle  domptez. 
5         Mais,  vous,  humains  defquelz  les  vouluntez 
Tendre  on  ne  voit  qu'à  la  fin  bienheureufe, 
Lifez,  lifez  en  cefte  œuvre  amoureufe, 
Pour  mieulx  congnoiftre  &  beautez  &  bontez. 
Puis,  congnoiffans  ce  qui  vous  en  deffault, 
10    Vous  fentirez  vous  eflever  en  hault, 
Par  un  amour  à  voiler  tant  adroiél, 

Ayant  laiffé  en  bas  la  paffion, 
Qu'il  vous  mettra  juftement  à  Pendroiét 
De  l'unité,  pour  délectation. 


RECUEIL  DES  DERNIÈRES  ŒUVRES 
DE  CLÉMENT  MAROT 

NON    IMPRIMÉES 

ET     PREMIÈREMENT      CELLES      QUTL      FIT      DURANT      SON     EXIL 

ET    DEPUIS    SON    RETOUR.     l53y.    En    MARS. 

Recueil  manufcrit  (i),  offert  au  connétable  de  Montmorency, 
en  mars  i538. 


[5.J  A  Mademoiselle  Renée  de  Parthenay 

PARTANT     DE      FERRARE     POUR     ALLER     EN     FRANCE     (2) 

OU  allez-vous,  noble  nymphe  Renée? 
Nous  avez-vous  tant  de  joie  amenée, 
Venant  icy,  pour  d'un  fafcheux  retour 
Nous  contrifter?  Cela  n'eft  pas  le  tour 
3     Qu'a  mérité  noftre  amour  ferme  &  ronde, 
Et  fors  que  vous  en  croyons  tout  le  monde. 
Où  allez-vous,  cueur  en  bonté  parfaidt? 
Où  allez-vous?  Que  vous  avons-nous  faict? 
Voulez-vous  bien  laiffer  cefte  princeffe 


(1)  Confervé  à  Chantilly,  au 
mufée  Condé,  et  étudié  en  1898 
dans  le  Bulletin  du  Bibliophile, 
par  Guftave  Maçon.  Ce  manuf- 
crit comprend  140  pièces.  Les 
trente-trois  premières  ont  été 
compofées  pendant  l'exil;  les 
autres,  au  retour  de  Marot  (10  dé- 
cembre i536)  &  avant  mars  i538 
(car  la  date  portée  au  titre  :  mars 


1537,  eft  de  l'ancien  ftyle).  Nous 
donnons  ici  celles  qui  étaient 
reftées  inédites  jufqu'à  la  publi- 
cation de  Guftave  Maçon,  avec 
leur  numéro  d'ordre  dans  le  ma- 
nufcrit. 

(2)  Renée  de  Parthenay  était 
la  troifième  fille  de  Michelle  de 
Saubonne,  dame  de  Soubife.  Cf. 
t.  IV,  p.  94,  note  2. 
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io     En  les  ennuys,  qui  n'ont  ne  fin  ne  ceffe? 
Elle  qui,  jeune  enfant  de  grant  renom, 
Publicquement  vous  donna  fon  beau  nom 
Lorfqu'avec  Dieu  vous  feiftes  alliance, 
Lui  prometant  n'avoir  qu'en  luy  fiance  ! 

i5     Las!  voftre  cueur  comment  penfer  ofa 
D'abandonner  celle  qui  tant  vous  a 
Porté  d'amour  &  traidtée  en  doulceur, 
Non  en  fillolle,  ains  comme  fille  ou  leur, 
Voulant  touljours  tel  personne  loyalle 

20    Près  de  la  Tienne  excellente  &  royalle! 
Ha!  Partenay,  ne  partez  pas  encores! 
Tardez  ung  peu!  Je  vous  adverty  qu'ores 
Les  Alpes  font  plus  plaines  de  froidures 
Qu'à  l'aultre  foys,  &  à  paffer  plus  dures. 

25     Parmy  ces  montz  font  les  beftes  cruelles 

Et  les  fouldardz  plus  cruelz  cent  foys  qu'elles. 
Là  le  verglas,  là  les  neiges  habondent, 
Et  tellement  les  torrentz  f'y  defbondent 
Qu'il  n'y  a  cueur  à  les  veoir  dévaller, 

3o     Qui  ne  f 'effraye.  Où  voulez-vous  aller? 
Noftre  advis  eft  que  ne  devez  partir, 
Ains  voftre  mère  exprès  en  divertir 
Ou  la  laiffer  traverfer  montz  &  vaulz, 
Car  myeulz  que  vous  fçaicl  porter  les  travaulx; 

35     Si  la  fuyvez,  chacun  en  fe  truffant 
Dira  de  vous  :  mais  voyez  ceft  enfant 
Qui  veult  courir  encor  après  fa  mère  ! 
D'autres  diront  :  la  grant  angoiffe  amère 
D'ardant  defir  qu'elle  a  qu'on  la  marie 

40     Luy  fait  vouloir  qu'en  France  on  la  charie  ! 
Ainfy  diront  les  gens,  fi  deflogez; 
Mais  au  rebours,  fi  d'icy  ne  bougez, 
Chacun  dira  :  c'eft  bien  la  moins  fafcheufe, 
La  moins  ingratte  &  la  plus  vertueufe, 

45     Qu'on  vit  jamais!  Ha!  noble  damoifelle, 
Onques  vivant,  tant  fuft  de  mauvais  zèle, 
Sur  vous  ne  fceut  ung  feul  blafme  penfer, 
Vouldriez-vous  bien  y  faire  commancer? 
Comment  cecy?  Vous  faicles  vos  appreftz? 
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5o     Ou  trouffe  tout?  Vos  coffres  font  jà  preftz? 
C'eft  fait!  c'eft  fait?  Noz  perfuafions 
En  voftre  endroit  ne  font  que  illufions; 
Noz  pleurs  font  vains  ;  de  ce  Marot  la  mufe 
N'a  plus  de  force  &  pour  néant  f'amufe 

55     A  vous  prier,  jointes  mains,  à  genoulx. 
Par  quoy  adieu  vous  difons  maulgré  nous; 
Adieu  beaulté  qui  tous  les  jours  f'habille 
Du  mieulx  féant  acouftrement  de  fille, 
C'eft  affavoir  de  doulce  grâce  &  bonne; 

60    Adieu,  qui  mieulx  f'en  coiffe  que  perfonne; 
Adieu,  efprit  d'intelligence  vive; 
Adieu,  le  cueur  plain  de  bonté  naïfve 
Qui  au  ruiffeau  des  lciences  fe  baigne  ; 
Adieu  le  cueur  qui  tous  les  autres  gaigne! 

65     Fille,  partez;  femme  vous  trouverons  (1) 
Quant  d'avanture  en  France  arriverons; 
Mais  du  mary  l'amour  pourtant  ne  face 
Que  celle  là  que  nous  portez  f 'efface! 

[6.]  Au  Roy  nouvellement  sorty  de  maladie 


P 


AR  Jéfuchrift,  jà  rendz  à  Dieu  fon  père 
Grâces,  ô  Roy,  de  ta  fanté  profpère; 

Profpère  dy,  non  pour  toy  feullement, 

Mais  pour  tous  ceulx  qui  génerallement 
5     Sont  foubz  ta  main.  O  comme  malmenée 

Fut  de  ton  mal  la  princeffe  Renée! 

O  la  grant  joye  auffy  qu'elle  receut 

Quant  ta  fanté  par  Marc  Anthoine  fceut! 

Ny  eut  celluy  des  liens  qui  dès  à  l'heure 
10    Ne  monftraft  bien  fa  joye  intérieure; 

Mefmes  l'enfant  qu'encor  au  ventre  elle  a 

De  grant  plaifir  là  dedans  fautella, 

Sentant  defjà  que  tu  es  de  fa  mère 

Le  fort  appuy  contre  fortune  amère. 
i5     Et  de  ma  part  j'en  ay  de  grant  lyeffe 

(1)  Elle  époufa,  en  effet,  René      gères,  au  cours  de  cette  même 
de  Fonfèques,  feigneur  de  Sur-      année  i536. 


328  Recueil  des  dernières  œuvres 

Faiét  ceft  efcript,  qui  prendra  hardielTe 

Te  fupplier  par  humble  remonftrance, 

Si  j'ay  perdu  l'oser  aller  en  France, 

Si  j'ay  perdu  le  moyen  favorable, 
20     De  plus  entrer  en  ta  chambre  honnorable, 

Si  j'ay  perdu  (à  grand  tort  touteffoys) 

L'heur  de  parler  avec  toy  quelquefoys, 

Si  je  n'oy  plus  ta  divine  éloquence 

Tenir  propos  de  haulte  conféquence, 
25     Dont  je  tiroys  toufjours  quelque  fçavoir, 

Si  j'ay  perdu  jufques  à  plus  ne  veoir 

Soir  &  matin  de  mon  prince  la  face, 

Que  je  ne  perde  au  moins  ta  bonne  grâce  ! 

Mes  ennemys,  Roi  d'honneur  couronné, 
3o     Difent  partout  que  m'as  habandonné; 

Hz  vont  dilant  que,  nul  jour  de  ma  vye, 

Ne  te  prendra  de  bien  me  faire  envie  ; 

Et,  défirans  que  povreté  m'accable, 

Parlent  de  toy  comme  d'un  implacable; 
35     Le  Roy  l'a  bien  (ce  difent-ilz)  aymé, 

Mais  c'en  eft  fait,  pour  luy  tout  eft  rymé; 
O,  Sire,  donq  renverfe  leurz  langaiges; 

Vueilles  permettre  (en  defpit  d'eulx)  mes  gaiges 

Paffer  les  montz  &  jufque  icy  venir, 
40    Pour  à  l'eftude  ung  temps  m'entretenir 

Soubz  Celuis  de  qui  tant  on  aprent  (1), 

Et  fi  défir  après  cela  te  prent 

De  m'appeller  en  la  terre  gallique, 

Tu  trouveras  cefte  langue  italique 
45     Paffablement  deffus  fa  mienne  entée, 

Et  la  latine  en  moy  plus  augmentée  ; 

Si  que  l'exil,  qu'ilz  penfent  fi  nuyfant, 

M'aura  rendu  plus  apte  &  plus  duyfant 

A  te  fervir  myeulx  à  ta  fantaifie 
5o    Non  feullement  en  l'art  de  poéfie, 

Ains  en  affaire,  en  temps  de  paix  ou  guerre, 

Soit  près  de  toy,  foit  en  effrange  terre. 

Je  ne  fuis  pas  fi  laid  comme  ilz  me  font; 

(1)  Peut-être  Marot  fait-il  allu-      manifte  fameux,  qu'il  rencontra 
fion  ici  à  Celio  Calcagnini,  hu-      à  Ferrare. 
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Myré  me  fuis  au  cler  ruyffeau  profont 

55     De  vérité,  &,  à  ce  qu'il  me  femble, 
A  Turc  ne  Juif  en  rien  je  ne  reffemble. 
Je  fuis  chreftien,  pour  tel  me  veulx  offrir, 
Voire  plus  preft  à  peine  &  mort  fouffrir 
Pour  mon  vray  Dieu  &  pour  mon  Roy  (j'en  jure) 

60     Qu'eulx  une  fimple  &  bien  petite  injure; 
Ce  que  croiras,  Sire,  je  t'en  fupplye, 
T'advertiffant,  ains  que  ma  lettre  plye, 
Combien  qu'encor  je  te  tien  pour  mon  maiftre, 
Qu'il  eft  en  toy  de  jamais  rien  ne  me  eftre, 

65     Mais  il  n'eft  pas  certes  en  ma  puiifance 
De  n'eftre  tien  en  toute  obéiffance. 


[17.]  A  Madame  de  Ferrare  (i] 
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IL  y  aura,  royalle  géniture, 
T  antoft  ung  an  que  par  humble  efcripture 
Te  faluay  arrivant  en  ce  lieu  ; 
Mais  maintenant  me  fault  te  dire  adieu, 
Non  que  je  foys  laffé  de  ton  fervice, 
Ne  que  de  toy  faveur  &  bénéfice 
N'aye  receu  plus  que  n'ay  mérité; 
Trop  aife  fuis!  Mais  à  la  vérité 
L'efprit  de  Dieu  me  confeille  &  enhorte 
Que  hors  d'icy  plus  toft  que  tard  je  forte, 


[1)  Renée  de  France,  duchefle      de  Ferrare.  Cf.  t.  I,  p.  76. 
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Ne  voys  tu  pas  comment  Dieu  éternel 
Par  ung  courroux  de  zelle  paternel 
M'en  veult  chaffer?  Penfes-tu  que  l'oultraige, 
Que  Ferraroys  mal  nobles  de  couraige 

i5     M'ont  fait  de  nuy£t,  armez  couardement, 
Ne  foit  à  moy  ung  admoneftement 
Du  Seigneur  Dieu  pour  defloger  d'icy? 
Certes  encor,  quant  ne  leroit  ainfy, 
Mon  cueur,  qui  ayme  eftre  franc  &  délivre, 

20    Ne  pourroit  plus  parmy  telles  gens  vivre. 
Si  n'ay  je  nerf  qui  à  fe  venger  tende; 
Mais  je  veulx  bien  que  la  Ferrare  entende 
Que  fes  manans,  à  leur  grant  vitupère, 
Se  font  ruez  deffus  l'enfant  d'un  père 

25     Qui  des  mefchans  fait  vengeance  condigne 
Jufqu'à  la  tierce  &  la  quarte  origine; 
Donques  à  luy  j'en  laiffe  le  venger 
Et  feullement  loing  d'eulx  me  veulx  renger, 
Par  quoy,  princeffe,  ouvre  moy  de  ta  grâce 

3o     De  mon  congé  le  chemin  &  la  trace, 
Affin  que  voyfe  en  ville  ou  en  pays 
Où  les  Françoys  ne  font  ainfy  hays 
Et  où  mefchantz,  fi  aucuns  y  en  a, 
Sont  chafiiez.  Mais  quel  veut  te  mena, 

35     Princeffe  illuftre,  icy  ufer  ta  vie! 

A  ce  que  voy,  France  avoit  grant  envye 
Que  fon  beau  lys,  de  taches  exempté, 
Fuft  au  milieu  des  efpines  planté; 
Ce  que  pourtant  as  en  gré  fans  te  plaindre. 

40     Mais  vraye  amour  vient  ma  mufe  contraindre 
D'ainfy  parler;  je  dy  amour  venant 
D'un  cueur  françoys,  lequel,  fe  fouvenant 
Que  tu  me  feiz  en  ton  parc  demourer 
Lorfque  les  loups  me  vouloient  dévorer, 

45     A  propoié  en  pfeaulmes  &  cantiques 
Remémorer  les  nouveaux  &  antiques 
Dons  du  Seigneur,  fes  grâces  &  bienfaiftz. 
Et  mefmement  ceulx  que  par  toy  m'a  faiétz, 
Defquelz  en  moy  le  fouvenir  fans  ceffe 

5o     Gravé  fera.  Ne  pense  pas,  princeffe, 
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Ne  penfe  pas  que  jamais  je  t'oublye  ! 

Il  eft  bien  vray  que  c'eft  chofe  eftablye 

De  mètre  à  fin  le  défir  qui  me  poingt, 

Mais  pour  cela  je  ne  te  laiffe  point  : 
55     Quant  habiter  au  bout  du  monde  iray, 

Du  bout  du  monde  encor  te  ferviray; 

Ne  les  haultz  montz  efleuez  à  oultrance 

Que  l'on  a  mys  entre  toy  &  la  France, 

Ne  terre  plaine  en  largeur  eftendue, 
60     Ne  la  grant  mer  tant  loing  foit  efpandue, 

Ne  me  pourront  de  toy  fi  efgarer 

Que  mon  fervice  en  puiffent  féparer. 


P 


[18.]  A  Madame  de  Ferrare  (i) 

OUR  tefmoigner  que  Dieu  point  ne  congnoif- 
C'eft  que  par  trop  grans,  moyens  &  petitz  [fent  : 

Lafchent  la  bride  à  tous  leurs  appétitz; 

Si  que  d'iceulx  certes  peu  d'œuvres  fortent 
5     Sentans  celluy  duquel  le  nom  ilz  portent; 

D'avoir  le  nom  de  chreftiens  ont  pris  cure, 

Puis  font  vivans  à  la  loy  d'Epicure, 

Faifant  yeulx,  nez  &  oreilles  jouyr 

De  ce  qu'on  peult  veoyr,  fentir  &  ouyr 
10     A.u  gré  des  fens,  &  traitans  ce  corps,  comme 

Si  là  gifoit  le  dernier  bien  de  l'homme. 

D'or  &  d'azur,  de  marbres  blancs  &  noyrs 

Sont  enrichiz  leurs  temples  &  manoirs; 

D'art  de  paincture  &  médailles  dorées 
i5     Sont  à  grant  couft  leurs  maifons  décorées; 

Mais  à  leurs  pieds,  hélas  !  font  gémiffans 

Les  povres,  nudz,  pafles  &  languiffans. 

Ce  font,  ce  font  teles  médailles  vives 

Qui  de  ces  grans  defpenfes  exceffives 
20     Duffent  avoir  parade  &  ornature 

Ou  pour  le  moins  qu'en  récréant  nature 

(1)  Cette  pièce  a  été  publiée  toute  différente,  d'une  partie  de 

au  t.   III,   p.   410,   par   Guiffrey  cette  épître,   d'après   le   manuf- 

d'après  le  ms.  fr.  4967  de  la  B.  crit  de    Chantilly,   à   partir  du 

N.  Nous  donnons  ici  la  verfion,  vers  32, 
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De  leurs  manoirs  en  ce  point  érigez 

N'en  fuffent  moins  les  povres  foulagez. 

Au  réfidu,  affin  que  cefte  carte 
25     De  fon  propoz  commancé  ne  f'efcarte, 

Savoir  te  faiz,  princeffe,  que  deçà 

Onques  rommain  empereur  ne  dreffa 

Ordre  publicq,  fil  eft  bien  regardé, 

Plus  grant,  plus  rond,  plus  beau,  ne  myeulx  gardé, 
3o     Ce  font  pour  vray  grans  &  faiges  mondains, 

Meurs  en  confeil,  d'exécuter  foudains, 

Et  ne  veoy  rien  en  toutes  leurs  pollices 

De  fuperflu,  que  povres  &  délices. 

Mefmes  parmy  tant  de  plaifirs  menus... 

[20.]  Au  Roy 


10 


OULTRE  le  mal  que  je  lens,  très  hault  prince, 
De  plus  ne  veoir  la  gallique  province 
Et  d'eftre  icy  par  exil  oppreffé, 
Je  doubte  &  crains  que,  moy  aiant  laiffé 
L'air  de  Ferrare,  il  ne  te  foit  advis 
Que  j'ay  les  fens  d'infconftance  ravis, 
Et  qu'en  ton  cueur  n'entre  une  impreffion 
Que  de  vaguer  je  fais  profeffion 
Sans  en  ung  lieu  povoir  longtemps  durer, 
Ne  la  doulceur  de  mon  aife  endurer; 
Ce  qui  n'eft  pas.  Je  n'y  ay  fait  oultrance, 
N'aucun  forfait,  fors  que  je  fuis  de  France; 
Mais  quant  je  y  vins,  certes  je  ne  penfoys 
Que  ce  fuft  cryme  illec  d'eftre  Françoys  : 
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1 5     Voilà  le  mal  ;  voilà  la  forfaiture 

Qui  m'a  fait  prendre  ailleurs  mon  adventure; 

Si  pluz  y  a,  que  je  foys  rebouté 

De  tout  l'efpoir  que  j'ay  en  ta  bonté. 

Rien  que  le  vray,  Sire,  je  ne  révelle, 

20     Et  le  regret  à  tefmoing  j'en  appelle 

Qu'eurent  de  moy  (fans  que  gloire  me  donne) 
Les  ferviteurs  &  la  dame  tant  bonne 
Qui  maintes  foys  à  rompre  travailla 
Le  départir  que  Dieu  me  confeilla. 

25         Mais  quel  befoing  eft-il  que  je  protefte 
Tant  de  raifons  !  De  ce  troupeau  le  refte 
Sans  toy  bientoft  paiftre  après  moy  viendra, 
Car  au  pasteur  pour  le  moins  ne  tiendra 
Et  lors  fauras,  fi  tu  ne  le  fçais  point, 
Que  pas  ne  fuis  la  moufche  qui  le  poingt, 

3o    Je  dy  cecy  craignant  que  je  n'acquefte 
Plus  fort  ton  yre  &  perdre  ma  requeste, 
Qui  eft,  non  pas  de  fervir  ta  grandeur 
Comme  fouloys  (ce  feroit  trop  grand  heur), 
Ains  qu'il  te  plaile  ung  congé  me  donner 

35     De  pour  fix  moys  en  France  retourner, 
A  celle  fin  qu'ordre  donner  je  voife 
A  ce  qui  plus  de  loing  que  près  me  poife. 

O  que  je  n'ay  le  cheval  Pegafus  (i), 
Plus  hault  volant  que  le  mont  Pernafus, 

40     Ou  les  dragons  avec  lefquelz  Medée 
Eft  de  la  tour  de  Corinthe  évadée! 
De  Dedalus  ou  Perfeus  les  efles 
Vouldroys  avoir,  il  ne  m'en  chault  lefquelles  ! 
Bientoft  vers  France  alors  voleteroys 

45     Et  fur  les  lieux  plaifans  m'arrefteroys, 

Pendant  en  l'air,  planant  comme  un  gerfault; 
Si  te  verroys  peut-eftre  de  la  hault 
Chaffant  aux  boys;  contempleroys  la  France, 
Contempleroys  Loyre,  qui  dès  enfance 

5o     Fut  mon  féjour,  &  verroys  mes  amys 

(1)  M.  Villey  a  montré  (Re-  tout  ce  développement  jufqu'au 
vue  d'hijloire  littéraire  de  la  vers  94  eft  emprunté  à  Ovide, 
France,     1919,     p.      234)     que       Tri/tes. 
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Dont  les  ungs  m'ont  en  oubliance  mys, 

Les  autres,  non;  puis  à  l'autre  volée 

Regarderoys  la  maifon  défolée 

De  mon  petit  &  povre  parentage 
55     Qui  fuftenté  eftoyt  de  l'advantage 

Que  j'euz  de  toy.  Mais  pourqoy  metz  je  avant, 

Sot  que  je  fuis,  tous  ces  fouhaiélz  d'enfant, 

Qui  viennent  moins  quant  plus  on  les  défire? 

En  toy  feul  eft  de  me  donner,  ô  Sire, 
60     Efles  au  dos,  voire  cheval  volant  : 

Parle  fans  plus  &  dy  en  le  voulant 

Que  je  retourne  au  rang  accouftumé; 

Soudain  feray  d'elles  tout  emplumé. 

Non  qu'à  préfent  fi  grant  requefte  face, 
65     Peu  de  refpecl  auroit  devant  ta  face 

Ce  mien  efcript,  fi  encor  continue 

Le  tien  courroux;  mais  Cil  fe  diminue, 

Je  ne  dis  pas  que  lors  toute  ma  force 

De  t'en  prier  humblement  ne  l'efforcé. 
70        O  roy  Françoys!  Tout  ce  monde  charnel 

Que  feroit-il,  fi  toufjours  l'Eternel 

Éftoit  efmeu?  Ne  voyons-nous  fouvent, 

Après  qu'il  a  par  tonnerre  &  par  vent 

Efpovanté  ce  miférable  monde, 
75     Qu'enfin  f'appaife  &  rend  l'air  cler  &  munde? 

Pour  cefte  caufe  icy  bas  chafcun  homme 

A  jufte  droi£t  roy  &  père  le  nomme. 

Toy  donq,  qui  es  du  pays  roy  &  père, 

Feras  ainfy,  &  ainly  je  l'efpère. 
80     Certes  fouvent,  ayant  vaincu  en  place 

Ton  ennemy,  tu  luy  as  bien  fait  grâce, 

Grâce  pour  vray,  laquelle  il  ne  t'euft  fai£le 

Si  deffus  toy  fuit  tumbé  la  deffai£te; 

Tel  a  couché  encontre  toy  la  lance, 
85     Que  tu  as  fait  plain  d'honneur  &  chevance, 

Moy  donc  qui  n'ay  en  nulz  affaulx  n'alarmes 

Encontre  toy  jamais  porté  les  armes, 

Et  n'ay  en  rien  ton  ennemy  fervy, 

Aurai-je  moins  que  ceulx  là  deffervy? 
90     Dieu,  qui  les  cueurs  jufque  aux  fons  congnoift  bien, 
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Sçait  quelle  ardeur  a  eu  toufjours  le  mien 

A  ta  haulteur;  il  fçait  combien  de  foys 

J'ay  vers  le  ciel  pour  toy  levé  ma  voix 

Et  de  quel  cueur  à  mes  enfans  petiz 
95     J'ai  enfeigné  (qu'à  peine  parloient-ilz) 

Comment  pour  toy  prier  ils  le  dévoient 

Entrans  au  lift  &  quant  ilz  fe  levoient. 

A  quel  propoz  allègueray  mes  vers, 

Qui  de  ton  nom  font  plains  en  lieus  divers, 
100     Comme  clérons  de  ta  gloire  immortelle 

Et  vrays  tefmoings  de  mon  naturel  zelle  ? 

Il  eft  bien  vray  que  pour  ton  loz  chanter 

On  ne  le  peut  (tant  eft  grand)  augmenter; 

Mais  Dieu,  de  qui  la  gloire  eft  indicible, 
io5     Prent  bien  à  gré  que  l'homme,  à  fon  poffible, 

Loue  fes  fai£tz,  &  ne  tient  à  defpris 

Quant  pour  fubjecl  de  quelque  œuvre  il  eft  pris. 
Certes  ung  moys  avant  que  ma  fortune 

Me  feift  favoir  ma  retraite  importune, 
1 10    Je  propofoys  en  mon  entendement 

(Mais  Dieu  en  a  difpofé  autrement) 

De  te  prier,  Sire,  fçais-tu  de  quoy? 

De  me  donner  ung  lieu  plaifant  &  coy 

Où  à  propos  peuft  ma  mufe  habiter, 
1 1 5     Et  là  tes  faitz  &  tes  vertuz  dicler, 

Voire  &  combien  que  ta  grandeur  méritte 

Non  que  Marot,  mais  Maro  la  récitte, 

Ma  nef  légière  ofoit  bien  préfumer 

De  faire  voille  en  cefte  haulte  mer. 
120        Or  fuis-je  bien  au  loing  de  mon  propoz! 

A  peine  auray  plaifant  lieu  de  repos 

En  France,  hélas!  quant  cil  qui  la  manye 

D'en  approcher  les  bornes  me  dénye; 

A  peine  auray  en  ces  terres  loingtaines 
125     Veine  à  chanter  tes  louenges  haultaines, 

Eftant  affez  empefché  jours  &  nui&z 

A  déplorer  mes  pertes  &  ennuys. 

Voilà  comment  fuis  traiélé.  Mais  au  fort 

(Oultre  que  j'ay  en  Dieu  mon  réconfort) 
i3o    Je  me  confolle  en  penfant  que  ma  peine, 
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Quelque  rigueur  de  quoy  elle  foit  plaine, 
Ne  vient  de  rapt,  de  meurtre  ou  trahyfon, 
Ne  par  infâme  aucune  mefprifon 
Et  que  le  cas  plus  grief  que  j'ay  commis 

i35     C'eft  qu'en  courroux  fans  y  penfer  t'ay  mis. 

A  ce  courroux  foudain  pour  moi  print  ceffe 
Maincle  faveur  de  prince  &  de  princeffe, 
Et  en  ta  court  chafcun  (félon  l'ufaige), 
Sagement  fceut  enfuyvre  ton  vifaige. 

140     Quant  la  maifon  caduque  &  ancienne 
Commence  à  tendre  à  la  ruine  Tienne 
On  voit  toufjours  que  tout  le  fais  d'icelle 
Se  vient  jecler  du  cofté  qui  chancelle. 
J'ay  fait  Peffay  de  la  comparaifon, 

145     Et  d'ainfy  faire  ilz  ont  tous  eu  raifon, 

Car  qui  pourroit  m'aymer  d'amour  ouverte, 
Voyant  à  l'œil  contre  moy  defcouverte 
L'ire  du  roy!  Certainement  depuis 
A  peine  aymé  moi-mefmes  je  me  fuis; 

i5o    Non  que  par  là  j'entre  en  défaffeurance, 
Mais  au  rebours  par  là  j'ay  efpérance, 
Quant  ton  cueur  hault  ung  peu  f'adoulcira; 
Que  tout  le  monde  adonques  me  rira, 
J'ay  ceft  efpoir  &  ung  plus  grant  encores, 

1 5 5     Maulgré  l'exil  où  je  fuis  vivant  ores; 
J'efpère  veoir  ma  liberté  première; 
Après  noyr  temps  vien  fouvent  la  lumière; 
Tel  arbre  fut  de  fouldre  endommagé 
Qu'on  voit  de  frui£t  encores  tout  chargé. 

160     Pourtant,  fi  j'ai  de  ta  puiffance,  Sire, 
Été  touché,  cela  n'eft  pas  à  dire 
Que  celle  main  qui  m'a  voulu  férir, 
Ne  vueille  bien  quelque  jour  me  guérir. 
J'ay  tant  au  cueur  cefte  efpérance  empraincle 

i65     Qu'on  ne  pourroit  l'en  tirer  par  contrainte; 
J'efpéreray,  quant  tu  le  deffendrois  : 
Il  eft  bien  vray  qu'ailleurs  en  tous  endroits 
T'obéyray,  mais  en  ceftuy  feul  poin£t 
En  hazard  fuis  de  ne  t'obéyr  point; 

170    Et  ne  m'en  fault  (foit  bien,  foit  mal)  reprendre, 
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A  ta  bonté  feullement  f'en  fault  prendre, 
Qui  toufjours  vient  me  donner  bon  confort 
En  me  difant  :  efpère,  efpère  fort. 
Or  ce  pendant  que  l'efpérance  plaine 

17D     De  doulx  penfer  me  tiendra  en  alaine, 
Je  te  fupply,  par  iceulx  trois  enfans 
Que  puiffes  veoir  conquéreurs  triumphants; 
Par  leurs  deux  feurs,  tes  filles  très  aymées, 
En  qui  Dieu  a  tant  de  grâces  femées; 

180     Par  la  feur  tienne,  &  ma  maiftreffe  &  dame, 
Qui  en  vertus,  fans  préjudice  d'âme 
Pareille  n'a  :  par  ta  querelle  jufte 
En  cefte  guerre,  &  par  ce  bras  robufte 
Que  l'on  a  veu  en  lieu  fe  hazarder 

i85     Où  l'ennemy  n'ofa  onq  regarder, 

Te  plaife,  roy,  à  ton  humble  Clément, 
A  ton  Marot,  pour  fix  moys  feulement, 
La  France  ouvrir,  que  fes  enfans  il  voye 
Et  que  à  leur  cas  &  au  lien  il  pourvoye! 


P 


[22.]    A   LA    ROYNE    DE    NAVARRE 

AR  devers  qui  prendront  mes  vers  leur  courte 
Synon  vers  toy,  d'éloquence  la  fource, 
Qui  les  entens  fans  les  falloir  glofer 
Et  qui  en  fçais  de  meilleurs  compofer? 
5     A  qui  diray  ma  doulleur  ordinaire 
Synon  à  toy,  princeffe  débonnaire, 
Qui  m'as  nourri  &  fouvent  fecouru 
Avant  qu'avoir  devers  toy  recouru? 
A  qui  diray  le  regret  qui  entame 
10     Mon  cœur  de  fraiz,  fynon  à  toy,  Madame, 
Que  j'ay  trouvée  en  ma  première  oppreffe, 
Par  dit  &  fait,  plus  mère  que  maiftreffe? 
O  noble  fleur,  fi  advouez  nous  fommes 
Tirer  de  Dieu  comparaifon  aux  hommes, 
i5     Alloit  jamais  David  roy  à  recours 

Fors  à  celluy  qui  luy  promift  fecours? 

Alloit  jamais  Ifraè'l  à  refuge, 

Quant  contre  luy  couroit  nouveau  déluge, 
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Fors  à  celluy  qui  aux  premiers  dangers 

20     L'avoit  tiré  d'entre  les  eftrangiers? 

Je  ne  dy  pas  que  bras  &  cueur  enfemble 
Ne  lève  à  Dieu,  mais  en  effet  il  femble 
Que  je  ne  doy  avoir  confort  de  luy 
Synon  par  toy,  quant  il  me  vient  ennuy. 

25         Or  en  ay  je  ung  qui  dedans  mon  cerveau 
Es  lourdement  imprimé  de  nouveau. 
Tu  fçais  comment  par  paroles  mutines 
Des  envieux  aux  langues  ferpentines, 
Je  fus  contraincl  (bien  t'en  peult  fouvehir) 

3o     Par  devers  toy  en  franchife  venir, 

Puis  tout  à  coup,  hélas!  t'abandonner, 
Soubz  le  confeil  qu'il  te  pleuft  me  donner; 
Si  me  traiétas  (ains  que  partir)  de  forte 
Qu'il  n'eft  befoing  que  de  ma  plume  forte 

35     Ce  qui  en  fut,  craignant  apprécier 
Mon  loz  au  lieu  de  te  remercier. 
O  gentil  cueur  de  princeffe  royalle, 
O  plaine  d'heur  la  famille  royalle 
Qui  vit  foubz  toi  !  Ainfy  fut  mon  départ, 

40    Ayant  aux  yeulx  les  larmes  d'une  part, 
D'autre  cofté  une  doubte,  une  craincle 
Qui  en  chemin  dedans  moy  fut  emprain£te 
Pour  la  fureur  des  envyeulx  mefchans, 
Qui  lors  eftoient  en  quelle  fur  les  champs. 

45     Lors  comme  ung  cerf  efchappé  des  dentées 
Qu'il  a  des  chiens  jà  expérimentées, 
Puis  les  fentant  de  bien  loing  aboyer, 
Se  me£l  encor  à  courre  &  tournoyer 
En  fi  grant  peur  que  defjà  il  penfe  eftre 

5o     Saifi  aux  flancs,  à  dextre  &  à  feneftre, 
Par  quoy  ne  ceffe  à  tranfnouer  mareftz, 
Saulter  buiflbns,  circuir  grans  foretz, 
Tant  qu'en  lieu  foit  où  nul  chien  ne  l'offenfe, 
Ainfy  paffay  Languedoc  &  Prouvence  : 

55     En  telles  peurs  &  femblables  travaulx 
Paffa  ton  ferf  torrentz  &  montz  &  vaulx, 
Puis  fe  faulva  en  la  terre  italique 
Dedans  le  fort  d'une  dame  galique 
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Qui  le  receut,  dont  la  remercias 
60     Bientoft  après.  Las!  je  ne  fcay  11  as 

Ores  de  moy  fouvenances  femblables, 
Je  croy  que  fi.  :  mais  ces  efpoventables 

Doubtes  &  peurs,  non  encore  tollues, 

M'en  ont  caufé  tout  plain  de  fuperflues 
65     Qui  me  font  craindre  où  craindre  je  ne  doy. 

Dont  trop  de  peur  m'excufera  vers  toy. 

L'homme  fubjecl:  à  nauffrages  terribles 

Crain£l  toutes  eaues,  fuffent-elles  paifibles; 

Souvent  aux  champs  la  brebis  apperçoit 
70     Ung  chien  de  loing,  &  cuyde  que  ce  ioit 

Ung  loup  cruel;  fi  fe  prent  à  courir 

Et  fuyt  celluy  qui  la  peult  fecourir; 

Ainfy  aclaincl  de  calamitez  toutes 

Je  ne  conçoy  en  moy  que  peurs  &  doubtes, 
75     Tant  qu'advis  m'eft  que  ceulx  là  qui  ont  foing 

De  mon  prouffit  me  faillent  au  befoing, 

Et,  qui  pis  eft,  crains  que  ma  deftinée 

Suive  fon  train,  tant  eft  acheminée; 

Car  chiens  du  Pau  de  relais  &  renfort 
80     Sont  jà  venus  eflanfer  de  fon  fort 

Ton  povre  ferf,  qui  en  l'eftang  fallé 

Vénitien  jecler  f'en  eft  allé, 

Où  les  maftins  ne  le  lairront  longtemps, 

Car  clabauder  d'icy  je  les  entens. 
85        Ainfy  ofté  m'ont  la  joye  féconde 

Et  le  repos  que  ma  dame  féconde 

M'avoit  donné;  ofté  m'ont  cefte  aifance, 

Oultre  fon  vueil  &  à  ma  defplaifance  ; 

Et  maintenant  tout  ce  que  faire  puys 
90     Sont  pleurs  &  plains,  &  ne  fçay  qui  je  fuis, 

Fors  feullement  une  plante  efbranchée, 

Laquelle  fut  lourdement  arrachée 

De  ton  jardin  fertile  &  fructueux 

Par  tourbillons  &  ventz  impétueux 
95     Qui  m'ont  poulfé  par  fus  les  grans  montaignes 

Jufqu'à  la  mer  qui  eft  join&e  aux  campaignes 

De  l'Itallye,  où  j'ay  plus  de  douleurs 

Que  n'a  la  terre  au  printemps  de  couleurs. 
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En  cefte  mer  n'a  point  tant  d'animaulx 

100     Qu'en  moy  d'ennuys;  mais  le  grant  de  mes  maulx 
Et  le  dernier  eft  de  fentir  en  l'âme 
Quel  douleur  c'eft  perdre  deux  foys  fa  dame. 
Aucunes  foys  je  dis  :  la  nui£t  viendra, 
Je  dormiray,  lors  ne  m'en  fouviendra; 

io5     Le  dormir  eft  contre  le  foucy  une 

Grant  médecine,  à  ung  chafcun  commune. 
Mais  en  dormant  viennent  m'efpovanter 
Songes  divers  &  me  reprefenter 
Auprès  du  vif  de  mon  malheur  l'ymaige 

1 10     Et  mes  efpritz  veillent  à  mon  dommaige, 
Si  qu'advis  m'eft  ou  que  huiffiers  ou  fergens 
De  me  chercher  font  promptz  &  diligens, 
Ou  qu'enferré  fuis  en  murs  &  barreaux, 
Ou  qu'on  me  livre  innocent  aux  bourreaux. 

1 1 5     Quelquefoys  fuis  trompé  d'un  plus  beau  fonge 
Et  m'eft  ad  vis  que  me  voy  fans  menfonge. 
Autour  de  toy,  royne  très  honorée, 
Gomme  fouloye  en  ta  chambre  parée. 
Ou  que  me  faiz  chanter  en  divers  fons 

120     Pfeaulmes  divins,  car  ce  font  tes  chanfons, 
Ou  qu'avec  vous,  mes  amys  finguliers, 
Je  me  confole  en  propos  familiers. 
Ainfy  ayant  fenty  à  la  légère 
Cefte  lyeffe  &  joye  menfongère, 

125     Pis  que  devant  je  me  trouve  empiré 
Du  fouvenir  de  mon  bien  défiré; 
Et  en  ce  point,  foit  que  le  cler  jour  luyfe, 
Soit  que  la  nui£t  à  repos  nous  induife, 
Je  vy  en  peine;  &  fus  ainfy  traité 

i3o     Dès  lors  qu'amour  euft  mon  cueur  arrefté 
A  la  vertu,  à  la  belle  fans  fi, 
Et  a  duré  mon  mal  jufques  icy  : 
Toufjours  les  fiens  en  la  mortelle  vie 
Seront  fubje&z  aux  aiguillons  d'envye. 

1 35         Ha!  noble  fleur,  ne  te  fouvient-il  point 
Qu'à  mon  départ,  dont  le  record  me  poingt, 
Tu  me  promis  de  bouche  &  d'efcripture 
Te  fouvenir  de  moy,  ta  nourriture? 
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Or  eft  il  temps  que  de  ce  je  te  fomme, 
140    Ains  que  le  fais  de  mes  ennuys  m'affomme. 

De  France,  hélas!  fuis  bany  defollé, 

Non  pour  avoir  aucuns  marchant  voilé, 

Non  pour  avoir  par  trop  foudaine  main 

TaincT:  &  rougi  l'efpée  en  fang  humain, 
145     Non  pour  avoir  fur  mer  efté  courfaire, 

Non  pour  avoir  adverty  l'adverfaire 

Contre  mon  roy,  ne  pour  faulx  tefmoigner, 

Ne  faulcement  or  ou  argent  congner  : 

Tous  ceulx  qui  font  de  vertu  amoureux 
i5o     Ne  tombent  pas  en  cas  fi  malheureux. 

Puifque  fuis  donq  bany  pour  ma  déeffe, 

Je  te  fupply,  toy  qui  es  ma  princeffe, 

Me  defbanir  :  ung  chafcun  pour  tout  feur 

Trouve  toufjours  ne  fçay  quelle  doulceur 
1 55     En  fon  pays,  qui  ne  luy  veult  permettre 

De  le  povoir  en  oubliance  meclre. 

Ulixes  fage  (au  moins  eftimé  tel) 

Fit  bien  jadis  refuz  d'eftre  immortel 

Pour  retourner  en  fa  maifon  petite, 
160     Et  du  regret  de  mort  fe  difoit  quitte 

Si  l'air  euft  pu  de  son  pays  humer 

Et  veu  de  loing  fon  vilage  fumer! 

Eft-il  qu'en  France  ung  plus  plaifant  féjour? 

Et  touteffoys  nous  voyons  chafcun  jour 
i65     Que  l'Alemant  &  le  Grec  f'en  retyre 

Pour  habitter  fon  pays  qui  eft  pire. 

Sauvages  ours  &  lions  furieux 

De  retourner  mefmes  font  curieux 

En  leur  caverne.  Eftes-vous  efbahys. 
170     Faulx  mefdifans,  fi  j'afpire  au  pays 

Là  où  j'ay  prins  nourriture  &  croiffance. 

Où  j'ay  enfans,  compaignons,  congnoiftance, 

Là  où  mes  vers,  çà  &  là  efpandus, 

Sont  des  petis  &  des  grans  entendus, 
175     Où  je  vivoys  fans  peine  et  fans  deftreffe; 

Et  où  tu  es,  madame  &  ma  maiftreffe! 
Si  te  prometz,  quand  voy  ma  deftinée 

Si  afprement  à  travaulx  inclinée, 
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Que  mon  efpoir  &  toute  fa  vertu 
180     Eft  tout  à  coup  de  grant  crain&e  abatu; 

Puis  quant  je  penfe  à  la  bonté  humaine 

De  ce  grant  roy  dont  tu  es  feur  germaine, 

Et  que  c'eft  luy  qui  tout  fafché  devient 

Quant  de  rigueur  ufer  il  luy  convient, 
i85     Lors  mon  efpoir  abatu  fe  relève, 

Et  me  promeut  que  l'ennuy  qui  me  grève 

Toft  prendra  fin  par  le  moyen  de  toy. 
En  fin  d'efcript,  je  te  le  ramentoy, 

Te  fuppliant  te  prendre  à  ma  fortune. 
190    Si  de  propos  triftes  je  te  importune, 

Auffy  ayant  ceft  efcript  vifité 

Si  quelque  mot  f'y  trouve  inufité, 

Pardonne-moy  :  c'eft  mon  ftile  qui  change 

Par  trop  oyr  parler  langage  effrange, 
195     Et  ne  fera  que  toujours  empirer 

S'il  ne  te  plaift  d'icy  me  retirer  (1). 

[47.]  Sonnet  de  la  différence  du  roy  et  de  l'empereur 

L'UN  f'eft  veu  pris,  non  plufieurs  foyz,  mais  une, 
En  plain  conflicl  faifant  afpres  effortz. 
L'autre  deux  foys  n'a  eu  courage,  fors 
Fuyr  de  nuyct  fans  craindre  honte  aucune, 

5         L'un  fut  en  camp  exemple  de  fortune, 
L'autre  ung  patron  de  vrays  adtes  tréfords; 
L'un  par  fa  prife  a  perdu  des  tréfors, 
L'autre  l'honneur  trop  plus  cher  que  pécune. 

L'un  a  fort  bras,  du  pied  l'autre  eft  expert, 
10     L'un  veult  ufer  de  puiffance  en  appert, 
L'autre  en  fecret  maulx  infiniz  confpire 

Quant  tout  eft  dit  (pour  ce  qu'il  vault  &  fert) 
D'eftre  chez  luy  à  croppir  il  deffert, 
Et  ceftuy  cy  deuft  manier  l'empire. 

(1)  Il  y  a  dans  cette  épître  des      3,  II,  7  et  Triftes,  V,  7  et  12.  Voir 
imitations  d'Ovide,  Pontiques,  I,      Villey,  article  cité  plus  haut. 
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[86.]  Sur  la  devise  de  l'empereur  :  plus  oultre 

LLa  devife  de  l'empereur 
D'ambition  le  fait  noter, 
Et  fi  eft  foible  conquèreur; 
Pour  ceulx  à  qui  fe  veult  froter  ; 
Son  Plus  oultre  luy  fault  ofter 
Si  autrement  ne  f'en  acouftre  ; 
Car  qui  reculle  doit  porter 
Plus  arrière,  non  pas  Plus  oultre. 


S 


[i23.]  Contre  Sagon 

I  je  fais  parler  ung  vallet, 
Sagon  fera  parler  ung  page; 
Si  je  pains  le  premier  feuillet, 
Sagon  painct  la  première  page; 
5     Si  je  poftille  mon  ouvrage, 
Sagon  tout  ainfy  vouldra  faire. 
Quant  tout  eft  dit,  veu  fon  affaire, 
Je  trouve  que  le  babouyn 
Ne  fait  rien  fynon  contrefaire, 
10     Comme  vray  finge  ou  fagouyn. 
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Au  Roy  (i) 

CUYDANT  avoir  reçeu,  Sire,  la  fomme 
Que  me  devez,  le  gênerai  Preudhomme  (2) 
Parler  me  feift  en  fon  nom  la  quiétance, 
Laquelle  n'eft  conforme  à  la  fubftance 
Que  je  vous  ay  par  cy  devant  efcripte. 
Or,  vous  avez,  fans  en  faire  redicle, 
La  caufe,  au  long,  de  la  debte  entendu. 


(1)  Les  deux  épîtres  qui  fuivent 
ont  été  trouvées  par  Guiffrey  à 
la  Bibliothèque  nationale,  dans 
le  recueil  de  pièces  manufcrites 
n°  12795.  La  première  eft  adref- 
fée  au  roi;  la  féconde,  fans  fuf- 
cription,  peut  être  confidérée 
comme  adreffée  au  connétable 
de  Montmorency  (cf.  vers  4). 

Guiffrey  ne  doute  pas  qu'elles 
foient  de  Marot;  aucun  indice 
interne  ne  permet  de  Paffurer. 
Elles  font,  certes,  dans  le  ton  de 
celles  que  Marot  adreffait  au  roi 
&  au  connétable  lorfqu'il  les  fol- 
licitait;  mais  d'autres  poètes  de 
cour  ont   pu  lui  emprunter  fa 


manière.  Je  dois  noter,  en  outre, 
que  dans  le  ms.  12795,  fuite  de 
pièces  diverfes,  du  xvi"  fiècle, 
tout  un  groupe  de  poèmes,  du 
folio  33  au  folio  117,  eft  d'une 
même  écriture.  Or,  tandis  qu'aux 
folios  84  v°,  85,  96,  io5,  les  pièces 
tranfcrites  font  formellement  at- 
tribuées à  Marot  &,  de  fait,  lui 
appartiennent,  ces  deux  épîtres, 
aux  folios  m  &  11 3,  ne  lui  font 
pas  imputées.  Leur  authenticité 
eft  donc  difcutable.  Nous  les  re- 
produifons,  parce  qu'elles  en- 
traient dans  le  programme  des 
publications  de  Guiffrey. 
(2)  Cf.  t.  III,  p.  99,  n.  1. 
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Ce  nonobftant,  pas  ne  m'avez  rendu 

Cinquante  efcuz,  comme  il  fera  prouvé, 
10     Si  befoing  eft,  &  par  efcript  trouvé 

En  ung  acquit  figné  de  voftre  main, 

Ou  vous  avez,  en  vous  monftrant  humain, 

Faiét  employer  la  fomme  par  exprès 

En  don  ;  difant  les  caufes  puis  après, 
i5     Telles  qu'on  peult  dedans  voftre  acquit  veoir 

Qui  vous  povoient  à  ce  faire  mouvoir. 

Trouvez  vous  point,  chef  fuprefme  de  France, 

Entre  donner  &  payer  différence? 

Or  voftre  acquit  cefte  fomme  en  don  porte, 
20     Comme  j'ay  dict,  auquel  je  m'en  rapporte 

Et  entre  tous  pour  bon  je  le  maintiens 

Puifque  defjà  l'argent  fur  ma  main  tiens, 

Et  que  l'avez  ainfi,  Sire,  ordonné. 

Quant  vous  m'auriez  mil  efcuz  d'or  donné, 
25     Qui  font  vingt  fois  autant  que  cela  monte, 

Vous  n'eftes  pas  tenu  d'en  rendre  compte, 

Et  ne  fcauriez,  en  ce,  me  faire  tort. 

Ne  vous  fafchez.  Doncques,  c'eft  le  plus  fort 

Que  ne  povez  du  don  eftre  reprins, 
3o     En  le  donnant,  fur  moy  de  l'avoir  prins, 

Car  vous  avez  puiffance  &  faculté 

Grande  trop  plus.  Noftre  difficulté 

Sur  ce  ne  gift,  Roy  magnanime  &  faige, 

Vous  n'eftes  pas  ung  myneur  de  bas  aage 
35     Pourquoi  deuffiez,  en  vous  fentant  grenu, 

Eftre  du  don  par  la  loy  retenu. 

On  dict  auffy,  ce  me  femble,  qu'ung  Roy 

N'eft  pas  contrainct  ne  fubject  à  la  loy. 

Vuyder  ne  fault  entre  nous  qu'ung  feul  point 
40     De  voftre  argent  je  n'en  demande  point, 

C'eft  affavoir  foubz  efpoir  de  le  rendre, 

Mais  vouldrois  bien  de  vous,  cher  Sire,  entendre, 

S'il  vous  plaifoit,  mefaire  cefte  grâce. 

Avez  vous  point  ordonné  qu'on  me  face 
45     Payer  la  fomme  en  ma  lifte  arreftée 

Que  je  vous  ay,  fans  l'avoir  fceu,  preftée, 
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N'y  que  m'eufïiez  de  ce  faire  requis, 

O  roy  qui  paix  avez  pour  guerre  quis 

A  voz  fubgeétz,  la  chofe  eft  toute  aperte, 
5o     Que  ne  vouliez  enrichir  de  ma  perte, 

Je  ne  l'ay  point  en  ma  vye  apperceu; 

De  plus  parler  de  ce  que  j'ay  receu 

Cinquante  efcuz  auffi  jaulnes  que  cyre, 

Il  n'eft  meftier,  quand  j'ay  déclaré,  Sire, 
55     Raifons  pour  quoy  je  les  avois  touchez 

Mefmes  qu'en  don  par  Preudomme  couchez 

Sont  ou  feront,  ainfi  comme  je  penfe, 

En  un  Item  de  fon  compte  en  defpence. 

Quant  à  l'acquit,  il  ne  peult  eftre  bon 
60     Si  vous  voulliez  repeter  voftre  don. 

Combien  fil  n'eft  par  contrainte  exigé 

Il  feroit  bien  touteffois  corrigé 

Qu'il  n'y  aura  ny  faulte,  ni  rature  ; 

Laiffer  le  fault,  tel  qu'il  eft  en  nature; 
65     Et  que  le  don  que  par  là  m'avez  faiét 

Sorte  fon  plain  &  tout  entier  effe£t. 

Vous  le  ferez  par  ce  moyen  vallable 

Eftant  toujours  envers  moy  redevable 

Du  preft  jà  di£t,  félon  toute  équité, 
70    Jufques  à  ce  que  l'aiez  acquidté. 

Par  mon  efcript  feiz  auffi  mencion 

Des  intereftz,  voire  en  intencion 

Que  la  bonté  royalle  en  ceft  endroi£t 

Sur  moy  fa  main  liberalle  eftendroit. 
75     Vous  me  ferez  payer  fi  bon  vous  femble 

Des  interefts  &  du  preft  tout  enfemble. 

Priant  à  Dieu,  Roy  très  puiffant  &  cher 

Que  mort  jamais  ne  vous  puiffe  aprocher 

Ains  que  veoir  vous  &  meffieurs  voz  enfans 
80     En  tous  climats  du  monde  triumphans. 

Lettre,  tu  vas  devers  ung  Roy  plus  faige 

Que  Salomon,  congnoiffant  en  tous  arts 

Plus  que  n'ont  faift  tous  les  douze  Céfars. 

Que  dira  il,  voyant  ton  fol  langaige  ? 
8.5     Va  fans  doubter!  Tu  ne  veiz  oncques  page 
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Aultant  bening,  ne  pucelle  plus  doulce; 
Quant  tu  ferois  en  plus  povre  équippage 
Sa  majeflé  jamais  nul  ne  repoulce. 


[AU    CONNÉTABLE    ANNE    DE    MONTMORENCY] 


c 


E  Roy  qui  doit  mieulx  eftre  que  Pompée 
Surnommé  grant;  celuy  qui  meit  l'efpée 

Entre  voz  mains,  comme  chofe  équitable, 

Pour  vous  donner  tiltre  de  connectable, 
5     Ce  Roy,  lequel  par  la  grâce  de  Dieu 

De  tous  les  Roys  tient  le  plus  digne  lieu, 

Dont  France  eft  tant  heureufement  pourveue, 

S'il  eft  ainfi  qu'il  ait  ma  lettre  veue, 

A  quoy  tient  il  qu'au  contenu  d'icelle 
10     N'a  fatiffaict?  Pas  ne  veult  qu'on  luy  celle 

La  vérité.  Monfeigneur,  vous  favez 

Ce  que  contient  l'Epiftre,  &  vous  l'avez. 

Par  quoy  je  fens  qu'il  m'eft  bien  amendé. 

Par  fa  teneur  au  Roy  j'ay  demandé 
i5     Cinquante  efcuz,  remonftrant  doulcement 

Qu'ilz  m'eftoient  deuz  pour  mon  rembourfement 

De  certain  preft  d'une  pareille  fomme 

Pour  ledicl  Sieur,  par  moy  faid  &  Preudhomme 

En  fon  acquit,  que  me  rend  eftonnné, 
20     Diét  que  cela  par  le  Roy  m'eft  donné. 

Si  ledicl:  Sieur  pour  un  don  le  veult  dire 

Je  ne  le  doy,  ne  vouldroys  contredire  : 

Son  vouloir  eft  de  puiffance  abfolue 

Et  ne  fe  peult  chofe  qu'il  ait  voulu 
25     Contrarier.  En  France  où  eft  celluy 

Qui  fceuft  ufer  d'auctorité  fur  luy 

Aultre  que  Chrift  ;  Dieu  n'a  point  faict  d'homme  eftre 

Qui  du  François  duft  furmonter  le  maiftre. 

Ce  qui  luy  plaift  à  de  loy  la  vigueur, 
3o     Point  ne  me  fai£t  en  cela  de  rigueur. 

Il  peult  donner,  fil  luy  plaift  l'entreprendre, 

Mille  foys  plus  &  qui  refufe  à  prendre, 

Le  don  donné  par  libéral  donneur 
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Ne  luy  fai£l  point,  ce  me  femble,  d'honneur. 

35     Prenez  le  cas  que  ce  don  fuft  pour  moy 
Grant,  il  feroit  petit  pour  un  tel  Roy. 
Louer  voyons  par  fingularité 
Princes  Roys  de  leur  libéralité. 
Et  fuppofé  que  de  toutes  vertuz 

40     Par  deffus  tout  font  ornez  &  vertuz 
Ou  le  devroient  eftre  fur  toutes  chofe, 
Peu  font  prifez  d'avoir  trop  la  main  clofe. 
Mieulx  le  cognoift  le  Roy  qu'aultre  ne  fait, 
Qui  tous  les  jours  démontre  par  effe£l 

45     Que  Princes  font,  aultant  que  de  fageffe, 
Fort  eftimez  d'une  grande  largeffe 
Afin  qu'en  moy  cet  exemple  ne  faille 
En  don  prendray,  fi  pour  don  les  me  baille, 
Cinquante  efcuz,  dont  il  m'a  fai£l  faifir, 

5o    Tant  feulement  pour  luy  faire  plaifir; 
Car  autrement  je  n'y  fui  pas  tenu 
Pour  ce  qu'il  m'a  trop  longuement  tenu, 
Combien  qu'il  eft  de  grande  renommée, 
La  fomme  icy  la  première  nommée 

55     Pour  le  dicT:  pre£t  &  foibt  eftre  entendant 
Qu'il  me  devroit  encore  en  la  rendant 
Les  intereftz;  fur  quoy  je  la  requiers 
S'en  rapporter  à  l'advis  des  banquiers 
Qui  les  diront,  fi  je  fçay  bien  compter, 

60     Plus  que  ne  faict  le  principal  monter. 
Veu  le  crédit  qu'avez  en  la  maifon 
Dudift  Seigneur,  j'auray  de  tout  raifon, 
S'il  vous  plaifoit  en  tenir  le  propos 
Voyant  le  temps  convenable  &  difpos. 

65     Car  certain  fuis,  fans  faire  aucune  doubte, 
Que  ledi£t  Sieur  volentiers  vous  efcoute 
Autant  qu'il  fait  perfonne  de  fa  court. 
Doncques,  affin  que  je  foye  plus  court, 
Hault  &  puiffant  fieur  de  Montmorency, 

70     Confidérez  fi  je  dois  faire  ainfi. 

Quant  au  regard  de  la  fomme  preftée 
La  caufe  en  eft  affez  interprétée 
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Et  que  le  Roy  quelque  excufe  qu'il  aye 

Ne  fe  fcauroit  fauver  qu'il  ne  la  paye. 
75     Auffi  payant  les  fomraes  deffus  di&es, 

Vous  nous  verrez  d'accord  enfemble  &  quittes. 

Cy  fera  fin.  On  commande  en  riant 

Le  ferviteur  des  voftres,  en  priant 

Le  faincl  efprit  &  le  filz  &  le  père 
80    De  vous  donner  longue  vie  &  profpère. 


GLOSSAIRE 


A,  par. 

A,  de. 

A,  avec;  à  peu  de,  avec  peu  de. 

Atant,  maintenant. 

A  tout,  avec. 

Abscons,  caché. 

Abusion,  erreur. 

Accessoire,  danger. 

Accointance,  connaissance,  ca- 
maraderie, amitié. 

Accordance,  accord,  mesure  en 
musique. 

Accol,  accolade. 

Acertener,  rendre  certain,  ins- 
truire, affirmer. 

Achoison,  occasion. 

A  coup,  à  coup,  vite,  brusque- 
ment. 

Acqiierre,  acquérir. 

Addresse,  direction,  voie. 

Addresser,  indiquer. 

Adextre,  adroit. 

Admonester,  conseiller. 

Adombrer,  esquisser. 

Adonc,  adoncques,  alors. 

Advenir,  arriver. 

Adviser,  réfléchir. 

Affecter,  désirer,  rechercher. 

Afferme,  affirme. 

Affiert,  convient. 

Affiner,  rendre  plus  fin,  plus  ma- 
lin, plus  galant,  tromper. 

Affiquets(,  menus  objets  d'orne- 
ment, de  toilette  féminine. 

Affix,  attaché. 

Affoler,  rendre  fou. 

Affye  {je  V),  je  l'affirme. 

Aggravante,  rendu  lourd,  ma- 
lade. 

Agios,  paroles  peu  intelligibles, 
grimaces  pieuses  d'un  hypo- 
crite ou  d'un  charlatan. 

Agu,  vif,  pénétrant,  subtil. 

Ahan,  fatigue,  peine. 

Ahaner,  souffrir,  avoir  peine  et 
fatigue. 

Aignelet,  petit  agneau. 

Aigret,  amer. 

Aincoys,  mais. 

Ains,  mais. 


Aisément,  aisance. 

Aisseul,  essieu. 

Alaine,  haleine;  alainer,  humer 
et  souffler. 

Aliénée, souffie,  émission  de  l'ha- 
leine. 

Allégeance  (allégorie)  :  La  vertu 
qui  allège  les  maux. 

Allecter,  allécher. 

Altercas,  discussion. 

Altitonant,  qui  tonne  dans  les 
cieux. 

Ambrosiennes,  valant  l'ambroi- 
sie, d'où  l'on  tire  l'ambroisie. 

Ame,  aime. 

Amendeur,  qui  amende,  qui  cor- 
rige. 

Amodera,  tempérera. 

Amome,  plante  odoriférante. 

Amyable,  favorable. 

Ancelle,  servante. 

Anhelant,  haletant. 

Anichilée,  annihilé. 

Anuyct,  cette  nuit. 

Aornée,  ornée. 

Apert,  ouvert,  apparent. 

Appere,  apparaisse. 

Appoint,  à  point. 

Apparoir,  paraître. 

Appeter,  désirer. 

Appoinctant,  appoincter,  finir 
une  querelle,  réconcilier. 

Ardre,  brûler;  ardèrent,  arde, 
ardent,  ard,  ardra. 

Ardentement,  ardemment. 

Are,  autel. 

Areine,  le  sable. 

Argent  en  pouppe,  avoir  argent 
en  pouppe,  avoir  de  l'argent 
pour  se  pousser. 

Argenteuses ,  d'argent;  argen- 
teuses  sommes,  les  finances. 

Aronde  (/'),  arondelle ,  hiron- 
delle. 

Arroy  {bel),  bel  ordre,  bel  équi- 
page. 

Aisoir,  hier  soir. 

Asperge^,  goupillon. 

Assailleur,  agresseur. 

Assault  {m'),  m'assaille. 
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Asseurer,  rassurer. 

Associer,  accompagner. 

Attouche,  avoisine. 

Attournée,  habillée,  ornée. 

Attraire,  attirer. 

Attrempance,  modération. 

Attremper,  modérer,  fléchir. 

Aucun,  quelque. 

Audivy  (V),  force,  faveur,  prépon- 
dérance. 

Autrehier  il'),  avant-hier. 

Autruy  faveur  (sous),  pour  ga- 
gner la  faveur  d'autrui. 

Aval,  en  bas. 

Avaller  (s'),  descendre,  tomber. 

Avancer,  se  hâter. 

Avoye,  remet  en  voie,  en  bon 
chemin. 

Bachelotte,  fillette. 

Bague,  femme  galante. 

Bailleurs,  gens  qui  donnent  ou 
qui  baillent. 

Baller,  danser. 

Barbotte,  marmotte. 

Basme,  baume. 

Basse-dance,  danse  sans  sauts. 

Basseur,  médiocrité. 

Baston,  arme  de  main. 

Baveurs,  bavards. 

Beaux-pères,  moines. 

Bessons,  jumeaux. 

Bifferie  (en),  mauvaise  œuvre  de 
belle  apparence. 

Bigne,  bosse. 

Blanc,  monnaie  de  la  valeur  d'un 
demi-sol. 

Blandissantes,  flatteuses. 

Blasonner,  définir,  c'est-à-dire 
critiquer  ou  louer,  mais  géné- 
lement  critiquer. 

Bond,  donner  le  bond,  chercher 
à  renverser. 

Bordes,  chaumières. 

Bordeaulx,  bourdeaulx,  maisons 
de  prostitution. 

Bouccons,  poisons. 

Bouffemens,  bouffées. 

Bouffer,  manger. 

Bouter,  mettre. 

Boys,  le  hault  boys,  le  ciel. 

Braguer,  habiller  pompeuse- 
ment. 

Bragues,  sorte  de  caleçon  de 
toile. 

Braire,  pleurer. 

Bransles,  danses  où  hommes  et 
femmes  se  tiennent  les  mains, 
en  sautant  tantôt  en  rond,  tan- 
tôt à  la  file. 

Braquemars,  coutelas. 

Brasser,  comploter,  préparer. 

Brayries,  cris,  gémissements, 
hurlements. 


Bretaigne  (haye  de),  danses  par 
files. 

Bric,  piège. 

Brimballer,  osciller. 

Briseure,  tour  léger. 

Brocher,  piquer. 

Broillis ,  trouble,  choses  em- 
brouillées, injustes. 

Broque  en  bouche,  ou  plutôt  de 
broc  en  bouche,  prestement,  vi- 
vement. 

Brouas,  brouillard. 

Buccines,  trompettes,  cornets. 

Buliste,  qui  a  des  bulles. 

Bustarin,  niais,  badaud. 

Çà  bas,  ici-bas. 

Caballin,  chevalin  ;  ruisseau  ca- 
ballin,  ruisseau  du  cheval  Pé- 
gase, l'Hippocrène. 

Caboche,  tête. 

Cadence,  chute. 

Calandre,  tantôt  l'alouette,  tan- 
tôt la  grive. 

Callande,  comme  calandre. 

Campos,  congé. 

Cancionnaire,  livre  de  chant. 

Cantons,  coins. 

Capellen,  chapelain. 

Carcans,  colliers. 

Carroy,  route. 

Casse,  éteinte. 

Cassées,  vaines,  inutiles. 

Caulte,  habile,  rusé,  prudent. 

Cautelle,  prudence. 

Cautement,  prudemment. 

Caver,  creuser. 

Cédule,  obligation. 

Celerin,  petit  poisson  blanc,  sem- 
blable à  la  sardine. 

Celiques,  céleste. 

Cercle  laicté,  la  voix  lactée. 

Cerne,  cercle. 

Cervoise,  bière. 

C'est  mon,  certainement,  sans 
doute. 

Cestuy,  celui-ci. 

Chaille,  importe. 

Chalemelle,  chalemye,  pipeau  fait 
de  paille  ou  de  roseau. 

Chalut,  de  chaloir,  importa. 

Chamberieres,  servantes. 

Change,  faire  change,  échanger. 
Ouyr  changer,  entendre  parler 
de  changements. 

Chanoinisées,  faisant  société  de 
chanoines. 

Chanter  esse,  mélodieuse. 

Chappelet,  petit  chapeau. 

Chardonnette,  sauce  pour  le  che- 
vreau, dont  l'artichaut  était 
l'ingrédient  principal. 

Charrié,  viel  charrié,  très  expé- 
rimenté, qui  a  beaucoup  vécu, 
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voyagé  par  beaucoup  de  che- 
mins. 

Charrois,  char.  Marcher  devant 
les  charrois,  avoir  la  pré- 
séance, la  prééminence. 

Chatouilleux  de  la  gorge,  comme 
un  homme  qui  sent  la  corde 
et  a  mérité  d'être  pendu. 

Chault,  de  chaloir,  importer. 

Chef,  sommet,  tête,  cerveau. 

Chenu,  mince,  petit,  appauvri. 

Cherer,  chérir. 

Chet,  cherront,  cherrait,  chetif, 
de  cheoir,  tomber. 

Chevaler,  poursuivre. 

Chevance,  possession,  bien,  for- 
tune acquise. 

Chevalier  de  la  basse  bataille, 
débauché. 

Chevêche,  chouette. 

Chevestre,  corde,  licol. 

Chevir,  finir. 

Chommer,  chômer,  sans  chom- 
mer,  sans  s'arrêter. 

Chopade,  faire  chopade,  glisser. 

Cil,  celui. 

Cimbale,  résonne. 

Circuir,  voyager  dans,  visiter. 

Clamée,  proclamée. 

Clamours,  plaintes. 

Cliner,  courber,  incliner. 

Cliquaille,  monnaie. 

Cliquans,  cliquetant,  résonnant. 

Cliquer,  cliquette. 

Coffin,  petit  coffret. 

Coincte,  gracieuse. 

Coissin,  coussin. 

Collateur,  distributeur. 

Collaudè,  loué. 

Colles,  chauldes  colles,  colère. 

Colomb,  columbelle,  colombe. 

Command,  à  Dieu  command,  je 
recommande  à  Dieu,  Dieu  soit 
avec,  adieu. 

Commune,  opinion  commune,  le 
bruit  public. 

Comparager,  comparer. 

Compassée,  composée. 

Composeur,  poète. 

Compter,  conter;  compte,  conte. 

Conclud,  renfermé,  terminé. 

Conclud,  se  résout  à. 

Condemnade,  jeu  de  carte,  le 
lansquenet. 

Confermé,  confirmé. 

Connil^,  lapins. 

Contemner,  mépriser. 

Conte,  compte. 

Contendre,  discuter,  se  disputer. 

Contrarie,  contredire. 

Contreflux,  terme  du  jeu  de  flux, 
sorte  de  brelan. 

Contremont,  en  haut,  au  delà. 


Contrepensé,  penser  en  sens  in- 
verse. 

Contre  val,  par  en  bas. 

Convent,  couvent. 

Convis,  repas. 

Coquardeau,  niais,  badaud. 

Coquart,  sot,  niais. 

Cordelle,  petite  corde. 

Cornes  dresser,  se  fâcher,  se  re- 
beller. 

Cornuchon,  petite  corne. 

Corrigears,  critiques. 

Coulpe,  faute. 

Courage,  cœur,  volonté. 

Courreaulx,  verrous. 

Court\,  cour. 

Coust,  dépense. 

Crespés,  crespelus,  crêpés,  ondu- 
lés. 

Croppe,  croupe. 

Crosler,  secouer. 

Cry  du  jeu,  annonce  (du  specta- 
cle). 

Cueult,  cueille. 

Cueuvre,  couvre. 

Culte,  cultivé. 

Cupidicque,  amoureux. 

Cure,  soin. 

Curvature,  courbure. 

Cuyder,  cuider,  penser. 

Cymétrier,  mettre  en  symétrie. 

Dam,  danger,  risques,  périls. 

Darde,  dard. 

De  sur,  dessus. 

Débander,  lâcher,  se  lâcher,  se 
précipiter  sur. 

Débouter,  renvoyer,  chasser. 

Declairer,  dépeindre. 

Deceptifs,  trompeurs. 

Decevance,  déception. 

Décollée,  avoir  le  col  coupé. 

Décore,  honneur. 

Decouroit,  découlait. 

Déduire,  raconter,  déduire  l'en- 
tier, raconter  le  tout. 

Deduyt,  récréation,  plaisir. 

Défaillir,  manquer. 

Deffensible,  protecteur,  protec- 
trice. 

Dejfermer,  ouvrir. 

Definée,  finée,  morte. 

Defroc,  dépouillement,  ruine. 

Dehaitter,  réjouir. 

Délivrance,  faire  délivrance,  li- 
vrer, abandonner,  mettre  en 
possession  de. 

Délivre,  libre,  leste,  vide,  quitte  ; 
a  délivre,  librement. 

Départie,  département,  sépara- 
tion. 

Départir,  séparer. 

Déporter  (se),  s'éloigner,  cesser. 
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Déprimer,  abaisser,  avilir. 

Desadvancé,  reculé. 

Descache,  découvre. 

Deschiffrer,  exposer,  expliquer. 

Descirer,  déchirer. 

Descœurre,  découvre. 

Desconfort,  tristesse. 

Desdie\,  dédisiez. 

Desgorger,  bavarder. 

Deshousée,  au  propre,  dévêtir. 

Desjuc,  au  desjnc,  au  moment 
où  l'on  se  déjuche,  où  l'on  se 
lève. 

Desmis,  retiré. 

Despiter,  braver,  mépriser. 

Despitense,  fait  pour  donner  du 
dépit,  de  l'irritation,  insolent. 

Des  quatre  aages.  De  l'aage  do- 
ré, l'âge  d'argent,  l'âge  d'ai- 
rain, l'âge  de  fer. 

Desroy,  trouble,  confusion,  dé- 
sordre. 

Dessertes,  mérites. 

Desservir,  mériter. 

Destorse,  entorse. 

Destourber,  troubler. 

Destroict,  péril. 

Desvier,  mourir. 

Deult,  deulant,  de  douloir. 

Desvaller,  descendre. 

Devant,  avant,  auparavant. 

Dieu  gard,  Dieu  vous  garde. 

Diffame,  déshonneur,  calomnie, 
crime. 

Difforme,  déforme. 

Dispensé,  autorisé. 

Docteur  en  décret,  en  droit  ca- 
non. 

Doctorie,  science  de  docteur. 

Doint,  donne. 

Don  de  Mercy  (avoir),  recevoir 
grâce. 

Done,  dame. 

Donra,  donnera. 

Dont,  d'où,  de  quoi,  à  la  suite 
de  quoi. 

Double,  copie. 

Douloir,  se  désoler. 

Doubtance,  doute. 

Doubter,  redouter. 

Donbte,  crainte. 

Drap,  linge. 

Drappeau,  loques,  lambeaux. 

Drinc,  mot  d'argot,  peut-être  si- 
gnifie-t-il  boire. 

Dringuer,  se  régaler,  ivrogner. 

Droicte  sente,  le  droit  sentier. 

Dru,  bien  portant,  gai. 

Duict^,  convenable.^ 

Duites,  conduites. 

Du  tout,  entièrement. 

Duplicquant,  répondant. 

Duysant,  convenable. 


Effrenement,  insolemment,  in- 
justement. 

Embarrer,  arrêter,  enchaîner. 

Embasmer,  embaumer. 

Embler,  enlever,  voler. 

Embrassée,  embrassade,  étreinte. 

Empennon  (V),  plume  de  la  flè- 
che. 

Emplye  (s'),  s'emploie. 

Empris,  entrepris. 

Emprinse,  entreprise. 

Encharger,  ordonner. 

Enchâsse^,  exilés. 

Encliner,  incliner. 

Encombre,  empêchement. 

Encontre  bas,  en  bas. 

Encontremont,  en  haut. 

Encourtine\,  entourés. 

Enda,  vraiment. 

Enfanteau,  petit  enfant. 

Enfermes,  infirmes. 

Enfumée,  chagrine,  attristée. 

Engin,  esprit,  instrument. 

Enhorter,  exhorter. 

Enlangorées,  souffrantes,  lan- 
guissantes. 

Enrime  [m'),  m'enrhume. 

Enserrer,  enfermer. 

Ensuyvant,  après. 

Entailler,  graver. 

Entord,  entoure. 

Entournée,  entourée.  ■ 

Entrefaictes,  entreprises,  entre- 
mises. 

Entrenavrans  (s'),  se  blessant 
entre  eux. 

Envers,  à  l'envers,  sur  le  dos. 

Envis,  malgré  soi. 

Ergos,  A'utrum,  de  quare,  chi- 
canes, subtilités. 

Ergotis,  arguties. 

Erre  (grand'),  vite. 

Es,  aux,  dans  les. 

Esbanoyant  (s'),  prenant  ses  ébats. 

Esbaudy,  réjoui. 

Esbranler  drap,  remuer,  faire 
briller,  miroiter. 

Eschafault  (V),  estrade. 

Eschellé,  exposé  au  pilori. 

Eschauffoyson,  échauffement. 

Esclasser  (s'),  se  fâcher. 

Escouffle,  milan. 

Escourre,  secouer. 

Escripteaux,  inscriptions. 

Escroupionnée,  plume  escrou- 
pionnée,  usée  du  bas. 

Escurieu,  écureuil. 

Esgard,  visée,  ou  préoccupation. 

Esgrun,  misérable. 

Eslites,  choisies. 

Esmayer,  émouvoir. 

Esmeutir,  fienter. 

Esmorche,   au   propre,    amorce, 
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parfois  chatouillement;  au  fi- 
guré, tentative,  aventure. 

Espart  (s'),  se  répand,  regarde  à 
droite  et  à  gauche. 

Espie,  espion. 

Espinces,  pinces. 

Espinettes,  épinettes,  sorte  de 
clavecin. 

Espris,  m'ont  espris  mes  espris, 
ravi. 

Esquels,  auxquels,  dans  lesquels. 

Essence,  existence. 

Essoine,  excuse. 

Essorée,  desséchée,  affaiblie. 

Estoc,  épée,  rapière,  pointe. 

Estorce,  étreinte. 

Estouppées,  fermées,   bouchées. 

Estrange,  étranger. 

Estranger,  éloigner. 

Estmver,  lutter. 

Estuyer,  enfermer. 

Esvolée,  étourdie. 

Etlinicqite,  païen. 

Excède,  surpasse. 

Excommunie,  excommunication. 

Exerciter,  exercer,  pratiquer. 

Expeller,  chasser. 

Extollée,  élevée. 

Faconde,  manière  de  parler. 

Facteur,  créateur. 

Facture,  œuvre. 

Faict,  non  faict,  si  faict,  non, 
oui. 

Failloit,  fallait. 

Faillent,  manquent. 

Failly,  abattu. 

Fainctise,  hypocrisie. 

Fallace,  tromperie. 

Fallot,  compagnon. 

Famé,  renommée. 

Fame\,  renommé. 

Famys,  affamés. 

Fantasia,  troubla  l'esprit. 

Féable,  fidèle. 

Feauté,  fidélité. 

Fener,  faner. 

Ferir,  frapper. 

Féru,  frappé. 

Fevres,  ouvriers. 

Fiance,  confiance. 

Fiebvre  quartaine,  fièvre  quarte, 
qui  revient  tous  les  quatre 
jours. 

Fient,  fiente. 

Fina,  finit. 

Finer,  trouver. 

Fine,  fine  force,  à  force  de. 

Fires,  frontières. 

Flogeol,  flageot,  flûte,  flageolet. 

Fleur  des  fleurs  (la),  la  margue- 
rite. 

Fleurer,  sentir. 


Fleuronner,  fleurir. 

Floc,  bruit. 

Flotte,  troupe. 

Fioriture,  floraison. 

Flour,  fleur. 

Fluent,  coulent. 

Flux,  jeu  de  cartes. 

Folliant,  faisant  le  fou. 

Fondes,  frondes. 

Forbannir,  bannir,  expulser. 

Forceur,  qui  viole. 

Forclus,  forclos,  exclus. 

Fors,  hors. 

Au  fort,  en  résumé,  au  surplus. 

Fousteaux,  hêtres. 

Frappart,  débauché. 

Frise,  drap  de  frise. 

Frisques,  coquets,  élégants,  les- 
tes. 

Froissure,  déchirure. 

Fructage,  collection  de  fruits. 

Fruition,  jouissance. 

Fulgente,  brillante. 

Fuhninatoire,  qui  lance  la  fou- 
dre. 

Funde,  comme  fonde,  fronde. 

Furonner,  fureter. 

Gargoilles,  coupes  ou  bouteilles 
représentant  une  tête  d'homme 
ou  d'animal. 

Gallée,  galère. 

Galle\,  régalés. 

Gallique,  français. 

Garde\,  empêchez. 

Garrot,  trait,  flèche. 

Garse,  fillette. 

Gaudir,  se  réjouir. 

Genet\,  cheval  d'Espagne. 

Genevre,  genévrier. 

Géniteur,  père. 

Gent,  gracieux. 

Gent$,  les  Gentils. 

Gésir,  être  couché. 

Gets,  entraves. 

Gigoteaux,  bas  du  gigot. 

Gladiatoire,  armée  du  glaive. 

Gloute,  goulue. 

Gluant,  trompeur,  où  l'on  prend 
à  la  glu,  au  piège. 

Godale,  bière  forte. 

Gorge,  rendre  sa  gorge,  vomir. 

Gorgias,  pimpant,  élégant. 

Gouffanon,  gonfalon. 

Goy,  petit  couteau. 

Gramment,  beaucoup. 

Grand'erre,  très  vite. 

Grapher,  graver. 

Gref,  grie'f. 

Grever,  blesser,  ou  être  blessé. 

Griffon,  greffier. 

Gringoter,  fredonner. 

Gripper,  saisir. 
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Groiselles,  groi^elle,  groyselle. 

Grosboys,  fortes  piques. 

Guer donner,  guer don,  guer don- 
neur ,  récompenser,  récom- 
pense. 

Guigné,  regardé. 

Guysarmes,  sorte  de  hallebarde. 

Habiliter,  rendre  habile. 

Habiter,  posséder. 

Hacquebutes,  haquebutes,  arque- 
buses. 

Haquebutiers,  arquebusiers. 

Hairre\,  hayrra,  haïrez,  haïra. 

Hait,  plaisir,  aise. 

Hallacret\,  corselets. 

Haras,  peines,  fatigues. 

Haro,  crier  le  grand  haro,  par 
plusieurs  personnes  à  la  fois. 

Hart,  corde. 

Hau,  interjection. 

Haubin,  cotte. 

Haultesse,  orgueil,  seigneurie. 

Hayes  d'Allemagne ,  sorte  de 
danse. 

Herbis,  herbages. 

Hérissonne,  se  hérisse. 

Heu,  eu. 

Heur,  destin. 

Heurées  {bien),  heureuses. 

Hillot,  compagnon,  drôle,  co- 
quin. 

Hoingne,  grogne,  gronde. 

Hom,  hommeau,  homme. 

Hors  du  per,  au-dessus  de  mes 
affaires. 

Horsboutée,  mise  dehors. 

Houppée,  entourée  de  houppes. 

Hoyeau,  hoyau. 

Hucher,  appeler. 

Huis,  huys,  porte. 

Huilées,  hurlements. 

Humile,  humble. 

Huterie,  dispute. 

Huy,  aujourd'hui. 

Icelle,  iceluy,  celle,  celui. 

Idoine,  propre,  capable. 

Idre,  hydre. 

lllec,  illecques,  ici. 

Impartir,  partager,  attribuer. 

Impétrer,  demander. 

Impollu,  intact. 

Importable,  insupportable. 

Impropere,  indigne,  inconvenant. 

Incité,  excité,  poussé. 

Incitemens,  excitation. 

Incoulpable,  irréprochable. 

Increper,  accuser. 

Innocenter,  donner  les  inno- 
cents, cadeaux,  caresses  usités 
ce  jour-là. 

Inscient,  innocent. 


Insupportant,  irritable. 
Intelective  (F),  intelligence. 
Intérinèe,  confirmée,  approuvée. 
Intestines,  entrailles. 
lntroduict,  exercé. 
Ire,  colère. 
Irer,  irriter. 
Istroys,  sortirais. 

Ja,  déjà,  maintenant. 
Jaleuse,  jalouse. 
Jenin,  niais,  trompé. 
Jonchées,  amas  d'herbes   et  de 

fleurs    dont    on    jonchait    les 

salles. 
Jou,  joug. 

Jou  (faict),  baisser  la  tête. 
Jule\,  juleps. 
Jument,  bête,  brute. 
Jus,  à  bas,  ruer  jus,  mettre  jus, 

abattre. 

Labilité,  chute,  affaiblissement. 

Labouré,  travaillé. 

Lactens,  écrits  Lactens,  écrits 
anonymes. 

Lairre,  lairre\,  lairront,  laissera, 
laisserez,  laisseront. 

Lame,  tissu  de  sa  lame,  fabriqué 
avec  son  essence. 

Lames,  pierres  funéraires. 

Lame  {vieille),  créature  expéri- 
mentée, usée. 

Lances  de  fougères,  brins  de  fou- 
gère (pour  s'y  coucher). 

Langard,  bavard. 

Lassus,  là-haut. 

Latiner,  parler  latin. 

Laydure,  laideur,  vilenie. 

Lays,  laïcs. 

La\,  filets. 

Lé,  large. 

Léans,  à  cette  place. 

Letanie,  lianie,  masse. 

Lézarde,  piquante,  calomnia- 
trice. 

Librairie,  bibliothèque. 

Liesse,  lyesse,  joie. 

Lignole,  ligneul,  fil  raidi  par  la 
poix. 

Lignage,  ligne,  race. 

Lilialle,  de  lis. 

Limite,  son  limite,  pour  sa  li- 
mite ou  ses  limites. 

Lincieulx,  linceuls. 

Lisart,  veut  dire  généralement 
lézard.  Il  y  a  le  jeu  de  mots 
lisart,  liseur,  lisant. 

Livré,  c'est  bien  livré,  c'est  fort 
aventuré. 

Loquence,  éloquence. 

Lorgne,  coup. 

Los,  louange,  gloire,  renom. 
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Louccrves,  loups-cerviers. 
Loyer,  récompense. 
Lo%,  même  sens  que  los. 
Lunes,  caprices. 
Lutlion,  lutin. 
Lu\,  luths. 
Ly,  lui. 

Lyesse,  voy.  Liesse. 
Lysse,  lice. 

Macule,  tache. 

Magnifier,  exalter. 

Maille,  petite  monnaie  valant  la 
moitié  d'un  sou. 

Maie,  maller  mauvaise. 

Malencontre,  infortune,  chanter 
la  malencontre,  se  plaindre 
hautement. 

Maling,  méchant. 

Malivolence,  méchanceté. 

Mallars,  canards  sauvages. 

Maltalent,  affliction. 

M'amour,  mon  amour. 

Mancherons,  manches  retrous- 
sées du  poignet  au  coude. 

Mandement,  commandement. 

Mansion,  demeure. 

Marbrines,  de  marbre. 

Marché,  arrêté,  campé. 

Marine,  flot,  eau  de  mer. 

Marmiteux,  triste,  malheureux. 

Marmonner,  marmotter. 

Marrane,  renégat. 

Marrien,  marrein,  matériau, 
morceau  de  bois,  planche. 

Marrisson,  tristesse,  douleur. 

Martiens,  guerriers,  vaillants. 

Martyre,  martyrisé. 

Masqué,  courir  en  masque. 

Maubec,  mauvaise  parole. 

Maulvis,  espèce  de  grive. 

Mauvais  garson,  coureur,  liber- 
tin, fanfaron". 

Mauvestié,  mauvaistié,  méchan- 
ceté. 

Meffaict,  faute. 

Melancolier,  attrister. 

Mendre,  moindre. 

Menuyser,  diminuer,  amincir. 

Merchè,  marqué. 

Mercier,  remercier. 

Mercq,  marque. 

Mercy,  miséricorde. 

Merdaille,  enfants  perdus,  cons- 
crits. 

Merquer,  marquer. 

Meschance,  méchanceté. 

Meschef,  mésaventure,  malheur. 

Mesconter,  avoir  un  mécompte, 
se  tromper. 

Mescreu,  mescroire,  ne  pas  croi- 
re, suspecter. 

Meselle,  lépreuse. 


Mesgnie,  mesnie,  famille,  mai- 
son, domesticité. 

Meslier,  néflier. 

Mesprendre,  faire  mal. 

Mesprison,  faute,  méchanceté. 

Messel\,  lépreux. 

Mestier,  besoin;  comme  il  est 
mestier,  comme  il  convient. 

Mètre,  mettre,  vers,  rythme. 

Meurdrir,  meurtrir;  meurdrier, 
meurtrier. 

Meure,  mûre. 

Meureté,  maturité. 

Miste,  beau,  élégant. 

Mitiguer,  mitiger,  adoucir. 

Mitaine,  faire  mitaine,  mettre  la 
patte  sur. 

Molestes,  nuisibles. 

Mommerie,  mascarade,  déguise- 
ment en  mommon. 

Monde,  pur,  innocent,  propre. 

Monopoles,  séditions,  conspira- 
tions intéressées. 

Monstiers,  moutiers,  couvents. 

Montjoye,  amas. 

Monter,  égaler. 

Morisques,  sorte  de  danse. 

Morre  (la),  mourre,  jeu. 

Momifie,  soumet,  coup  sur  la 
bouche. 

Mors,  morse,  mordu. 

Mortifère,  mortel,  donnant  la 
mort. 

Motet,  petit  mot. 

Motte\,  vers,  couplets  ou  chan- 
son. 

Moufles,  gros  gants  de  peau  four- 
rés. 

Moult,  beaucoup. 

Mouvoir,  éloigner. 

Moyen,  milieu. 

Muer,  changer. 

Musant,  étourdi,  badaud. 

Musardie,  niaiserie,  vaine  at- 
tente et  activité. 

Musequins,  petits  museaux. 

Musser,  cacher. 

Myre,  médecin. 

Nac,  interjection  de  dédain  sans 

sens  précis. 
Nacquet\,  valet. 
Naistre,  naissance. 
N'a  pas,  il  n'y  a  pas. 
Natté,  recouvert  de  nattes. 
Naveau,  navet. 

Na^arder,  donner  des  nasardes. 
Néantir,  anéantir. 
Nécromance,  nécromancie. 
Nenny,  non. 
Nesun,  pas  un. 
Noc,  voy.  Nac. 
Noireté,  ombre,  ténèbres. 
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Noise,  querelle. 
Nom,  renom. 
Nonce,  annonce. 
Noud%,  nœuds. 
Nouer,  nager. 
Nouvel  et,  jeune  novice. 
Noysif,  nuisible. 
Nuictée,  nuit. 

Nully,  de,  ou  à  nulle  personne. 
Nutriment,  nourriture. 
Nuysant,   Nuysance,   adjectif  et 
substantif  tiré  du  verbe  nuire. 
Nyce,  simple,  naïf. 

Obit  (/'),  l'enterrement. 

Oblations,  offrandes. 

Obumbrer,  assombrir. 

Occision,  meurtre. 

Ocieux,  oisif. 

Offrender,  attaquer. 

Oignon,  trancher  de  l'oignon, 
faire  l'important. 

One,  oncq,  oneques,  jamais. 

Ond,  d'ond,  d'où. 

Opiate,  opiat. 

Oppresse,  oppression. 

Ord,  sale. 

Orée,  bord. 

Oreillettes,  boucles  d'oreilles. 

Orendroit,  en  ce  temps. 

Ores,  or,  maintenant. 

Ornature,  ornement. 

Ouir,  orre\,  orroit,  entendre. 

Ost,  armée. 

Oyseuse,  oisiveté. 

Ou,  en  le. 

Oubliance,  oubli. 

Oues,  oies, 

Oultrecuydé,  présomptueux,  ar- 
rogant. 

Oultrement,  excessivement. 

Oultrepasse,  éminent,  supérieur. 

Ouvrer,  travailler. 

Ordou^,  sale. 

Oye\,  oye,  d'ouïr. 

Paillars,  débauchés,  coquins. 

Paindant,  peignant. 

Paistre,  repaître. 

Palombe,  ramier. 

Palliq,  palissades. 

Palud,  marais. 

Paour,  peur. 

Par,  part;  à  par  soy,  pour  sa 
part. 

Paragon,  modèle. 

Parangonner,  égaler. 

Parataindre,  atteindre  pour  dé- 
truire. 

Parentaige,  parenté. 

Parlement,  conversation. 

Parmanda,  par  mon  enda,  sur 
ma  parole. 


Parquoy,  pourquoi. 

Partir,  partager,  éloigner. 

Passe,  passereau,  moineau. 

Passeftilon,  coiffe  en  passefillon, 
avec  des  touffes  de  cheveux 
frisés  et  ramassés  au-dessus  de 
chaque  oreille. 

Passepié,  danse  très  vive,  avec 
bonds  et  entrechats,  usitée  sur- 
tout en  Bretagne. 

Passeveloux,  sorte  de  fleur  fort 
veloutée. 

Pasti^,  pâturages. 

Patins,  chaussures. 

Pauthonnière,  prostituée. 

Paxe,  restitution,  prix. 

Peautre,  gouvernail. 

Painde\,  peignez. 

Pelaudé,  battre. 

Penndde,  bond. 

Pennage,  plumage. 

Penser,  panser. 

Pensement,  objet  de  préoccupa- 
tion. 

Per,  pareil. 

Peregrins,  voyageurs,  exilés. 

Perron,  estrade. 

Pers,  bleus,  bleuâtres. 

Perturber,  troubler. 

Pertuyser,  percer. 

Pestiférés,  qui  apportent  la  peste. 

Pestiller,  battre  à  plate  couture, 
abattre,  écraser. 

Petit,  peu. 

Petite  (la),  mignonne,  gentille. 
Faire  la  petite. 

Pharêtre,  carquois. 

Pic,  en  moins  de  dire  pic,  en 
moins  de  temps  qu'il  n'en  faut 
pour  dire  pic. 

Pigne,  peigne. 

Pignée,  peignée. 

Piteux,  outre  son  sens  ordinaire 
de  triste,  il  signifie  parfois 
compatissant. 

Pitoyable,  dans  son  premier  sens, 
miséricordieux. 

Plaid,  discussion,  plaidoyer. 

Plaindre,  plainte. 

Plaints,  plaintes. 

Planiere,  plénière. 

Planté,  quantité. 

Playderie,  plaidoirie,  procès. 

Piégeront,  cautionneront. 

Pleine,  plaine. 

Plevyr,  garantir. 

Plomber,  noircir. 

Ployable,  non  inflexible. 

Trop  plus,  beaucoup  plus. 

Plustost,  tantôt. 

Plutoniques,  diaboliques. 

Poinct,  piqué. 

Poincture,  piqûre. 
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Poindre,  piquer. 

Poise,  pèse. 

Poisle,  poêle,  draps  tendus. 

Pois,  poids. 

Poilu,  sali. 

Poltroniser,  faire  le  lâche. 

Pompante,  fière. 

Portaulx,  pluriel  de  portail. 

Poulie  {la),  faire  la  poule,  lâ- 
cher pied,  se  sauver,  s'humi- 
lier. 

Poupines,  mignonnes. 

Pour  ce,  par  ce. 

Pour  chas,  poursuite. 

Pourchasser,  poursuivre. 

Pourmener,  promener. 

Pourpris,  enclos. 

Pourtant,  c'est  pourquoi. 

Poursuivir,  dans  les  deux  sens 
neutre  et  actif,  continuer  ou 
suivre. 

Practique,  habileté. 

Prarye,  prairie. 

Preceller,  l'emporter. 

Prée,  pré. 

Prémettre,  sauvegarder,  respec- 
ter. 

Premier,  premièrement. 

Premier,  récompenser. 

Prescripts,  abolis. 

Presse,  rude  besogne. 

Primeraine,  souveraine. 

Prinse,  prise. 

Prinsault,  prime-saut. 

Pristine,  ancienne. 

Privé,  familier. 

Pro,  pour. 

Progenie,  descendant. 

Prolation,  prononciation. 

Prospérant,  heureux,  fortuné. 

Prospérément,  heureusement. 

Protester,  décider,  projeter. 

Proie,  suffisamment. 

Prou,  profit,  bon  prou  vous  face. 

Proveu,  pourvu. 

Psalterion,  lyre. 

Puis,  depuis. 

Quant,  quant  de,  quant  à. 
Quant^,  combien. 
Quant  et  quant,  en  outre. 
Que  bien,  que  mal,  soit  bien,  soit 

mal. 
Que,  ce   que;   que  c'est  que,  ce 

que  c'est.  —  Voici  que,  voici  ce 

que. 
Que,  afin  que,  de  peur  que. 
Querelle,  plainte. 
Querre,  chercher,  querant,quiers, 

quise. 
Quillart,  billard. 
Quitter,  je  le  quitte,  là-dessus  je 


l'abandonne,  je   renonce  à   la 
chicane. 
Quinze,    donner   quinze,    rendre 
des  points. 

Rabbater,  faire  grand  bruit;  on 
le  disait  surtout  du  tapage  at- 
tribué aux  revenants  (rabats). 

Rabis,  enragé. 

Radouber,  raccommoder. 

Rai^e,  rasée. 

Raid,  rais,  rai\,  rayon. 

Ramage,  sauvage,  qui  tient  des 
bois. 

Ramentevoir,  rappeler,  ramen- 
tus,  ramentoy. 

Randon,  violence,  ou  vitesse. 

Rane,  grenouille. 

Ranqueur,  méchanceté,    malice. 

Rayant,  rayonnant. 

Réagal,  poison. 

Rebec,  sorte  de  violon. 

Rebouché,  émoussé. 

Rebours,  contraire,  revêche, 
bourru. 

Rebouté,  rebuter,  repousser. 

Reclisse,  réglisse. 

Recors,  record,  records,  souve- 
nir. 

Recorder,  rappeler,  réciter,  ré- 
péter. 

Records,  se  souvenant. 

Rectrice,  directrice,  féminin  du 
recteur. 

Recueil,  accueil. 

Recueilly,  recueilli. 

Redondé,  puissant. 

Redondement,  retour  sur  soi- 
même. 

Reduictç,  ramenés. 

Refaict,  guéri,  bien  portant. 

Refulgente,  brillante. 

Refragant,  sentant. 

Remué,  ramené. 

Rendues,  enfermées. 

Rengette  (à  la),  à  la  file. 

R'engreger,  aggraver,  appesan- 
tir. 

Rengregement,  aggravation. 

Repaisseur,  qui  nourrit. 

Requoy  (à),  tranquillement. 

Rescoux,  secouru. 

Respir,  respiration. 

Restorant,  force,  vigueur. 

Retraire  (se),  se  réfugier,  se  ca- 
cher. 

Revertir,  ramener. 

Revirer,  retourner. 

Revolvant,  retournant,  feuille- 
tant. 

Ribon  ribaine,  bon  gré,  mal  gré. 

Rie  à  rie,  exactement, 
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Rithmer,  rithmasser,  rithmonner, 

rithme,  rimer,  rime. 
Roingne,  gale. 
Rollet,  rouleau,  libelle. 
Rompure,  sans  aucune  rompure, 

sans  aucune  perte. 
Rompture,  mettre   en  rompture, 

briser. 
Rondelle,  bouclier. 
Rousée,  rosée. 
Routes,  bandes. 
Ruby  ballay,  rubis  balais. 
Ruer,  jeter.   —  Ruer  sus,  jeter 

bas. 

Sacre,  sacré. 

Saffrette,  gentille,  mignonne,  jo- 
viale. 

Sagette,  flèche. 

Saillir,  sortir,  surgir. 

Saisine,  terme  juridique,  espèce 
de  possession. 

Saison,  en  saison,  à  la  mode. 

Salutç,  monnaie  d'or  sur  la  face 
de  laquelle  était  représentée  la 
Salutation  angélique. 

Salvation,  salut. 

Samis,  étoffe  de  soie  fine  et  sa- 
tinée. 

Sane\.  soignés. 

Sang  bieu  !  atténuation  de  sang 
de  Dieu. 

Sapience,  sagesse. 

Sault,  le  coup  qui  fait  bondir. 

Sargettes,  fine  serge. 

Saulvement,  salut. 

Sauveté,  à  sauveté,  à  l'abri. 

Saveurer,  goûter. 

Saye,  vêtement  d'homme  large 
et  long. 

Sçavoir  (à...  mon),  c'est-à-dire. 

Secoux,  secoués. 

Secret,  clos,  fermé. 

Seigneurier,  dominer,  gouver- 
ner. 

Séjour  (à),  à  son  aise. 

Semblant,  fantôme. 

Semonce,  invitation. 

Semondre,  appeler,  prier. 

Semydieu,  Qu'ainsi  Dieu  m'aide. 

Senestre,  gauche. 

Sente,  sentier. 

Séparer,  éloigner;  nuit  séparée, 
nuit  terminée. 

Séquelle,  suite,  cortège. 

Séquence,  suite,  série. 

Sequeurent,  secourent. 

Seraine,  sirène. 

Serée,  soirée. 

Serment,  sarment. 

Serpente,  serpent. 

Serpillette,  petite  serpe. 


Serpillonnette,  mignonne  petite 
serpe. 

Serre,  prison. 

Serrèrent,  fermèrent. 

Si,  ainsi,  aussi,  pourtant. 

Si  que,  si  bien  que,  tellement 
que,  de  telle  sorte. 

Si  feit,  si  faict,  oui,  certaine- 
ment. 

Signore,  dame,  bourgeoise. 

Sistre,  cistre. 

Soef,  soefves,  soefvement,  doux, 
délicat,  suave. 

Sol,  soleil. 

Solacieux,  récréatif. 

Sommer,  se  sommer,  se  mesu- 
rer, se  contraindre. 

Songer,  songer  faulte,  accuser. 

Sortir,  se  sortir,  se  donner  en 
partage. 

Sortir,  quitter;  sortiras  les  bri- 
sées, quitteras  les  voies. 

Sotart,  sot,  lourdeau. 

Soucie,  la  soucie,  la  fleur  de 
souci. 

Souffrete,  privation. 

Soûlas,  récréation,  divertisse- 
ment. 

Soulci,  pour  souci. 

Souldart,  soudart. 

Soûler,  avoir  coutume. 

Soustenance,  soutien. 

Souventefoys,  souvent. 

Spéculer,  regarder. 

Stigieux,  infernal. 

Subit,  subitement. 

Sublet,  sifflet. 

Sublimer,  rendre  sublime. 

Sublimité,  sur  la  sublimité,  sur  le 
haut. 

Submettre,  soumettre. 

Suc,  épine  dorsale. 

Sueur,  un  homme  qui  sue. 

Sulphurée,  pleine  de  soufre. 

Supernel,  supérieur,  qui  demeure 
en  haut. 

Super scription,  suscription. 

Supporter,  pardonner. 

Surhaulser,  exalter. 

Surmacher  et  surmarcher,  hu- 
milier. 

Survoler,  voler  au-dessus,  cir- 
convoler,  voler  autour. 

Sus,  sur,  en  haut. 

Susciter,  proposer. 

Syderées,  célestes,  parmi  les  as- 
tres. 

Tabours,    tabourins,    tambours, 

tambourins. 
Tabut,  bruit,  trouble,  peine;  ne 

pas  valoir  le  tabut. 
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Taillé  de,  dirigé  pour,  en  che- 
min de. 

Tancer,  corriger,  diriger,  ran- 
ger- 

Tane,  tanné,  brun,  basane,  som- 
bre. 

Tanson,  dispute,  querelle. 

Targe,  bouclier,  défense. 

Tect,  toit,  abri. 

Tente,  compagnie. 

Termer,  prendre  jour,  ajourner, 
fixer. 

Terriens  (grands),  grands  sei- 
gneurs. 

Testonner,  arranger  la  tète,  coif- 
fer. 

Tigne,  teigne. 

Tistre,  tisser. 

Tollu,  enlevé. 

Togue,  robe. 

Tonnelle,  piège. 

Tordions,  tourdions,  contorsions. 

Toreau,  taureau. 

Tors,  de  travers. 

Tostées,  rôties. 

Touche,  de  haulte  touche,  de 
hautes  gammes,  élevé. 

Tourte,  tourterelle. 

Touse\,  rasés. 

Toussir,  tousser. 

Tout,  du  tout,  entièrement. 

Traditive,  tradition,  habitude. 

Trafiques,  actions,  ruses. 

Transgloutis,  engloutis. 

Transitoire,  terrestre. 

Translateur,  traducteur. 

Transmuer,  changer. 

Transnouer,  nager  à  travers. 

Travailler,  souffrir. 

Tremeur,  crainte. 

Tresord,  sale,  très  sale. 

Trestous,  tous  exactement. 

Treuve,  on  me  treuve,  on  me 
trouve. 

Tribart,  bâton. 

Trilingue,  parlant  trois  langues. 

Trions,  la  constellation  de  l'Our- 
se (septem  trioeas),  septentrion. 

Trippe,  comme  une  trippe,  gros- 
sièrement, comme  un  rustre. 

Trister,  attrister. 

Tristeur,  tristesse. 

Trop,  trop  mïeulx,  trop  plus, 
beaucoup,  mieux,  beaucoup 
plus. 

Trousser,  poursuivre,  chasser. 

Trousse,  carquois. 

Truage,  impôt,  revenu. 

Truchement,  interprète. 

Tyssir,  tisser,  tresser. 

Univers,  tout  entier,  monde  uni- 
vers. 


Valetée,  abaissée. 

Value,  mérite,  valeur. 

Veau,  veaulx,  expression  em- 
ployée parmi  les  écoliers  dans 
le  sens  de  novice,  inepte,  ni- 
gaud. 

Vedel,  veau. 

Veis,  pour  vis,  de  veoir,  voir. 

Vené,  chassé. 

Ventance,  vantardise. 

Venter,  vanter. 

Venuste,  charmant. 

Ver,  printemps. 

Verdun,  petite  lance. 

Vereconde,  pudique. 

Vergoigne,  vergogne. 

Vermynière,  vermine. 

Vernant,  parfumé. 

Vert,  préparer  sur  le  vert  bille 
pareille,  donner  un  amoureux. 

Verrière,  vitre. 

Vertgay,  vert  clair. 

Verty,  tourné,  traduit. 

Vespre,  vesprée,  soir. 

Vexillaire,  porte-drapeau. 

Vey  (je),  je  vis. 

Vidase,  niais,  stupide. 

Vieille  lame,  vieux  galantin. 

Vignette,  petite  vigne. 

Vignolette,  petite  vigne  mi- 
gnonne. 

Vilanie,  velenie,  vilenie. 

Vilotieres,  vagabondes,  coureu- 
ses. 

Vipereaux,  petites  vipères. 

Virade,  tour. 

Viré,  tourné. 

Vireton,  petite  flèche. 

Vis,  visage. 

Vitupère,  reproche. 

Voire,  vrai. 

Voirement,  vraiment. 

Voirre,  verre. 

Voiler,  chasser  avec  des  oiseaux 
de  volerie,  comme  les  faucons. 

Volucres  cœli,  les  oiseaux  du 
ciel. 

Voulsisse,  voulusse. 

Vouluntiers,  volontiers. 

Voyre,  voyrement,  voy.  Voire, 
voirement. 

Voyre%,  verrez. 

Voys,  vais. 

Voyse  (que  je),  que  j'aille. 

Vueil,  volonté. 

Vulpines,  de  renard. 

Ydoine,  propre,  capable. 
Yssir,  issir,  sortie. 

Zec,  zeste. 
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Ablon,  IV,  190  note. 
Adamoli,  IV,  225  n.  1. 
Agnadel,  IV,  32i  n.  3. 
Aix,  I,  83. 

Akakia,  III,  188  n.  1;  IV,  49. 
Albert  le  Grand,  I,  268. 
Albret  (Jeanne  d'),   princesse  de 
Navarre,  1, 483  ;  III,  608  et  N.  1  ; 

IV,  188  n.  2,  201  note,  210  n.  1, 
212  n.  1,  256  note,  277  n.  2, 
278  n.  1,  280  n.  1,  294  n.  1,  3og 
n.  3.' 

Albret  (Marie  d'),  IV,  214  note. 

Albret  (Henri  d'),  roi  de  Na- 
varre, I,  88  note;  IV,  175,  i83 
n.  2,  188  n.  1,  189  note,  191 
note,  ig5,  297  note. 

Albret  (Ysabeau  d'),  sœur  du  roi 
de  Navarre,  mariée  à  René  de 
Rohan-Frontenay,  I,  2o3;  pré- 
sente à  la  reine  de  Navarre 
une  épître,  sous  le  nom  de  Pen- 
thasilée,  reine  des  Amazones, 
III,  280;  IV,  83  et  n.  1,  277  n.  1, 
297  et  n.  1,  298  note. 

Aide  (Les),  IV,  336  note. 

Alègre  (François  d'),  sieur  de 
Précy,  IV,  340  n.  1,  341  note, 
342  note. 

Alègre  (Yves  d'),  340  n.  1,  341 
note. 

Alençon  (ville),  IV,  277  et  n.  1. 

Alençon  (Anne  d'),  dite  de  Saint- 
Pol,  IV,  276  n.  1,  277  n.  1,  279 
n.  1,  280  n.  1,  281  n.  1,  3o3  et 
n.  1,  3o7;  V,  146  n.  1. 

Alençon  (bâtard  Charles  d'),  IV, 
277  n.  1  ;  V,  146  n.  1. 

Alençon  (le  duc  d'),  I,  46,  47,  49- 
52,  56,  68,  90;  IV,  337  et  n.  1; 

V,  73,  146  n.  1. 

Alençon  (Françoise  d'),  IV,  212 
n.  1. 

Alençon  (Marguerite  d'),  fille  ca- 
dette du  bâtard   d'Alençon  et 


sœur  d'Anne  d'Alençon,  IV,  186 

et  N.  1,  336  note. 
Alexandre  (Président  de  Barrois), 

IV,  35o. 
Alfonso  del  Vasto,  IV,  238. 
Allègre  (Christophe  d'),  IV,   195 

note. 
Amboise,  IV,  404;  V,  70  n.  1. 
Amboise    (Georges   d'),   IV,    201 

note. 
Ambres  (chevalier  d'),  III,  576  et 

N.  3. 
Ambroise  (Michel  d'),  I,  269. 
Ambroise,  abbé   de  Saint-Jean- 

les-Falaise,  IV,  ig5  note. 
Angennes  (Famille   d'),  IV,   345 

note. 
Angennes-Rambouillet   (Jacques 
.  dv ),  IV,  343  note. 
Ango  (les),  I,  3. 
Angoulême,  IV,  404. 
Angoulême  (Charles  d'),  IV,  356 

n.  1. 
Angoulême  (François  d'),  IV,  336 

note,  356  n.  1. 
Angoulême  (Marguerite  d'),  IV, 

201  note;  V,  i38,  146  n.  1. 
Anjou,  IV,  404. 
Anlezy    (François    d'),    IV,    262 

note. 
Anlezy  (Philibert  d'),  IV,  262  note. 
Anne  (la  reine),  duchesse  de  Bre- 
tagne, I,  12,  i3,  i5,  19,  20;  IV, 

194  n.  1,  207  n.  1,  295  n.  2,  343 

note. 
Annebaut   (Amiral   d'),   IV,    ig5 

note. 
Annecy,  IV,  233  et  note. 
Anselme    (Père),   IV,    241    note, 

248   n.    1,   292   note,  341  note, 

342  note,  365  note,   36g  note, 

370  n.  1. 
Aragon   (Alphonse   d'),    IV,   25i 

n.  1. 
Arbeau    (Thoinot),   citations    de 

son  Orchesographie,  II,  92  n.  1  ; 

IV,  294  n.  1. 


(1)  Les  chiffres  en  caractères  gras  renvoient  à  la  notice  biogra- 
phique. 
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Ardres,  I,  48;  V,  71   et  n.  2;  V, 

Arettn  (1'),  III,  386. 
Argens  (a),  IV,  285  note. 
Argilly,  IV,  229  n.  1. 
Arnould  le  Ferron,  IV,  229  n.  1. 
Asnières  (Jean,  seigneur  d'),  III, 

45,  N.  2. 
Attigny,  I,  5o;  V,  144. 
Aubeterre    (Antoinette    d  ),    IV, 

317  et  n.  1. 
Aubigné    (Agrippa    d'),   IV,    195 

n.  1. 
Aumale  (Duc  d'),  IV,  256  n.  1. 
Aurigny  (Gilles  d'),  IV,  245. 
Avaugourt    (Bretagne),    IV,    241 

note. 
Avaugourt  (Catherine),   IV,   241 

note. 
Avaugourt  (Jacqueline),  IV,  241 

note. 
Avaugourt  (Jacques),  IV,  241  note. 
Avaugourt  (Jean),  IV,  241  note. 
Avaugourt  (Louis),  IV,  241  note. 
Avaugourt  (Madeleine),   IV,  241 

note. 
Avignon,  I,  82. 
Aydie  (Jeanne  d'),  IV,  367  n.  1. 


B 


Bachelier  (Jean),  IV,  352  n.  1,  353 

note. 
Badonvilliers  (Jean  de),   IV,  35i 

note. 
Badonvilliers  (Thierrye  de),  IV, 

35o  n.  1. 
Bailly   (Jacqueline   de),  IV,  337, 

n.  2. 
Barangier  (Louis),  IV,  32i   n.  3. 
Barbe  et  Jaquette  (à  Sainte-Croix 

d'Orléans),  IV,  20. 
Barberousse,  III,  458  et  n.  2. 
Barme  (La),  IV,  233  et  n.  1. 
Barre  (Jean  de  la),  II,  i63  n.  2. 
Barroys  (de),  V,  58. 
Baude  (Henri),  IV,  221  note,  25i 

n.  1. 
Baulme  (Mlle  de  la),  IV,  3i6. 
Baume-Montrevel  (Avoye  de  la), 

IV,  342  note. 
Baume-Montrevel  (Catherine  de 

la),  IV,  241  note. 
Bayard,  I,  56;  IV,  38q  et  n.  1. 
Bazoges  (Mme  de),  I,  333;  III,  592 

et  n.  1  ;  V,  140. 
Beaujeu  (Anne  de),  IV,  338  n.  2. 
Beaulieu   (Abbaye    de),   IV,   327 

n.  1,  328  note. 
Beaulieu  (Antoine  de  la  Marck, 

abbe  de),  IV,  327  et  n.    1,  328 

note,  329  note. 
Beauregard  (Anne  de),  IV,  364. 


Becanis  (Vital),  I,  99. 

Becker  (Ph.-Aug.),  IV,  195  note, 

335  n.  i  ;  V,  195  n.  1. 
Béda  (Noël),  I,  i85,   197,  25o;  II, 

446,  N.  1  ;  V,  167. 
Bellay   (Guillaume   du),   I,    199, 

252;  IV,  190  note,  372  et  n.  2, 

373  note  et  n.   1,  374  et  note, 
n.  i,  411. 

Bellay  (Jean  du),  évêque  de  Pa- 
ris, puis  cardinal,  I,  212. 

Bellay  (Joachim  du),  IV,  374 
note. 

Bellay  (Louis  du),  IV,  372  n.  2. 

Bellay  (Martin  du),  IV,  210  n.  1, 

374  n.  1  ;  V,  71  n.  2. 
Bellay  (René  du),  IV,  372  n.  1. 
Belleville  (de),  V,  160  et  n.  1. 
Belon  (Pierre),  IV,  282  n.  1. 
Belvéder,  IV,  340  note. 
Bembo  (Pierre),  IV,  335  n.  1,  336 

note. 
Benvenuto  Cellini,  IV,  340  note, 

349  note. 
Béraud  (Nicolas),  I,  422. 
Berlandière    (La),     garenne    de 

Châtellerault,  IV,  210  n.  1,  212 

note,  214  note,  294  n.  1. 
Bernay  (Mme  de),  IV,  218  n.  1. 
Béroalde,  I,  25. 
Béroalde  (Philippe,  de  Bologne), 

II,  45,  n.  1. 
Berquin,  I,  i83;  III,  107,  N.  1; 

arrêt  contre  lui,  685  et  suiv. 
Beyrouth,   IV,   377  n.   1,    379  et 

n.  1. 
Bèze  (Théodore  de),  I,  442,  466, 

536;  IV,  209  n.  1. 
Bidassoa,  IV,  284  note;    V,    m 

n.  1. 
Bignon  (Jean),   IV,  197  note,  198 

n.  1. 
Bigot,  IV,  2o3  note. 
Bissipat  (Guillaume  de),  IV,  411 

et  n.  2. 
Blanchemain,  IV,  216  n.  1  ;  V,  5i 

n.  1. 
Blois,  IV,  382  n.  1. 
Bochebel,  I,  269. 
Bonneval  (Mm°  de),  IV,  3i2. 
Bonnivard   (M.    Saint-Victor),   I, 

534-535. 
Bonnivet  (Amiral),  VI,  371  note. 
Bonté  (Jeanne),  IV,  335-38o. 
Borderie,  III,  582  et  N.  2. 
Bossut-Longueval  (Adrienne  de), 

IV,  291  n,  1. 
Boucal  (Charles  de  Refuge,  dit), 

I,  52;  III,  44,  N.  1. 
Bouchage  (du),  IV,  370  n.  1,  371 

note. 
Bouchain    (Bataille    de),    V,    74 
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Bouchai,  V,  i33. 

Bouchart  (docteur  en  théologie), 
I,  99-101;  III,  69,  N.  1;  V,  80 
n.  1. 

Bouchefort  (Jehan),  I,  284;  IV, 
i3g. 

Bouchet  (Jean),  I,  376,  378;  IV, 
2o5  note,  411  n.  2. 

Bouillon  (Duc  de),  IV,  327  n.  1. 

Bourbon  (Antoine  de),  duc  de 
Vendôme,  IV,  212,  256  n.  1. 

Bourbon  (Antoinette  de),  IV,  214 
et  note. 

Bourbon  (Cardinal  Louis  de),  IV, 
3oo  n.  1. 

Bourbon  (Charles  de)  le  Conné- 
table, I,  56-57;  sa  trahison,  77- 
78;  IV,  212  n.  1,  2i3  n:  1,  338 
et  n.  2,  339  note. 

Bourbon  (François  de),  comte  de 
Vendôme,  IV,  212  note. 

Bourbon  (Gilbert  de),  IV,  338 
n.  2. 

Bourbon  (Nicolas  de  Vandœuvre), 
I,  422;  IV,  200  n.  1,  201  note, 
282  note,  356  n.  2,  368  note. 

Bourbon  (Pierre,  duc  de),  I,   61. 

Bourbon  (Suzanne  de),  IV,  338, 
n.  2. 

Bourbon -Vendôme  (Marguerite 
de),  IV,  214  note. 

Bourdaisière,  IV,  3o2  note. 

Bourdon  (Jeanne),  IV,  324  n.  1. 

Bourges,  I,  82. 

Bourrilly,  IV,  325  n.  1,  328  note, 
332  note. 

Boutigny  (Mathieu  de),  I,  349, 
370. 

Bouzan  (Mlu  de),  IV,  3i5. 

Bovet  (Félix),  IV,  23i  n.  1. 

Boysseau  (Jean),  I,  23. 

Boyssonné,  I,  188;  II,  20,  n.  1  ;  IV, 
57. 

Braillon  (médecin),  I,  166;  III, 
188,  N.  1;  IV,  47. 

Brantôme,  IV,  202  n.  2,  2o3  note, 
238  n.  1,  25i  n.  1,  291  n.  1,  339 
note,  340  note,  36i  n.  1  et  n.  2, 
362  note,  374  note  et  n.  1. 

Bray  (Jean,  Bonaventure  et 
Pierre  de),  IV,  36o. 

Breghot  du  Lut,  IV,  225  n.  1 . 

Bressuyre  (Mms  de),  IV,  3i3. 

Breton,  IV,  362  n.  3. 

Breuil  (Marguerite  du),  IV,  i55, 
3i6. 

Brézé  (Comte  de),  IV,  211  n.  1. 

Brézé  (Louise  de),  IV,  214  n.  1. 

Brissac  (Mme  de),  IV,  370  n.  1. 

Brodeau  (Victor),  I,  268;  III,  4o3, 
N.  3,  507  ;  son  Blason  des  cou- 
leurs, IV,  12  n.  1,  126,  341 
note;  V,  137  n.  1,  162  et  n.  2. 


Broe,  IV,  363  note. 
Brulart  (Catherine),  IV,  223  n.  1. 
Brulart  (Jean),  IV,  223  n.  1. 
Brulart  (Geoffroy),   IV,   223;  V, 

170. 
Brulart  (Jacques),  IV,  223  n.  1. 
Brulart  (Nicolas),  IV,  223  n.  1. 
Brulart  (Noël),  IV,  223  n.  1. 
Brulart  (Pierre),  seigneur  de  Ber- 

ny,  IV,  223  n.  1. 
Brunet,  IV,  234  n.  1. 
Brutus,  IV,  438. 

Budé  (Catherine),  IV,  337  et  n.  2. 
Budé  (Dreux),  IV,  337  n-  2- 
Budé  (Guillaume),  I,  421  ;  IV,  222 

n.  2,  411. 
Bureau  (Germaine),  IV,  35i  note. 
Burgenns,  IV,  190  note. 
Burgo  (André  de),  IV,  32i  n.  3. 
Bussy-Rabutin,  IV,  262  note. 
Bye  (M11*  de),  IV,  3 16. 


Caelius  Calcagninus,  I,  262;  V, 

328  note. 
Caen,  I,  1,  2,3,  5;  —  Conards  de 

Caen,  3g5. 
Cahors,  I,  3,  5,  7,    12,  334;  IV, 

175,  218  n.  1. 
Caillette,  V,  67. 
Calais,  1,  55  (entrevue  de). 
Calvin,  1,  25g-265,  5oo-5o3,   5og, 

53o;  IV,  23i  n.  1,  236  note. 
Cambrai,  I,  144,  148;  traité,  i52; 

V,  i5g  et  n.  1. 
Camp     du    Drap    d'Or,    V,    71 

n.  2. 
Canaples  (Marie  d'Affigny,  dame 

de),  IV,  3u  et  n.  2. 
Cange  (Du),  IV,  270  n.  2. 
Canis  ou  Cany  (François  de  Bar- 

bairçon,  seigneur  de),  III,  577 

et  N.  1. 
Capon  (G.),  IV,  281  n.  2. 
Cardelan  (M118  de),  IV,  3i3. 
Carignan  (Prise  de),  I,  552;  IV, 

238  n.  3. 
Caries  (Lancelot),  III,  403  N.  2. 
Carmagnole  (Trêve  de),  IV,  286 

n.  2. 
Carpi  (Alberto  Pio,   comte  de), 

inhumé  dans  un  froc  de  cor- 

delier,  III,  377  et  N.  2. 
Carré  (Jehan),    I,    329,   335;  IV, 

i38. 
Cars  (Jacques  des),  IV,  363  note. 
Casais  en  Quercy,  IV,   207  n.  3. 
Castiglione  (Balthazar  de),  I  60. 
Caton,  IV,  438. 
Catulle,  IV,  2g3  n.  1. 
Cauchon  (Thierry),  IV,  2gi  n.  1. 
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Caulers    (Charles    de),    IV,    35i 

note. 
Cauné,  IV,  226  n.  1. 
Célestine   (la,  tragi-comédie  es- 
pagnole), III,  358  et  n.  1. 
Centimaison  (Loys   Boilleau),  I, 

i5i;  III,  141,  A^.  1. 
Cercéa  (Antoine),  IV,  284  n.  1. 
Cérisoles,   I,   55o;  IV,  204  note, 
2i3  n.   1,  288  et  n.  1,   23g  note. 
Chabannes,  seigneur  de  la   Pa- 

lice,  IV,  389  et  n.  1. 
Chabot  (Comte  de),  IV,  200  n.  2. 
Chabot   (Guy   de),    seigneur    de 

Jarnac,  IV,  292  note. 
Chabot    (Philippe,   Amiral    de), 
IV,  229  n.   1,  3n   n.    1  ;  V,  i32 
\         n.  2. 

Chabot  (M™8   Philippe    de),   IV, 

3n. 
Chailly,  IV,  190  note. 
Chalon  (Charlotte  de),  IV,   342 

note. 
Chambéry,  I,  238,  542;  IV,  23o 

n.  2,  232  n.  1. 
Chambord,  III,  215,  N.  1. 
Champanges   (Clérambault  de), 

IV,  347  n.  2. 
Champanges  (Jeanne  de),  IV,  347 

n.  2. 
Champeverne     (Florimond    de), 

IV,  356  et  n.  3. 
Champier  (Jean),  IV,  363  note. 
Channoy,  IV,  377  n.  1. 
Chantereau  (Guillaume),  IV,  35g. 
Chapelle  (Mu«  de  La),  IV,  3i5. 
Chappuys   (Claude),   I,  33  note, 
269,  429,  465;  demande   grâce 
pour  Marot,   529;  auteur  pré- 
sumé d'une  églogue  transcrite, 

II,  493-498;  sur  Jacques  Colin, 

III,  192  n.    1,    402   N.  3,  567; 

IV,  146,   n.    3;   2i5  n.    1,   365 
note. 

Charles  d'Anjou,  comte  du  Mai- 
ne, IV,  206  n.  3. 

Charles,  duc  d'Orléans,  de  Bour- 
bon, d'Angoulême  et  de  Châ- 
tellerault,  3e  fils  de  François  Ier 
(i522-i585),  III,  558;  IV,  145, 
211-212  note;  V,  92  et  n.  1. 

Charles  VI,  IV,  354  n-  *■ 

Charles  VII,  IV,  36g  note. 

Charles  VIII,  IV,  207  n.  1,  261 
n.  1,  340  n.  1,  341  et  note,  343 
note,  346  n.  1,  369  note. 

Charles  IX,  IV,  344  note. 

Charles-Quint,  I,  55,  77,  304;  tra- 
verse la  France,  466  et  II,  447 
n.  1;  IV,  110,  208  n.  1,  209  n.  1, 
238  n.  2,  296  note,  33i  n.  1,  338 
n.  2,  339  note,  340  note,  354  n-  T> 
36i  note,  363  note,  370  n.  1;  V, 


92  n.  2,  io5  et  n.  1,  106,  108  et 

n.  1,  110  et  n.  2,  ni  et  n.  1,  i65. 

Charmolùe   (Charlotte),  IV,   35i 

note. 
Charmolùe    (Claude),     IV,    35i 

note. 
Charmolùe  (Jacques),  IV,  35o  et 

n.  1. 
Charmolùe  (Madeleine),  IV,  35i 

note. 
Charmolùe  (Marie),  IV,  35i  note. 
Charon,  IV,  37. 

Chartier  (Alain),  III,  319  et  N.  1  ; 
Hélain,  600;  IV,  204  note,  2o5 
note,  409  et  n.  1  ;  V,  35,  36,  n.  1 . 
Chartres,  I,  109-110. 
Chastagneraye  (Mmo  de),  IV,  3i2. 
Chastellain  (Georges),  III,  318, 
N.   1;  IV,  2o5  n.   3  et  5,  206 
note,  40g. 
Chateaubriand   (Jean   de  Laval, 
seigneur  de),  III,  200,  N.  1  ; 
IV,  3oi   et  n.  1,  3o2  note,  3o3 
n.  1,  367  n.  1.    , 
Chateaubriand   (Eglise   de),   IV, 

367  n.  1. 
Du  Châtel  (Castellanus),  I,  60; 

IV,  2o3  note. 
Châtellerault,  IV,  2g4  n.  1. 
Châtillon  (Maréchal  de),  I,  5o,  57. 
Chauny  (ses  bateleurs),  III,  256 

n.  1. 
Chauvin  (Jean),  V,  56. 
Chenu  (Jean),  IV,  347  note. 
Chermolue    (Jacques),    IV,    348 

note. 
Chevrier,  IV,  20g  n.  1. 
Chièvres  (de),  IV,  370  n.  1. 
Chiffay  (de),  V,   i32  et  n.  2,  i33 

et  note. 
Chissay,  I,  41. 
Christine  (l'église  du  Christ),  III, 

427  et  n.  1  ;  voir  p.  00. 
Cinerius  (Michel),  IV,  372  note. 
Clairambault    (Fonds),    IV,    328 
note,   32g  note,    35o  n.    1,    3Ô2 
note,  367  n.  1,  371  note,  372  n. 
Claude  de  France,  I,  3i,  47,  82; 
IV  2i5  n.   1,  3oi  n.   1,  338  et 
n.  1,  36o  n.  1,  366  n.  1,  370  n.  1, 
371  note;  V,  85  n.  1. 
Clavier  ÇEstienne),  I,  176;  IV,  287 
n.  1,  289  n.  3,  290  note;  V,  i35- 
i36. 
Clément  VII  (pape),  I,   ig3,  202; 
délivre    une    bulle    de    grand 
pardon  ou  jubilé  en  1524,  III, 
211,  n.  1  ;  IV,  373  note. 
Clermont  (François  de),  sieur  de 

Trêves;  IV,  365  note. 
Clermont  (René  de),  vice-amiral, 
IV,  365  note. 


366 


Index  des  noms  propres. 


Clèves   (Charles   de),   comte   de 

Nevers,  IV,  2i3  n.  2. 
Clèves    (François    de),    IV,    2i3 

n.  2. 
Clèves  (Guillaume,    duc   de),   I, 

482;  IV,  210  n.  1,  212  n.   1,  294 

n.  1,  309  n.  3. 
Clos  Bruneau,  IV,  2o3  n. 
Clouet,  IV,  290  note,  3i2  n.  1. 
Cognac,  IV,  404. 
Colel  (Claude),  I,  365. 
Colin  (Jacques),  abbé  de   Saint- 

Ambroise   de   Bourges,    I,   59, 

171;  Jaquet,  compère  de  Jean 

Marot,  II,  287;  III,  192,    n.  1; 

IV,  35  et  n.  1;  23g  n.  1. 
Colin  (Germain),  I,  376,  378,  38i- 

383;  II,  7  n.  1;  IV,  196  n.  1,  329 

note. 
Colin    (Jacques),    429;    IV,    2o3 

note. 
Collège   de  France,  I,  234,  421; 

la  trilingue  académie,  III,  289. 
Collerye  (Roger  de),  I,   171;   II, 

85  n.  1  ;  épître  à  Marot,  III,  689 

et  suiv. 
Compiègne,  V,  101  n.  1. 
Comtey  (La),  IV,  190  note. 
Concile  de  Latran,  V,  128  n.  1. 
Condé  (ville),  IV,  201  n. 
Constantin    (Antoine),    IV,    3o3 

n.  2. 
Cop  (Nicolas),  I,  196. 
Copley    Christie   (Richard),   IV, 

223  note,  225  n.  1. 
Coquillard  (Guillaume),  IV,  207, 

320  et  n.  1. 
Corbie    (Arnaulde    de),   IV,   223 

n.  1. 
Corneille  de  Lyon,  VI,  36i  n.   1. 
Cornibus    (Pierre),    I,    186;   III, 

742  et  N.  3;  IV,  60  et  n.  1. 
Corrozet  (Gilles),   IV,   197   note, 

2o5  note,  222  n.  1. 
Cossé  (Charles  de),  IV,  363  note. 
Cottereau  (Bonne),  IV,  343  note, 

375  note. 
Cottereau,  seigneur  de  la  Ferté- 

Milon,  IV,  343  note. 
Cottereau  (Isabelle),  IV,  343  note, 

344  note. 
Cottereau    (Jean),    seigneur    de 

Maintenon,  IV,  342  et  n.  1,  343 

note,  344  note,  345  et  note,  346 

et  note,  358  n.  2,  359  note,  374, 

375  note. 
Cottereau  (Jean),  enseigne,    IV, 

343  note,  358  n.  2. 
Cottereau    (Jeanne),    IV,   358   et 

n.  2,  359  note. 
Cour  (la),   maîtresse  d'école  de 

Marot,  III,  3g6;  adieu  à  la  cour 

en  octobre  1537,602;  exercices 


violents  en  honneur  parmi  les 
courtisans,  63g  n.  1. 

Crassus,  IV,  228  et  n.   1. 

Cravan,  I,  172;  IV,  219. 

Créqui-Pontdormi  (Anne  de),  IV, 
373  note. 

Crétin  (Guillaume),  I,  41,  61, 
65,  i38;  épître  à  Macé  de  Vil- 
lebresme,  en  vers  équivoques, 
II,  21  n.  1;  IV,  1,  206,  353  et 
n.  1,  354  et  n.  1,  355  note,  409, 
410,  411  n.  2. 

Crivelins,  V,  io5. 

Croy  (Catherine  de),  IV,  327  n.  1. 

Cruche,  auteur  d'une  farce,  I, 
37;  II,  197  n.  6. 

Cynthius  Gyraldus,  IV,  364  note. 


D 


Dammartin  (Philippe  de  Bou- 
lainvillier,  comte  de),  III,  462 
et  iV.  1. 

Dampierre  (Jean),  I,  422. 

Dan  (R.  P.  Pierre),  IV,  19g  n.  1. 

Danès  (Pierre),  I,  421. 

Danguyen,  IV,  238  n.  3. 

Dante,  IV,  285  note. 

Darles,  I,  268. 

David,  IV,  427~42g. 

David  (Psaumes  de),  IV,  23i 
n.  1. 

Delaborde,  IV,  201  note. 

Demoiselles  d'honneur  de  la  cour 
de  François  Ier,  I,  493. 

Demont  (Jeanne),  I,  i5i;  III,  146 
n.  1. 

Désiré  (Artus),  I,  34-35. 

DesPériers(Bonaventure),  I,  299, 
375;  III,  584  et  N.  2;  sur  Al- 
bert, joueur  de  luth,  IV,  160 
n.  1  ;  IV,  ig5  n.  1,  222  n.  1. 

Devaugour  (MUa  de),  IV,  314. 

Diane  de  Poitiers,  I,  68,  m;  IV, 
211  n.  1,  214  n.  1,  28g  n.  3,  2go 
note,  3n  ;  V,  160  n.  1. 

Dido,  V,  48. 

Dijon,  IV,  189  n.  1. 

Dinteville  (famille  des),  IV,  201 
note. 

Diodore  de  Sicile,  IV,  23o  n.  3. 

Dixhommes  (Jacques),  I,  37. 

Dolet  (Estienne),  I,  18g,  317,418, 
420-421,  428-42g,  487-488,  494, 
522;  II,  éditeur  de  Marot,  7 
n.  1;  Thenot,  III,  568  et  n.  1; 
IV,  117,  n.  1;  196  n.  1,  198 
n.  1,  igg  note,  201  note,  2o3 
note,  222  n.  3,  223  note,  225  et 
n.  1,  226  n.  1,  263  n.  1,  3oo 
note,  3o3  et  n.  1  et  n.  2,  307 
n.  2,  3o8,  363  note;  V,  ig5  n.  1. 

Douartis  (MUo  de),  IV,  3i3. 
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Dreux  du  Radier,  IV,  367  n.  1. 

Dumesnil,  IV,  224  n.  1. 

Duprat  (chancelier),  I,  55,  127, 
1S7;  III,  93,  N.  1;  IV,  45,  lé- 
gat a  latere. 

Dupré  (Jehan),  IV,  309  n.  1. 

Durand  (Jacques),  IV,  269  n.  1. 

Duras  (François  de),  IV,  291  n.  1. 

Duras  (MUo  de),  IV,  314. 

Durfort-Duras  (Symphorien  de), 
IV,  291  n.  1,  292  note. 


Éditeurs  de  Marot,  II,  8  n.  1. 

Egnazio,  I,  317. 

Eléonore  (la  reine),  I,  76,  n5, 
i56;  son  entrée  à  Paris,  160, 
462;  III,  162,  N.  1;  soins 
qu'elle  donne  aux  enfants  de 
France  captifs  en  Espagne,  167, 
n.  1,  et  169,  n.  1;  sur  sa  chien- 
ne, IV,  179;  286  n.  1,  3oq,  3u 
n.  2,  338  n.  2,  363  note;  V,  92 
et  n.  2,  112. 

Enfants  sans  souci,  I,  3i. 

Enghien  (François  de  Bourbon, 
comte  d'),  III,  639  et  N.  1; 
IV,  204  note,  212  note,  21 3,  238 
et  n.  2. 

Ennius,  IV,  410. 

Erasme,  I,  17,423;  ses  Colloques 
censurés  par  la  Sorbonne  en 
i52Ô,  II,  191  n.  1;  condamné 
pour  ses  idées  sur  les  mariages 
clandestins,  247,  n.  1  ;  IV,  2o3 
note,  23o  n.  2,  23i,  372. 

Escu  (de  T),  IV,  38g  et  n.  1. 

Est  (Anne  d'),  IV,  214  n.  1. 

Este  (Lucrèce  d'),  femme  de  Fran- 
çois-Marie de  la  Bovère,  duc 
d'Urbin,  I,  244. 

Estienne  (Henri),  IV,  270  n.  2, 
32i  n.  2,  336  note. 

Estienne  du  Temple,  V,  134. 

Estouteville  (Adrienne  d'),  com- 
tesse de  Saint-Paul,  IV,  212 
note. 

Estrange  (Mme  de  1'),  IV,  3 12. 

Etampes  (duchesse  d'),  voir  Pis- 
seleu. 

Etampes  (comté),  IV,  149. 

Eustorg  de  Beaulieu,  I,  268,  3iq, 
525-527;  épître  à  Marot,  III, 
746  et  suiv. 


Fa  (Pierre  de  lai,  IV,  349  note. 
Farja  (Bonne),  IV,  375  note., 
Fauveau  (étrille),  II,  365  n.  1. 
Faye  (Jane),  IV,  3o8. 
Ferrare  (Renée  de  France,  du- 


chesse de),  I,  76;  son  mariage, 
142,  225,  509;  chérie  de  Fran- 
çois I*r,  II,  279,  n.  1;  III,  385 
et  n.  1,  588;  IV,  91,  io5,  226 
n.  1,  364  et  n.  1;  V,  85  et  n.  1, 
120  n.  1  ;  121,  123  et  329. 

Ferrare  (Hercule  d'Esté,  duc  de), 
I,  23o;  IV,  89  et  N.  1;  V,  85  et 
n.  1,  120  n.  1. 

Flavius  Josèphe,  IV,  207  n.  2. 

Fleuranges  (sieur  de),  IV,  328 
note. 

Florenges  (Robert  de  la  Meuse, 
duc  de  Bouillon,  seigneur  de 
Sedan  et  de),  I,  5o;  III,  477, 
N.  1. 

Florimond  de  Raemond,  I,  537. 

Foix  (Claude  de),  IV,  367  note. 

Foix  (Françoise  de),  M""  de  Cha- 
teaubriand, IV.  3oi  n.  1,  3o2 
note,  367  et  n.  1,  368  note;  V, 
160  n.  1. 

Foix  (Jean  de),  IV,  278  n.  1. 

Foix  (Odet  de),  IV,  352  n.  1. 

Foix  (Phébus  de),  IV,  367  n.  1. 

Fontainebleau,  IV,  190  note. 

Fontaines  (Charles),  T,  345,  362, 
375,  379  ;  III,  583  et  N.  1  ;  IV, 
217  note. 

Fontenay  (Philiberte  de),  IV,  2o5 
n.  2. 

Forcadel,  \V,  322  n.  1. 

Forge  (La),  IV,  201  note. 

Forge  Jean  de  la),  IV,  35i  note. 

Fournier  (Humbert),  I,  3o8. 

Foulhiac  (abbé  de),  I,  3-5. 

François  Ier,  I,  21,  23,  27,  29,  39, 
114,  n5  (retour  d'Espagne), 
116;  son  mariage  avec  Eléo- 
nore d'Autriche,  i58;  voyage  à 
Toulouse,  188;  à  Montpellier, 
189;  à  Avignon,  195;  à  la  pro- 
cession de  réparation  pour 
l'affaire  des  placards,  212;  voya- 
ge dans  le  Midi,  419,  43i;  à 
Nice,  433;  à  Aiguës-Mortes, 
435;  malade  en  i53g,  461;  à 
Chatellerault  pour  le  mariage 
de  Jeanne  d'Albret,  482;  II, 
père  des  Lettres  (d'après  son 
oraison  funèbre  par  Pierre  du 
Châtel),  184,  n.  1  ;  écoute,  en 
1526,  au  château  d'Amboise. 
une  lecture  de  la  traduction 
des  Métamorphoses  d'Ovide, 
3o2;  ses  déplacements,  son  pa- 
villon portatif,  III,  273  n.  1  ; 
honneurs  rendus  par  lui  à 
Laure  de  Noves,  IV,  56;  Marot 
lui  dédie  une  édition  rajeunie 
de  Villon,  66;  137;  189;  sa 
maladie,  190  note;  ses  rapports 
avec  Duchâtel,  2o3  note;  nom- 


368 


Index  des  noms  propres. 


me  Crétin  chanoine  de  la 
Sainte-Chapelle,  206  note;  char- 
ge Salel   de   traduire  l'Iliade, 

207  note;  autorise  Charles- 
Quint   à   traverser  la  France, 

208  note  et  209  note;  protège 
Pierre  Galland,  222  n.  2;  en- 
voie Mathieu  Orry  à  Ferrare, 
226  note,  228  note;  a  comme 
valet  de  chambre  Macault,  23o 
n.  3;  reçoit  la  dédicace  du 
Psautier,  23i  n.  1,  232  n.  1,  233 
n.  1;  envoie  d'Enghien  en  Pié- 
mont, 238  n.  1,  283  n.  1  ;  sa  gé- 
nérosité pour  M1U  de  Maupas, 
292  note;  lettre  de  la  reine  de 
Navarre  envoyée  en  i538,  297 
n.  1;  rapports  avec  Mme  de 
Chateaubriand,  3o2  note,  3i8, 
327  note;  son  more  Ortiz,  33 1, 
338  note;  ses  rapports  avec 
François  d'Alègre,  341  note, 
346  n.  1,  36o  n.  1,  363  note,  366 
note,  370  note;  rapports  avec 
Guillaume  du  Bellay  372  n.  2, 
388;  V,  71  n.  2,  85  n.  1,  92  n.  2, 
98,  101,  io5,  106,  108  n.  1,  110 
n.  2,  ni,  112,  i33  note,  146  n.  1, 
i5q  n.  1,  ig5,  199;  327;  332;  342; 
345. 

François  (dauphin),  I,  41;  III, 
392  et  N.  1,  464;  Marot  lui 
adresse  un  dixain,  IV,  70,  36o 
et  n.  1,  36i  et  n.  1,  2,  3,  362  et 
note,  363  et  note;  V,  7oetn.  1, 
71,  92  et  n.  1. 

Fresnay  (Du),  IV,  33o  n.  2. 

Fromage,  IV,  289  n.  1. 

Françoys  de  Paul  (saint),  II,  11 1 
n.  1. 


Gaète,  IV,  33g  note. 
Gaignières,  IV,  36i  n.  1,  371  note, 

372  note. 
Gaillard  (Jeanne),  IV,  347  n.  1, 

349. 
Gaillarde  (Jeanne),  I,  3o8;  IV,  5 

et  N.  1;  V,  1 36-i 37. 
Galand   (Claude),   IV,   216  n.   1, 

222. 
Galand  (Pierre),  IV,  222  n.  2. 
Gauguier    (Claude    de    Beaune, 

D110  de),  IV,  317  et  n.  3. 
Gaulard  (Marie),  IV,  200  n.  1. 
Gaullieur,  IV,  236  note. 
Gedoyn  (Robert),  baron  du  Tour, 

IV,  366  et  n.  1. 
Gênes,  I,  16. 
Genève,  IV,  23i  n.  1. 
Génevois-Nemours  (Princes  de), 

IV,  233  n.  1. 


Genèvre  (Mont),  I,  3o. 
Génin,  IV,  294  note,  3o2  note. 
Gentil    (Le   Président),    IV,    229 

n.  1. 
Gentillet  (François),  I,  33  note. 
Gerold  (Th.),  V,  68  n.  1. 
Giotto,  I,  10. 
Girard,  IV,  236  note. 
Giustiniani,  IV,  339  note. 
Gois  (Antoine  des),  V,  118  n.  1. 
Gontant  (Catherine),  IV,  291  n.  1. 
Gontier,  IV,  239  n.  1. 
Gonzague    (Claire  de),    IV,   338 

n.  2. 
Goudinel,  I,  474. 
Gouffier  (Artus),  sieur  de  Boisy, 

IV,  365  note,  368,  369,  370  et 

n.  1,  371  note,  372  et  note. 
Gouffier   (Claude),    marquis    de 

Boisy,  III,  473  et  N.  1  ;  IV,  209 

note,  217  n.  3. 
Gouffier    (Guillaume),   sieur    de 

Boisy,  IV,  369  note,  370  n.  1. 
Gouffier  (Hélène),  dite  de  Boisy, 

IV,  364  et  n.  2,  365  note,  366. 
Goujet,  IV,  206  n.  2. 
Gourmont,  374  n.  1. 
Gower,  IV,  262  note. 
Greban  (Arnoul),  IV,  206,  409  et 

n.  1. 
Greban  (Simon),  IV,  206  n.  3,  409 

et  n.  1. 
Grelière  (M118  de  la),  IV,  i63. 
Griffon  (Jean),  V,  67. 
Gringoire,  IV,  282  n.  1. 
Gryphe  (Sébastien),   I,  3o8,   418, 

488;  II,  416;  IV,  196  n.    1,   198 

n.  1,  201  note. 
Guatteriare    (Mercurius    de),    I, 

55. 
Guiffrey  (Georges),  V,  195  n.  1. 
Guignes,  V,  144. 
Guillard    (Louis),     évêque     de 

Chartres,  I,  106,  N.  1,  108. 
Guillet  (Pernette  du),  I,  3o8. 
Guion  Le  Roy,  IV,  322  et  n.  1. 
Guion  Precy,  IV,  322  n.  1. 
Guise  (Cardinal  de),  IV,  256  n.  1. 
Guise  (Comte  de),  IV,  328  note, 

329  note. 
Guise  (Duc  de),  IV,  328  note,  329 

note. 
Guy  (Henri),  IV,  411  n.  2;  V,  195 

n.  1. 
Guynes,  V,  71  et  n.  2. 


H 


Habert  (François),  IV,  239  n.  1. 
Hainaut,  I,  57-58;  IV,  206. 
Hangest  (Hélène  de),  IV,  365  note, 

370  n.  1,  372  note. 
Heilly  (M11-  d'),  IV,  314. 
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Hendaye,  V,  92  n.  1. 

Henri,  duc  d'Orléans  (Henri  II), 
i5i8-i559,  III,  558;  IV,  2o3  no- 
te, 208  n.  1,  211  11.  2,  214  n.  1, 
36o  n.  1,  36i  n.  2. 

Henri  IV,  IV,  212  note. 

Henri  VIII,  roi  d'Angleterre,  I, 
47,  55;  III,  5i5  n.  1;  IV,  36o 
n.  1  ;  V,  71  n.  2. 

Herculus,  III,  45,  N.  2. 

Herminjard,  IV,  2o3  n.  1. 

Héroët  de  la  Maisonneuve,  I, 
268,  429;  auteur  du  poème 
Douleur  et  volupté,  II,  5o3; 
III,  403,  N.  1,  566;  IV,  i56, 
270  n.  1,  411  ;  V,  ig3. 

Hesdin,  I,  332;  IV,  141. 

Homère,  IV,  2o5  n.  2. 

Huban  (Biaise  de  Rabutin,  sei- 
gneur d'),  IV,  261-262  et  note. 

Huet  (Michel),  V,  90  et  n.  1,  91. 

Huet,  I,  114;  III,  572-573  et  N.  1. 

Humières  (de),  IV,  190  note,  36i 
n.  1. 


I 


Imbert,  IV,  371  note. 
Infernay,  IV,  3o3  note. 
Isambert,  IV,  226  n.  1,  229  n.   1. 
Isernay,  IV,  294  note. 
Italie,  I,  3o  (passage  des  Alpes). 


K 


Jacques  le  Basochien,  I,  37,  39. 

i,  ni,  h 

et  N.  2. 


Jacques  V,  roi  d'Ecosse, 


Jagoyneau  (Louis),  IV,  355. 
Jamet  (Lyon),  I,  101  N.  2,  2i5- 
•    216,  232-233,  296;  II,  155  N.  1  ; 

épître   du    coq-à-1'âne    (1541), 

III,    726   et    suivantes;   epître, 

752  et  suivantes,  V,  80  n.  1. 
Jamyn  (Amadys),  IV,  208  note. 
Jarnac  (de).  V,  i32  n.  2. 
Jayer  (Jeanne),  IV,  223  n.  1. 
Jean  V  de  Bretagne,  IV,  207  n.  1. 
Jehannet  (chantre  de  la  chapelle 

du  roi),  I,  232,  283. 
Jouan,  IV,  i3i. 
Jourda,  V,  i34  n.  1,  137  n.  1. 
Jouvenel  des   Ursins  (Jean),  IV, 

207,  n.  2. 
Joutier  (lieutenant),  I,  172. 
Juge  (Antoine),  IV,  347  n.  1,  348 

note. 
Juilly,  IV,  140. 
Juste  (François),   I,  427;  IV,  197 

note. 
Juste  (Les),  IV,  36g  note,  371  note. 


Kervin   de   Lettenhove,   IV,   206 

note. 
Knobelsdorf,  I,  22. 


Labé  (Louise).  IV,  216  n.   1,  217 

note. 
La  Bicoque,  I,  77. 
Laborde  (L.  de),  IV,  283  n.  1,  292 

note,  348  note,  349  note,   355 

note,  357  note. 
La  Borderie,  I,  375. 
La  Chapelle  (M11-  de),  IV,  23. 
Lacroix  du  Maine,  IV,  206  n.  2, 

223  note. 
La  Fère,  I,  438. 

La  Ferrière-Percy,  IV,  201  note. 
La  Fontaine  (fille  d'honneur  de 

la  reine),  IV,  86  et  iV.  1. 
La  Fontaine  (Etienne  de),  IV,  236 

note. 
Laforest  (de),  IV,  2o3  n. 
La  Huetterie,  I,  345,  353,  35g;  IV, 

3oo  note. 
Lalanne,  IV,  2o3  note,  238  n.  2, 

25i  note. 
Lallemand  (Jean),  IV,  346  et  n.  2, 

347  et  n.,  349. 
Lallemand  (Jean,  le  jeune),  IV, 

347  n.  1  et  2,  348  note,  349  et 

note. 
Lamotte-Langon,  IV,  226  n.  1. 
L'amy  (médecin),  I,  166;  IV,  53. 
Lancelot  Caries,  I,  269;  V,  35-36 

n.  1. 
Langeac  (Jean  de,  évêque  de  Li- 
moges), I,  276. 
Lanyvolare   (Annibal   Gonzague 

de  Novellara),  IV,  177. 
Laon,  I,  71. 

La  Palice  (le  maréchal  de),  I,  57. 
La  Perrière   (Guillaume  de),   j, 

188;  invité  à  dîner  par  Marot, 

IV,  57. 
La   Porte   (Claude   de),    IV,   261 

n.  1. 
La  Porte  (Françoise  de),  IV,  261 

n.  1. 
La  Rocque,  sire  de  Roberval,  I, 

49;  III,  36  n.  1. 
Laroque,  IV,  324  n.  1. 
La  Roue  (la  demoiselle  de),  IV, 

i43. 
Lascaris  (Anne  de),  comtesse  de 

Tende,  IV,  296  note. 
Lascaris    (Janus),    IV,    370,    371 

note. 
Lastic  (Gabrielle  de),  IV,  340  n.  1. 
Lateranus  (Guillaume  Lateran- 

24 
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ne,  abbé   de  Bon-Repos),  IV, 
140. 

La  Tour  (Honorât  de),  IV,  264 

note. 
La  Tour  (M110  de),  IV,  317. 
La  Trémoille  (Louis  de),   I,   57; 

IV,  2i3  n.  1,  389  et  n.  1. 
La  Trémoille  (René  de),  IV,  194 

n.  1. 
Launay  (Catherine  de),  IV,  343 

note,  358  n.  2. 
Laure  de  Noves,  IV,  55  et  n.  1. 
Laurens  (Philippe),  IV,  35i  n.  1, 

352  et  note. 
Lauresse    ou    Loresse   (Amaury 

de),  IV,  343  note. 
Lautrec,  I,  77;  II,  201  n.   1,   352 

n.  1,  367  n.  1. 
Laval  (Guy  de),  IV,  368  note. 
Laval  (Pierre  de),  IV,  207  n.  2. 
Laval  en  Dauphiné  (Anne  d'Au- 

bigny,  dame  de),  IV,  286  n.  1. 
Le  Blanc  (Etienne),  IV,  337  n'  2- 
Leblanc  (Jean),  IV,  337  n.  2. 
Le   Blond   (Jehan),    seigneur   de 

Branville,  I,  21,  293  n.   1,   377. 
Leclerc  (Nicolas,  docteur  de  Sor- 

bonne,  I,  196,  198,  25o. 
Lecoq  (médecin),  I,  166;  III,  188, 

N.  1;  IV,  5o. 
Lefèvre  d'Etaples,  I,  422. 
Lefranc  (Abel),  IV,  277  n.   1,  280 

n.  1;  V,  146  n.  1. 
Le  Glay,  IV,  32i  n.  3,  370  n.    1, 

371  note. 
Le  Lieur  (Elisabeth),  I,  269;  III, 

402  N.  2;  IV,  289  n.  1. 
Le  Maire  de  Belges  (Jean),  I,  12, 

ai,    60-61;    II,    16,    N.    1,    76 

n.  1;  III,  196,  3go;  IV,  61,   2o5 

n.  4,  222  note,  409  et  n.  1. 
Le  Maistre  (Louise),  IV,  366. 
Lemorte  (Jean),  IV,  363  note. 
Lengletdu  Fresnoy,  IV,  223  note, 

277  n.  1,  290  notes. 
Lepelletier  (René),  IV,  168. 
Lesve  (Antoine  de),  IV,  362  note. 
Le  Picart  (professeur  au  collège 

de  Navarre),  I,  i85,  198. 
De  Picart  (Nicolas),  IV,  357  note. 
Le  Prince,  IV,  286  n.  1. 
Lescun,  IV,  367  n.  1. 
L'Esmery,  I,  5o,  57. 
Lesparre,  IV,  367  n.  1, 
L'Estoile,  IV,  292  note. 
Lestrange    (Louis   de),    IV,    217 

note. 
Lestrange    (Marie    de    Longeac 

épouse  de  Louis  de),  IV,   217, 

218. 
Levalois  de  Manneville  (Nicolas), 

IV,  241  note. 
Le  Veau  (Jean),  IV,  32i  et  n.  3. 


Levesque  (Jehan),  IV,  320. 

Le  Voust  (André),  IV,  337  et  n.  1. 

Levrault  (Louis  de  La  Tour  dit), 

IV,  263  et  n.  2,  264  note. 
L'Huillier  (Jean),  IV,  366;  V,  5i 

n.  1. 
L'Hulier  (Anne),  V,  5i   et  n.   1, 

52. 

Liévin  (Valentin),  IV,  226  n.  1. 

Lilio  Gregorio  Gyraldo,  I,  262. 

Littré,  IV,  240  n.  1. 

Liure  (Jean  de),  IV,  223  n.  1. 

Liure  (Marguerite),  IV,  223  n.  1. 

Lizet,  V,  172  n.  1. 

Lodoicus  (Jacques),  IV,  371  note, 

372  note. 

Longis  (Bérenger),  IV,  269  n.  1. 
Longis  (Henri),  IV,  269  m  1. 
Longis  (Jean),  V,  269  n.  1. 
Longis  (Macé),  IV,  269  et  n.  1. 
Longueil  (Christophe),  IV,  335  et 

n.  1,  336  note. 
Longueil  (Louis  de),  IV,  223  n.  1. 
Longwy  (Jacqueline  ou  Jacquette 

de),  IV,  4. 
Lorge  (de),  V,  i33. 
Lorraine  (Antoine,  duc  de),  dit  le 

bon  duc,   I,  i55,   162;  III,   174 

N.  1. 
Lorraine    (Claude  de),    IV,    214 

n.  1. 
Lorraine  (Jean,   cardinal  de),  I, 

140;   III,    106  N,   1;  IV,   208 

n.  1  ;  V.  90. 
Lorraine  (François  de),  duc  de 

Guise    et   d'Aumale,    IV,    214 

note. 
Lorraine  (Marie  de),  IV,  327  n.  1  ; 

V,  160. 

Lorraine  (Philippe-Emmanuel 
de),  duc  de  Mercœur,  IV,  233 
n.  1. 

Lorris  (Guillaume  de),  I,  207;  IV, 
204  n.  2,  410. 

Lot,  I,  8-9. 

Louis  XII,  I,  n,  19,  27,  29;  IV, 
194  n.  1,  207  n.  1,  32i  n.  3,  3àJ 
note,  342,  343  note,  344,  345, 
346  n.  1,  356  n.  1,  357,  358  note 
et  n.  1. 

Louis  XI,  I,  71;  IV,  2o5  note,  246 
n.  1,  358  n.  2. 

Louise  de  Savoie,  I,  37,  71-75, 
77,  91,  io5,  125-126;  sa  mort, 
i65;  fragment  de  son  journal 
sur  les  religieux,  II,  i38  n.  1  ; 
sa  décision  sur  les  otages  à 
donner  à  Charles-Quint,  186 
n.  2;  IV,  216  n.   1,  356  et  n.  1, 

373  note,  399;  V,  i5g  n.  1. 
Louise  du  Plessis,  IV,  216  n.  1. 
Loyson  (Jacques),  IV,  352  n.  1. 
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Lucien,  II.  Goûté  au  xvi°  siècle, 
42  n.  1. 

Lucinge  (Claude  d'Avanton,  de- 
moiselle de),  IV,  3i5  et  n.  1. 

Lucrèce,  IV,  438. 

Luther,  IV,  336  note. 

Lyon,  III,  546  et  n.  1,  55i;  IV, 
225  n.  1,  3Ô2  note,  363  note. 

Lynote  (Louise  Loriot,  lingère  du 
Palais),  IV,  25. 


M 


Macault,  IV,  23o  et  n.  2  et  3,  23i, 

341  note. 

Macé  de  Villebresne,    I,  27,  62, 

63;  III  23  note. 
Macé  (René),  I,  377. 
Machiavel,  IV,  374  n.  1. 
Macquériau    (Robert),    IV,    328 

note. 
Macrin  (Salmon),  I,  422;  IV,  372 

note. 
Macy  (M11'  de),  IV,  3i3. 
Madeleine  de  France,  I,  76;  ma- 
riée à  Jacques  V,  329;  III,  558; 

IV,  262  note,  291  n.  1  ;  V,  98. 
Madrid  (Traité  de),  IV,  36o  n.  1. 
Magny  (Olivier  de),  IV,  217  note. 
Maillart,  I,  104  n.  1. 
Maimbourg  (le  P.),  I,  538. 
Maintenon  (Mme  de),  IV,  344  note. 
Maintenon   (Terre   de),   IV,    343 

note,  344  note,  345  note. 
Malet  de  Graville  (Jean),  IV,  342 

note. 
Malet  de  Graville  (Jeanne),  IV, 

342  note. 

Malet  de  Graville  (Louise),  IV, 
365  note. 

Malingre,  I,  5io-5i4. 

Malleville  (baron  de),  IV,  377  et 
n.  1,  38o. 

Marazin  (Jean),  IV,  241  note. 

Marck  (Robert  de  la),  IV,  327 
n.  1,  328  note,  329  note,  358 
note. 

Marcourt  (Antoine  de),  I,  209, 
456. 

Marguerite  d'Autriche,  IV,  2o5 
n.  3,  32i  n.  3;  V,  i5g  n.  1. 

Marguerite  de  Valois,  duchesse 
d'Alençon,  puis  reine  de  Na- 
varre, I,  2  n.  1,  28,  41-43,  io5; 
—  devient  reine  de  Navarre, 
117,  140;  bafouée  au  Collège 
de  Navarre,  194,  280,  333;  voya- 
ge dans  le  Midi,  33/).;  à  Saint- 
Cloud  et  à  Vanves,  34g;  III, 
24  N.  1,  5o5,  558;  IV,  8,  60, 
66,  i58  et  159;  mère  d'alliance 
de  Marot,  186,  189  note,  191 
note,  201  note,   202   n.    1,  222 


n.  1,  274,  277  n.  1,  291  n.  1,  292 

note,  294  note,  297  n.  1,  298 

note,  3o2  note,  3o3  note,  3og, 

323  n.  2,  356  n.   1;  V,   68,  73 

n.  1,  120,  121,  i5g  n.  1. 
Marguerite    d'Ecosse,     IV,     2o5 

note. 
Marguerite  de   France  (duchesse 

de  Berry),  I,  333;  III,  558  N.  4, 

608. 
Marie   d'Angleterre,    I,    27;    IV, 

36o  n.  1. 
Marie  d'Autriche,  reine  de  Hon- 
grie et  de  Bohême,  I,  437;  V, 

108  et  n.  1. 
Marignan,  I,  3o. 
Marie  (Anne  de),  IV,  35i  et  n.  1, 

352  et  note,  353. 
Marie    (Guillaume  de),   IV,    35i 

n.  1. 
Marie  (Henri  de),  IV,  35i  n.  1. 
Marie  (Jérôme  de),  IV,  35i   n.  1, 

352  et  note. 
Marie  (Pierre  de),  IV,  35i  n.  1. 
Marmicouche,  IV,  262  note. 
Marot  (Jehan),   I,   1,  2,  4,  9,   14, 

19,  27,  3i,  61,  66;  sa  mort,  118; 

remercie    François    Ier    de    sa 

protection,  II,  289  n.  1  ;  III,  89 

n.  i  ;  IV,  2o5  n.  1. 
Marot  (Pierre),  I,  1. 
Marot  (Perrin),  I,  1. 
Marot  (Guillaume),  I,  1. 
Marot  (Michel),  I,  564  et  suiv. 
Marrel  (Pierre),  IV,  112. 
Marseille,  IV,  365  note. 
Martial,  IV,  2o3  note,  204  n.   1, 

224  n.  2,  264  et  n.   1,  272  n.   2, 

295  n.  1,  304  n.  1. 
Martin    (le    prêtre),    III,    327   et 

n.  1. 
Mathurin  Régnier,  IV,  253  n.  1, 

254  note. 
Maupas    (Barbe    Cauchon    de), 

fille  d'honneur  de  la  duchesse 

d'Orléans,  IV,  3  n.  1,  291  n.  1, 

292  note. 
Maximilien  (l'Empereur),  IV,  32i 

n.  3,  366  n.  1,  370  n.  1. 
Médicis    (Catherine  de),   I,    194, 

333;  IV,  277  n.  1,  3og. 
Meigret  (Laurent...,   le  Magnifi- 
que), I,  175,  176,  5i3;  III,  257- 

259  N.  i,  52i;  IV,  i38. 
Melanchton,  I,  199-201,  a5i;  III, 

368  et  n.  1  ;  IV,  2o3  note. 
Melun  (ville),  IV,  190  note. 
Melun  (Charles  de),  IV,  369  note. 
Melurillon  (M™  de),  IV,  3i5. 
Ménard,  IV,  246  n.  1. 
Mercier- Saint-Léger,    IV,     223 

note. 
Meschinot  (Jean),  I,  63;  IV,  207. 
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Meung  (Jean  de),  I,  28;  IV,  204; 
V,  5o. 

Mézières,  I,  56. 

Milan,  I,  25. 

Millin,  IV,  355  note. 

Miolaut  (M110"  de),  IV,  3i2. 

Miron  (François),  IV,  363  note. 

Mizière  (François),  IV,  222  n.  3. 

Moetjens,  IV,  216  n.  1,  223  note. 

Moïse,  IV,  394,  432. 

Mole  (Nicole),  IV,  35i  note. 

Molinet  (Jean),  I,  21;  fragment 
du  Temple  de  Mars  imité  par 
Marot,  II,  68  n.  1;  les  Neuf 
preux  de  gourmandise,  85  n.  i~ 
IV,  2o5  n.  3,  409. 

Momus,  IV,  293  n.  1. 

Montchenu    (Marin,    baron   de), 

III,  498  et  N.  1. 
Montaiglon  (A.  de),  IV,  283  n.  1, 

288  note,  325  n.  1,  369  note,  371 

note. 
Montaigu   (Claude  de),    IV,  261 

n.  1. 
Montaigu   (Jeanne   de),    IV,   261 

n.  1. 
Montberon   (Marie   de),   IV,  342 

note. 
Mondoucet    (Odin    de),   IV,    358 

note. 
Montdoulcet  (Jean  de),  ou  Mont- 

doucet   père,  IV,   357  et  n.   1, 

358  n.  1,  35g  note. 
Montdoulcet  (Jean  de),  ou  Mont- 

doucet  fils,  IV,  357  n.   2,  358 

note  et  n.  1. 
Montecuculli  (Sébastien  de),  IV, 

36i  n.  3,  362  note,  363  note. 
Montejean   (René  de),    III,   200 

N.  2,  473  et  n.  1. 
Montfalcon,   IV,    216    n.    1,    217 

note. 
Montgomery   (Jacques    de),   sei- 
gneur  de    Lorges,    I,   52;   III, 

44  N.  2. 
Montilz-les-Tours  (château  des), 

IV,  283  n.  1,  366  n.  1. 
Montmoreau,  III,  45  N.  2. 
Montmorency  (Anne  de),  I,  140, 

i53  n.  1,  157;  fait  connétable  à 
Moulins  en  1577,  423,  470;  III, 
202  N.  1;  IV,  32  et  33,  190 
note,  20S  n.  1,  295  et  n.  2,  296 
et  note,  302  note,  329  note;  V, 
92  n.  1,  g3;  346;  348. 

Montmorency  (Guillaume  de), 
IV,  295  n.  2. 

Montmorency  (Jean  II  de),  IV, 
369  note. 

Montmorency  (Philippe  de),  IV, 
368  et  n.  2,  369  et  note,  370  n.  1, 
371  note. 


Montmorency  (Pierre  de),  IV,  241 

note. 
Montmorency -Hallot   (François 

de),  IV,  195  note, 
Montpellier,    IV,    370   n.    1,    371 

note. 
Montpensier  (Mm8  de),  IV,  3io. 
Moréri,  IV,  222  n.  2,  335  n.  t. 
Morin    (lieutenant-criminel),    I, 

211,  216,  223;  II,  173 N.  l(Rha- 

damantus),  III,  298. 
Morlet,  IV,  348  note. 
Morus  (Thomas,  chancelier  d'An- 
gleterre) sur  ses  filles  II,  212 

n.  1. 
Moulins,  I,  423,  426. 
Moulin  (Antoine  du),  IV,  216  n.  1, 

217  note,  222. 
Mouson    (Estuyse    de),    IV,    283 

n.  1. 
Mouthé,  IV,  343  note. 
Mouy  (Charles  de),  seigneur  de  la 

Meilleraye,  I,  52;  III,  43  N.  2. 


N 


Nassan  (comte  de),  I,  56. 

Nérac,  I,  220. 

Neulville  (Nicolas  de),  seigneur 

de  Villeroy,   I,  20-21,  430;   II, 

60  N.  1. 
Nevers  (Mme  de),  IV,  3 10. 
Nice,  V,  io5  n.  1,  ioq. 
Nicole  Paris,  IV,  263  n.  1. 
Nicot,  IV,  210  n.  1;  V,  64  n.  1. 
Niort,  IV,  23on.  3. 
Nitard,  IV,  25o  n.  1. 
Novellara,  dit  Lanivolare,  IV,  190 

note. 
Noyant  (Mmo  de),  I,  276. 


O 


Oiron  (ville  et  château),  IV,  365 

note,  369  note,    371   note,  372 

note. 
Ollivier  Chéreau,  IV,  259  note. 
Orbis  le  More,  I,  n5. 
Orgemont  (Claude   d'),   IV,   241 

note. 
Orgemont    (Marie    d'),    IV,    369 

note. 
Orléans,  IV,   319  et  n.   1;  V,  5i 

n.  1. 
Orléans  (Charlotte   d'),   IV,   233 

n.  1. 
Orléans  (Duchesse   d'),   IV,    262 

note,  291  n,  1,  292  note;  V,  58 

n.  1. 
Orléans  (Duc  Louis  d'),  IV,  557 

n.  i. 
Orose,  V,  35,  36  n.  1. 
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Ory  (Mathieu),  225  et  n.  i,  226  et 
n.  i,  227. 

Orsonvilhers  (François),  baron 
de  la  Hogue,  IV,  iq5  note. 

Orsonvilliers  (Jean  Hébert),  ba- 
ron de  Courcy,  IV,  194  n.  1, 
195  note. 

Orsonvilliers  (Marie  de  la  Tré- 
moille  dite  de  l'Hébergement, 
épouse  de  Jean  Hébert,  IV,  194 
n.  1,  195,  3i7  et  n.  2. 

Ortis  (de),  IV,  33i. 

Orval  (seigneur  d'),  I,  5o. 

Ouarty  (Pierre  dit  Pérot)  de  la 
Bretonnière,  seigneur  de,  IV, 
248  n.  1. 

Ouarty  (Pierre  de),  IV,  248  n.  1. 

Ovide,  IV,  2o5  n.  2,  218;  333  note. 


Pacheco  (Béatrix),  IV,  363  note. 

Pacolet,  III,  52  n.  1. 

Pamphilius,  IV,  438. 

Pannier  (Jacques),  V,  195  n.  1. 

Pantagruel,  I,  35. 

Papillon   (Almaque),   III,  567  et 

N.  4,  6i5. 
Paradici    (Guillaume),    IV,    293 

n.  1. 
Paris,  I,  i5  (Collège  de  Montai- 

tu),  17;  croix  du  Trahoir,  23; 
ainte-Chapelle,  38;  porte  Bar- 
bette, 68;  Blancs-Manteaux, 
146,  et  III,  5i3,  et  IV,  i65;  rue 
du  Roi-de-Sicile,  rue  Aubry- 
le-Boucher,  i83;  rue  du  Clos- 
Bruneau,  452;  le  Châtelet,  II, 
160  n.  2;  huis  du  Petit-Saint- 
Antoine,  II,  469;  le  palais  de 
justice  et  ses  boutiques  de  lin- 
gères,  III,  125  n.  2  et  235;  pro- 
cession de  la  châsse  de  saint 
Marcel,  241  ;  IV,  299,  3oo  et 
note,  3oi. 

Paris  (Gaston),  IV,  2o5  note. 

Parme,  I,  25. 

Parthenay  (Anne  de,  dame  de 
Pons),  I,  278;  IV,  96. 

Parthenay  (Renée  de,  troisième 
enfant  de  Jean  de  Parthenay- 
L'Archevêque  et  de  Michelle 
de  Saubonne.  dame  de  Sou- 
bise),  IV,  94  et  N.  2,  99;  V, 
120  n.  1,  325. 

Parvi  (Guillaume),  I,  195,  252. 

Pasquier  (Estienne),  II,  145  n.  2, 
147  n.  2  ;  IV,  2o5  note,  270  n.  2, 
33o  n.  2. 

Paul  IV  (le  Pape),  IV,  199  note. 

Paul  III,  pape,  I,  248;  à  Nice, 
433. 

Paulmier,  IV,  319. 


Pavie  (bataille  de),  I,  8i-85;  IV, 

33g  n.  1,  389  n.  1  ;  V,  4. 
Pavillon  (Antoine  du),  I,  207. 
Peiletier  (Jacques,  du  Mans),  III, 

402  N.  1. 
Pellisson   (Raymond),   président 

de  Savoye,  I,  5o5,  5o8,  53i,  5o3, 

625;  IV,  228  n.  1. 
Pelous,  IV,  363  note. 
Perceforest,  III,  374  et  N.  2. 
Perceval,  IV,  412. 
Perpignan,  IV,  216  n.  2. 
Perreal  (Claude),  V,  142. 
Perreal  (Jean),  V,  142  n.  1. 
Perrenet   le    Fournier,    IV,    192 

note. 
Perron  (J.),  IV,  293  n.  1. 
Petit    (Marie),    épouse    de    Jean 

Lallemand,  IV,  347  et  n.  1. 
Pétrarque,   III,   620;  IV,  55,   188 

n.   1. 
Phélippes-Beaulieu  (Emmanuel), 

IV,  216  n.  i. 
Pichelins,  V,  104,  io5. 
Piémont,  IV,  232  note,  373  note, 

41t. 
Pilon  (Germain),  IV,  3y3  n.  1. 
Pisan  (Christine  de),  V,  i36. 
Pisseleu  (Anne  de,  duchesse  d'E- 

tampes),  I,  333,  470,  499,   5o3; 

II,  453  n.  1;  IV,  229  n.  1,  3io. 
Pisseleu    (Louise    de),    IV,     292 

note. 
Pithon  (Pierre),  IV,  222  n.  1. 
Plessis  (Guy  du),  IV,  35i  note. 
Plutarque,  IV,  23i. 
Pogge,  IV,  285  note. 
Poïtrot  de  Méré,  IV,  214  n.  1. 
Pomperan,  V,  i33. 
Poncher  (Jean),  IV,  349  note. 
Pons  (Anne  de  Parthenay,  dame 

de),  111,  313  N.  1. 
Pons  (Antoine  de,  comte  de  Ma- 

rennes  et  seigneur  d'Oléron), 

III,  315  N.  1. 

Pont    de   Saint-Cloud,    IV,    188 

n.  2. 
Pontaillier  (Madeleine  de),  IV,  262 

note. 
Pontalais  (Jean  de),  I,  37,  3g;  III, 

235  N.  4. 
Pot  (Anne),  IV,  295  n.  2. 
Pothon  (Antoine  Graffin,  dit),  I, 

41;  III,   32  N.    1;   V,    i32   et 

n.  1. 
Poyet  (chancelier  de  France),  II, 

455  N.  1  ;  IV,  229  et  n.  1,  23o 

n.  1. 
Prat  (chancelier  du),  V,  67  n.  1. 
Preudhomme  (Guillaume),  I,  i3g, 

33o;  III,  99  N.  1;  IV,  3i  n.  1, 

i36,  2i5  n.  1,  368,  408,  411,  412. 
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Prévost  (général  des  finances),  I, 

33o,  440;  III,  6i3  et  N.  1. 
Publius,  IV,  438. 


Quatre  Livres  (Marie),  III,  491  et 
n.  1. 


R 


Rabelais,  I,  6-7,  17-18,  02,  63-90, 
101  n.  2,  243,  282  n.  1,  423;  sur 
les  moines,  II,  i38  n.  2;  sur 
les  femmes,  161  n.  1;  sur  Grip- 
peminaud,  162  n.  1;  sur  les 
fuyards  de  Pavie,  III,  33g  n.  3, 
566;  IV,  220  n.  1,  221  n.~2,  226 
n.  1,  244  n.  2,  272  n.  1,  295,  3o6 
n.  3,  32i  n.  1,  322  n.  1;  V,  65 
n.  1,  172  n.  1. 

Rabutin  (Bénigne  de),  IV,  262 
note. 

Rabutin  (Biaise  de),  IV,  261  n.  1. 

Rabutin-Huban  (Gilberte  de),  IV, 
262  note;  V,  58  et  n.  1. 

Rabutin  (Hugues  de),  IV,  261 
n.  1. 

Racine,  IV,  240  n.  1. 

Rasse  des  Neux,  IV,  220  n.  1. 

Raffy,  IV,  401. 

Ramus,  IV,  25o  n.  1. 

Rieux  (MUo  de),  IV,  3o2  note,  314. 

Rippe  (Albert  de),  IV,  160,  341 
note. 

Rivière  (seigneur  de  la),  IV,  286 
n.  1. 

Robertet  (Claude),  IV,  3go. 

Robertet  (Florimond),  I,  19,  i3o- 
134;  IV,  235  note,  343  note,  382 
et  n.  1,  387,  388,  3go. 

Robertet  (François),  IV,  335  n.  1, 
3go. 

Rochefoucauld  de  Barbezieux 
(Antoine  de  La),  IV,  201   note. 

Rochepot  (François  de  Mont- 
morency, seigneur  de,  frère 
d'Anne  i,  IV,  39. 

Rodolfe  (Lucresse  de),  IV,  3i5et 
n.  2. 

Rohan  (René,  duc  de),  IV,  277 
n.  1,  297  n.  1. 

Rome,  IV,  33q  n.  1,  340  note. 

Romorantin,  I,  52,  82,  164;  IV, 
404. 

Roncière  (Ch.  de  la),  IV,  379 
n.  1. 

Ronsard,  IV,  208  note,  238  n.  3. 

Ronsard  (Louis),  IV,  363  note. 

Rouen  (Guy  de),  I,  64. 

Roullet  (Charles),  IV,  268  et 
n.  1. 

Rousse,  IV,  209  n.  1. 


Rousseau  (ou  Lerouge),  IV,  201 

note. 
Rousseau   (Guillaume),    IV,   294 

note. 
Rousseau  (Jean-Baptiste),  IV,  246 

n.  1. 
Roussel  (Gérard),  I,  184,  186,  197. 
Roussel  (Henri),  IV,  290  note. 
Rousselet  (Jean),  IV,  347  n.  2. 
Rustici  (Giovanni  Francesco),  I, 

449- 
Ruzé  (Louis),  IV,  289  n.  1. 


Sadolet,  IV,  336  note. 
Sagon,  I,   3,  24,  66,  147,  2o5,  233 
n.  2,   269,   298,   3i5,   339,   416; 

IV,  101  note,  107  note,  3oo  note  ; 

V,  343. 
Saint-André,  IV,  iqo  note. 
Saint-Augustin,   IV,  392;    V,    36 

n.  1. 
Saint-Chéron  (abbaye  de),    près 

de  Chartres,  I,  478-480;  IV,  208 

note. 
Saint-Clément  près  Cahors,  IV, 

262  note. 
Saint-Evroult  (abbé  de),  I,  356. 
Saint-Gelais   (Mellin   de),   I,   60, 

172,  192,  269,429,  472;  III,  405 

N.    1,  566,   620;   IV,    120,    191 

note,  216  n.  1,    272  n.   2,  409 

note,  411  ;  V,  5i  n.  1. 
Saint-Gelais   (Octavien   de),   IV, 

2o5  n.  2,  245  n.  1,  409  et  n.   1. 
Saint-Gelais  (Pierre  de),  marquis 

de  Monlieu  et  de  Saint-Aulaye, 

IV,  2o5  n.  2. 
Saint-Jean   de  Jérusalem  (frères 

de),  II,  171  n.  1. 
Saint-Laurent-de-Beyrier,  V,  92 

n.  1. 
Sainte-Marthe    (Charles    de),    I, 

172,  337;  IV,  i63  et  N.  3;  IV, 

286  n.  1. 
Saint-Martin,  IV,  092. 
Saint-Paul   (François   de   Bour- 
bon, comte  de),  I,  5o,  52. 
Saint-Paul,    IV,    285   n.    3,   392, 

426,  428,  433,  438;  V,  118. 
Saint-Pol    (François    de    Bour- 
bon, comte  de),  III,  46  AT.  2. 
Saint-Symphorien,  IV,  373  note. 
Saint-Tarn  (M1U  de),  IV,  3i6. 
Saint- Vallier,  I,  77. 
Salel   (Hugues),   I,  63,  478;    IV, 

204,  207,  208  note;  V,  169. 
Salles  (de),  IV,  375. 
Sancerre,  IV,  226  n.  1. 
Sapho,  V,  48. 
Saubonne   (Michelle   de),    dame 

de  Parthenay,  baronne  de  Sou- 
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bise,  I,  12,  i5,  28,  61,  229,  277- 
279;  III,  388  et  N.  1;  V,  120 
n.  1  ;  325  n.  2. 

Savinien  de  Cyrano-Bergerac,  IV, 
281  n.  2. 

Savoie,  IV,  232  et  n.  1,  233  n.  1. 

Savoie  ( Jacques  de),  IV,  233  n.  1. 

Savoie  (Jeanne  de),  IV,  233  n.  1. 

Savoie  (Madeleine  de),  IV,  296 
note. 

Savoie  (Philippe,  comte  de),  IV, 
233  n.  1. 

Savoie  (René  bâtard  de),  comte 
de  Villars,  IV,  296  note. 

Savoyards  (énumeration  de  Sa- 
voyards amis  de  Marot),  III, 
633-636. 

Scève  (Jeanne),  IV,  307  et  n.  3. 

Scève  (Maurice),  I,  189;  à  Avi- 
gnon, 189,  268,  3o8,  317;  III, 
404  n.  2,  567;  IV,  114,  217  note, 
307  n.  3. 

Scève  (Claudine  et  Sibylle),  1, 3o8; 
citées  avec  d'autres  femmes 
instruites,  II,  2o5  n.  1;  IV,  123. 

Seine  (fleuve  la),  V,  33. 

Selve  (George  de,  évêque  de 
Lavaur,  ambassadeur  à  Ve- 
nise), I,  283. 

Semblançay  (Claude  de  Beaune, 
seigneur  de),  IV,  343  note,  346 
n.  1. 

Semblançay  (Jacques  de  Beaune, 
seigneur  de),  I,  123-126;  sa 
condamnation  (et  celle  d'autres 
officiers  de  finances,  III,  219 
N.  2,  246  n.  1,  337  n.  1;  IV, 
27,  317  n.  3,  346  n.  1,  347  n.  2, 
348  note;  V,  53  et  n.  1. 

Semblançay  (Guillaume  de),  IV, 
375  note. 

Serre  (Jean),  I,  37,  39;  IV,  283 
n.  1,  325. 

Sertenas  (Vincent),  IV,  269  n.   1. 

Sévigné  (Mme  de),  IV,  224  n.  1. 

Sevin  (Thomas  de),  IV,  i53. 

Sigismond  (empereur  d'Allema- 
gne), IV,  204  n.  3. 

Simar  (Th.),  IV,  335  n.  1. 

Sorbonne,  I,  25,  110,  416,  473, 
478,  497;  formule  de  censure, 
III,  222  n.  2;  contre  le  collège 
des  lecteurs  royaux,  290  ;  con- 
tre la  lecture  de  l'Ecriture 
sainte,  537  et  note;  IV,  77. 

Soubise  (Jean  Larchevêque,  sei- 
gneur de);  sur  ses  filles  fa- 
meuses par  leur  instruction, 
II,  212  n.  2. 

Soubise  (Mm°  de),  voir  Saubonne. 

Spifame  (Gaillard),  IV,  35i  n.  1, 
352  et  n.  1,  343  et  note. 

Strozzi  (Philippe),  IV,  339  note. 


Stuart  (Jacques),  roi  d'Ecosse,  V, 

98. 
Stuart  (Marie),  327  n.  1. 
Surie,  III,  61  N.  4. 


Tabourot  (Etienne),  IV  224  n.  2, 

2Ô3  n.  1,  270  n.  2. 
Tallard    (M"e    de   Clermont),  I, 

127  n.  3  (à  propos   de  la   mort 

de    Semblançay);   IV,    171    et 

N.  3. 
Tardieu  (Ambroise),  IV,  290  note. 
Tasso  (Bernardo),  I,  233. 
Techener,  IV,  328  note. 
Telligny  (M11"  de),  IV,  3i4 
Terrebasse  (A.  de),  IV,  363  note. 
Théocrenus,  IV,  335  n.  1  ;  V,  134 

et  n.  1. 
Thévet  (André),  IV,  33g  note,  373 

note,  374  note  et  n.  1. 
Thiboust  (Jacques),  sr  de  Quan- 

tilly,  IV,  23g  n.  1. 
Thumery   (Gùillemette   de),  IV, 

337  n.  2. 
Tiercelin  de  Brosse  (Adrien),  IV, 

363  note. 
Tillet  (du),  IV,  353  note. 
Torcy  (MAe  de),  IV,  3i3. 
Tori  (Geoffroy),  I,   180;  IV,  239 

n.  1. 
Toulonjeon  (Jeanne  de),  IV,  365 

note. 
Tourfou,  IV,  383. 
Tour-Landry  (Marguerite  de  la), 

372  n.  2. 
Tournes  (Jean  de),  IV,  3i8n.  2. 
Tournon  (ville),  IV,  36i  n.  1,  363 

note;  V,  70  n.  1. 
Tournon   (cardinal   de),    I,   ,254, 

257,   265,  3o6,   355;  III,  542  et 

N.   1,    555;  IV,  201    note,  225 

n.  1,  226  n.  1,  296  note. 
Tournon  (Hélène  de,  fille  d'hon- 
neur de  la   reine  de  Navarre], 

IV,  i56  et  N.  1. 
Tournon   (Blanche   de),  IV,    170 

et  N.  1. 
Tours,    I,   71;    fameuse   par  ses 

fabriques  de  taffetas,  III,  523. 
Tourzel  (Jacques  de),  baron  d'A- 

lègre,  IV,  340  n.  1. 
Toussain  (Jacques),  I,  421. 
Touteculo   (Guillaume    de),    IV, 

3Ô2  note. 
Touvre,  IV,  404. 

Trezay  (M11-  de),  I,  333;  III,  592. 
Triboulet,  I,  470;  III,  372  et  N.  1, 

5io  et  n.  1. 
Trivulse   (Pompone),  IV,   120  et 

N.  2.  287  note. 
Tullius  (Cicéron),  IV,  438. 
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Tunis  (prise  par  Charles-Quint), 
III,  371  et  n.  1. 

Turin,  I,  542,  554. 

Turin  (André  de),  IV,  075  note. 

Turin  (Marie),  épouse  de  Jean 
Cottereau,  IV,  343  note,  345 
n.  1.  374  et  n.  2,  375  et  note. 
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Val  (Jehan  du),  IV,  2i5. 

Val  de  Mouriès  (mas  du),  IV,  264 

note. 
Valenciennes,  I,  56. 
Valère-Maxime,  V,  35,  36  n.  1. 
Valfernière  (François  Bohierde), 

IV,  284  note. 
Vallès,  IV,  340  note. 
Varillas,  IV,  368  note. 
Vatable,  I,  421,  441  ;  IV,  222  n.  2. 
Vaucelles.  I,  268,   356,  377;  III, 

401  .V.  2. 
Vaugourt  ou  Avaugourt,  IV,  240 

et  n.  2. 
Vauluisant  (abbaye  de),  I,  207. 
Vendôme   (Jacques  de),  vidame 

de  Chartres,  IV,  342  note,  365 

note.   «- 
Vendôme  (Louis  de),   prince  de 

Chabannais,  IV,  365  note. 
Vendôme  (Louise  de),  vidame  de 

Chartres,  IV,  342  note. 
Venise,  I,   19,  III,  410,  450;  IV, 

33q. 
Verard  (A.),  IV,  288  note. 
Vermont   (chantre    de   François 

Ier),  III,  354  N.  2. 
Vertus  (comtesse  del,  IV,  3n. 
Viau  (Michel),  IV,  352  n.  1. 
Vienne  (ville),  IV,  363  note. 


Vignals,  I,  172;  III,  198  N.  i; 
IV,  239  n.  1. 

Vigne  (André  de  la),  I,  63. 

Villandry  (de),  IV,  190  note,  3oo 
n.  1. 

Villemanoche,  V,  104. 

Villers  (Jean  de),  IV,  324  n.  1. 

Villey,  V,  ig5  n.  1:  333,  note. 

Villiers  (Jean  de),  IV,  324  n.  1. 

Villiers  (Pierre  de),  IV,  324  et 
n.  1. 

Villiers  (Roland  de),  IV,  324  n.  1. 

Villon,  I,  4,  18  n.  1,  34,  36,  127, 
181;  II,  262  N.  1;  IV,  65,  206 
et  n.  1,  272  n.  1:  V,  43  n.  1,  55 
n.  1,  67  n.  2. 

Villas  ou  Villars,  IV,  58  n.  2. 

Viret  (Pierre),  I,  5oo. 

Virgile,  IV,  2o5  n.  2. 

Viscontin  (Philippe-Marie  Vis- 
conte  dit),  IV,  283  et  n.  1,  284 
note,  341  note. 

Vives  (Louis),  II,  sur  l'éducation 
des  femmes,  201  n.  1  ;  son  ca- 
talogue des  livres  «  pestiférés  », 
202  n.  2. 

Voulté  (Faciot,  dit  Vulteius),  I, 
3oo,  423;  traduit  en  latin  une 
épigramme  de  Marot,  IV,  54 
n.  1  ;  292  note. 

Vuyard  (Pierre),  IV,  53  N.  2,  33o 
et  n.  1. 

W 

Warty  (Pierre  de),  IV,  363  note. 
Wolsey  (cardinal  de),  I,  56. 
Wulfon    de  la   Colombière,  IV, 
211  note. 
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ŒUVRES  DE  CLEMENT  MAROT 


Adieu,  ce  bel  œil  tant  humain,  —  tome  IV,  page  233. 

Adieu,  Cefar,  Prince  bien  fortuné,  —  V,  i65. 

Adieu  la  court,  adieu  les  dames,  —  III,  602. 

Adieu,  Lyon  qui  ne  mords  poindl,  —  III,  55 1. 

Adieu  Paris,  la  bonne  ville  :  —  III,  11 5. 

Adolefcents,  qui  la  peine  auez  prife  —  IV,  216. 

Advint  à  Orléans,  qu'en  tant  de  mille  dames  —  IV,  20. 

Advint  un  iour  que  Venus  Cythérée  —  II,  12g. 

Ains  que  me  veoir  en  lifant  mes  efcripts  —  IV,  233. 

A  la  beauté  de  l'Eftrange,  —  IV,  3i2. 

A  la  noble  Marguerite,  —  IV,  209. 

A  l'approcher  de  la  nouuelle  année,  —  IV,  286. 

A  Madame  la  Dauphine  —  IV,  309. 

A  Miolant  la  puifnée,  —  IV,  3 12. 

A  mon  defir,  d'un  fort  fîngulier  eftre  —  V,  149. 

Amour  au  cueur  me  poinét  —  V,  184. 

Amour  &  Foy  font  bien  appariez,  —  V,  160. 

Amour  &  mort  la  terre  &  ciel  ont  pris  :  —  IV,  260. 

Amour  &  Mort  m'ont  faicl  oultrage,  —  V,  176. 

Amour  me  feit  efcrire  au  Moy  de  May,  — V,  23. 

Amour  trouua  celle  qui  m'eft  amere,  —  IV,  ig3. 

Amour  me  voyant  sans  trifteffe,  —  V,  81. 

Amour  vous  a  (des  le  iour  que  fuz  né),  —  IV,  99. 

Amour,  voyant  ma  grande  loyaulté,  —  IV,  255. 

Amoureux  fuys  &  Venus  eftonnée  —  IV,  280. 

Amy  Cravan,  on  t'a  faicl:  le  rapport  —  IV,  219. 

Amy  de  nom,  de  penfée  &  de  faiél,  —  IV,  53. 

Amy  Iure  —  III,  317. 

A  mon  plaifir  vous  fai&es  feu  &  bafme  —  V,  127. 

Anne,  ma  fœur,  d'onq  me  vient  le  fonger  —  IV,  192. 
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Anne,  ma  fœur,  fur  ces  miens  epigrammes  —  IV,  3o3. 

Anne  (par  jeu)  me  jeéta  de  la  neige,  —  IV,  71. 

Après  avoir  eftrené  damoyfelles,  —  IV,  3o8. 

Après  auoir  par  mes  jours  vifité  —  III,  410. 

Après  auoir  feruy  autour  de  fa  perfonne  —  IV,  357. 

Approche  toy,  Charles,  tant  loing  tu  foys  —  V,  io5. 

Ardent  defir  d'efcripre  un  hault  ouvrage  —  II,  3o3. 

Arrefte  toy,  Lifant,  —  IV,  372. 

A  toy,  mon  Dieu,  mon  cueur  monte,  —  V,  236. 

Aubeterre  Amour  reïTemble,  —  IV,  317. 

Au  bon  vieulx  temps,  que  l'amour  par  bouquetz  —  V,  162. 

Au  bon  vieulx  temps  un  train  d'amour  regnoit  —  V,  161. 

Au  camp  des  roys  les  plus  beaulx  de  ce  monde,  — V,  71. 

Au  Ciel,  Madame,  je  crie,  —  IV,  309. 

Au  ciel  n'y  a  ne  planette,  ne  figne,  —  IV,  120. 

Au  cueur  ne  peult  un  chafcun  commander,  —  V,  i65. 

Au  curé,  ainfy,  comme  il  dit,  —  IV,  271, 

Au  départir  de  la  ville  de  Reims,  — V,  145. 

Au  feu,  au  feu  cefte  herefie,  —  V,  167. 

Au  feu,  en  l'eau,  en  l'air  ou  en  la  terre.  —  V,  168. 

Au  feu  qui  mon  cueur  a  choify,  —  V,  128. 

Au  jugement  d'entre  nous  autres  faiges,  —  IV,  5g. 

Au  moys  de  may,  que  l'on  faingnoit  la  belle,  —  IV,  i56. 

Au  temps  paffé  Apelles,  painétre  fage,  —  V,  157. 

Aux  champs,  aux  champs,  braves,  qu'on  ne  vous  trouffe,  —  V, 

144. 
Aux  parolles  que  je  veulx  dire  —  V,  209* 
Avant  mes  jours  mort  me  fault  encourir  —  V,  i3i. 

B 

Baifer  fouuent  n'eft  ce  pas  grand  plailir  —  IV,  25 1. 

Belle,  quand  la  foy  iuras  —  IV,  314. 

Beneft,  quand  ne  te  congnoiffoye  —  IV,  198. 

Bien  aife  fuy  de  veoir  la  fin  —  II,  217. 

Bien  doit  la  Baulme  advouer  —  IV,  3i6. 

Bien  doy  louer  la  diuine  puyiîance  —  III,  595. 

Bien  heureux  eft  quiconques  —  V,  289. 

Bien  peu  d'enfans  on  treuve  qui  ne  gardent  —  IV,  235. 

Bien  reffembles  à  la  grenouille,  —  IV,  34. 

Bien  foyt  venue  au  près  de  père  &  mère,  —  IV,  188. 

Bon  iour,  la  Dame  au  bel  amy;  —  IV,  255. 

Bon  jour  &  puis,  quelle  nouvelle!  —  V,  148. 

Bouche  de  coral  précieux —  IV,  170. 

«  Bren,  laiffez  moy  »,  ce  difoit  une  —  IV,  284. 
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Catherine,  à  ce  que  j'entends  —  II,  2S1. 

Catin  veult  efpoufer  Martin,  —  IV,  224. 

Ce  franc  baifer,  ce  baifer  amyable,  —  IV,  194, 

Ce  liure  mien  d'épigrammes  te  donne,  —  IV,  3oi. 

Celle  qui  m'a  tant  pourmené  —  V,  177. 

Celle  qui  porte  un  front  cler  &  ferain,  —  IV,  217. 

Celluy  matin  que  d'habit  nuptial  —  V,  98. 

Celluy  qui  a  ce  dixain  compofé,  —  IV,  70. 

Celluy  qui  dit  bon  ton  tetin  —  IV,  220. 

Celluy  qui  eft  pour  repaiftre  à  la  table  —  IV,  263. 

Celluy  qui  gift  cy  deffoubz  confommé  —  IV,  342. 

Celuy  qui  dit  ta  grâce,  éloquence  &  fcavoir  —  IV,  24. 

Celuy  qui  prolongeoit  la  vie  des  humains,  —  IV,  337. 

Ce  mefchant  corps  demande  guerifon,  —  IV,  53. 

Ce  nouvel  an,  François,  où  grâce  abonde,  —  IV,  3i8. 

Ce  nouvel  an  pour  eftrenes  vous  donne  —  IV,  307. 

Cent  nobles  &  bons  partis,  —  IV,  3i3. 

Ce  plaifant  val  que  Ion  nommoit  Tempe,  —  IV,  149. 

Ce  prodigue  Macé  Longis  —  IV,  269. 

Ces  quatre  vers  à  te  laluer  tendent  —  IV,  307. 

Ce  Roy  qui  doit  mieulx  eftre  que  Pompée  —  V,  348. 

Ce  feroit  trop  que  la  belle  efmouuoir,  —  IV,  275. 

Ces  jours  paffez  une  maifon  brulloit,  —  IV,  260. 

Ceffe,  Craffus,  de  fortune  contraindre,  —  IV,  228. 

Ceffez,  aéteurs,  d'escrire  en  éloquence.  —  V,  77. 

C'eft  à  François,  en  armes  trefçauant,  —  IV,  141. 

Ceft  an  vous  face  maiftreffe,  —  IV,  3i5. 

C'eft  bon  pays  que  Bretaigne,  —  IV,  3i3. 

Cefte  déeffe  avec  fa  ronde  pomme,  —  IV,  40. 

C'eft  grand  cas  que  noftre  voifin  —  IV,  272. 

C'eft  grand'  pitié  de  m'amie,  qui  a  —  IV,  272. 

C'eft  pour  la  fouuenance  d'une  —  IV,  214. 

C'eft  un  efpoir  d'entière  guerifon  —  IV,  47. 

C'eft  un  grand  cas  veoir  le  mont  Pelyon  —  IV,  5. 

Changeons  propos,  c'eft  trop  chanté  d'amours  :  —  V, 

Chantez  en  exultation  —  V,  201. 

Charles,  mon  fils,  prenez  courage,  —  IV,  i63. 

Chauvin,  fonnant  fur  Seine  les  aulbades,  —  V,  56. 

Chrift  eft-il  mort?  Ouy  certainement.  —  IV,  423. 

Cil  qui  mieulx  ayme  par  pitié  —  IV,  269. 

Clément  Marot,  ton  epiftre  excellente,  —  III,  689. 

Clercz  &  lays,  nobles  &  gentilz,  —  IV,  422, 
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Gollin  l'en  allit  au  lendit  —  IV,  25o. 

Comme  à  celuy  en  qui  plus  fort  j'efpère  —  III,  36. 

Comme  Dido,  qui  moult  fe  courrouça  —  V,  125. 

Comme  douleurs  de  nouuel  amafTées  —  II,  159. 

Comme  inconftante  &  de  cueur  faulfe  &  lafche  — V,  i63. 

Comme  nature  eft  en  péché  ancrée  —  V,  143. 

Comme  un  efcolier  fe  iouoit  —  IV,  249. 

Confortez  moy,  Mufes  Savoyfiennes  —  II,  479. 

Contemple  un  peu,  je  te  prie,  &  regarde,  —  III,  63o. 

Contre  raifon  Fortune  l'efvollée  —  V,  i63. 

Cuydant  avoir  receu,  Sire,  la  fomme  —  V,  345. 

Cy  deffoubz  gift  &  loge  en  ferre  —  IV,  325. 

Cy  deffoubs  prend  fon  dernier  fomme  —  IV,  368. 

Cy  gift  après  qui  debout  &  aflis  —  IV,  334. 

Cy  gift  Cordelier  Semydieux  —  IV,  334. 

Cy  gift  enuers  Claude,  Royne  de  France,  —  IV,  338. 

Cy  gift  enuers  la  chair  de  Charmolue,  —  IV,  35o. 

Cy  gift  Guillaume,  en  terre,  —  IV,  35g. 

Cy  gift  Guion,  Pape  iadis  &  Roy  :  —  IV,  322. 

Cy  gift  feu  Pierre  de  Villiers,  —  IV,  324. 

Cy  gift  Françoys,  Dauphin  de  grand  renom,  —  IV,  36o. 

Cy  gift  le  corps  Iane  Bonté  bouté  :  —  IV,  335. 

Cy  gift  le  corps  d'un  petit  Argentier,  —  IV,  3ig. 

Cy  gifî  le  jeune  Iehan  le  Veau,  —  IV,  32i. 

Cy  gift  l'efpoufe  au  mary  vénérable  —  IV,  374. 

Cy  gift  Iagoyneau  furnommé  :  —  IV,  355. 

Cy  gift  Martin  qui,  pour  faouler  Alix,  —  IV,  333. 

Cy  gift  pour  Alix  contenter,  —  IV,  333. 

Cy  gift  qui  affez  mal  prefchoit,  —  IV,  324. 

Cy  gift,  qui  eft  une  grand'  perte,  —  V,  332. 

Cy  gift  qui  fut  de  Maintenon  la  dame,  —  IV,  375. 

Cy  gift,  repofe  &  dort  Ieans  —  IV,  320. 

D 

Dame  de  Pons,  nymphe  de  Parthenay,  —  III,  3i3. 
Dames  d'honeur,  damoifelles  &  femmes,  —  III,  140. 
Dames  d'honeur,  de  prudence  &  fçavoir  —  III,  i32. 
Dame,  vous  avez  beau  maintien  —  IV,  253. 
D'amour  entière,  &  tout  à  bonne  fin,  —  IV,  171. 
D'amours  me  va  tout  au  rebours,  —  V,  187. 
Damoyfelle  de  Rieulx,  —  IV,  314. 
Damoyfelle  de  Torcy,  —  IV,  3i3. 
Damoyfelle  que  j'aime  bien,  —  IV,  3o6. 
D'avoir  le  prix  en  fcience  &  doctrine  —  V,  i36. 
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De  Beauregard  Anne  fuis,  qui  d'enfance  —  IV,  364. 

De  ce  que  ne  chet  foubz  ung  pris,  —  IV,  117. 

De  ceulx  qui  tant  de  mon  bien  fe  tourmentent,  —  IV,  o3. 

De  cruauté  Néron  a  eu  le  pris,  —  IV,  229. 

Dedans  le  clos  de  ce  feul  tumbeau  cy  —  IV,  338. 

Dedans  le  clos  d'ung  iardin  fleuriffant,  —  IV,  170. 

Dedans  Syon,  au  pays  de  Judée,  —  V,  88. 

Dedans  Paris,  ville  jolie  —  V,  147. 

De  deux  dames  &  grandes  amyes, —  IV,  257. 

De  deux  grans  Roys  la  nobleffe  &  puiffance  — V,  144. 

De  Fortune  trop  afpre  &  trop  dure  —  V,  140. 

De  Iehan  de  Mehun  l'enfle  le  cours  de  Loire;  —  IV,  204. 

De  la  Sorbonne  un  dodteur  amoureux  —  IV,  77. 

De  m'acquiter  je  me  trouve  furprife  —  V,  137. 

Demain  que  Sol  veult  le  jour  dominer,  —  IV,  57. 

Demandez  vous  qui  me  faicT:  glorieux?  —  IV,  i56. 

De  mes  couleurs,  ma  nouvelle  alliée  —  III,  33. 

De  mon  coq  à  l'afne  dernier,  —  III,  428. 

De  nuict  &  jour  fault  eftre  advantureux,  —  V,  i55. 

De  peu  affez  ha  cil  qui  fe  contente;  —  IV,  61. 

Depuis  quatre  ans  Faulx  Rapport  vicieux  —  V,  139. 

De  refponfe  bien  certaine  —  IV,  3 16. 

Des  bons  propos  cy  dedans  contenuz,  —  IV,  23 1. 

Defpuys  le  temps  que  Dieu  forma  la  tour —  IV,  237. 

Dès  qu'adverfité  nous  offenfe,  —  V,  254. 

Dès  que  m'amye  eft  un  iour  fans  me  veoir,  —  IV,  276. 

Dès  que  tu  viens  là  où  ie  suis,  —  IV,  271. 

Deffous  l'arbre  où  l'ambre  dégoutte  —  IV,  265. 

Deffus  la  terre  on  voit  les  trois  déeffes,  —  V,  i5g. 

D'eftre  amoureux  n'ay  plus  intention  —  V,  i3o. 

D'eftre  content  fans  vouloir  davantage,  —  V,  166. 

De  tout  mon  cueur  t'exalteray  —  V,  216. 

Devant  les  Dieux,  protecteurs  de  pitié,  —  III,  649. 

Devers  Haynault,  fur  les  fins  de  Ghampaigne,  —  V,  73. 

Diètes,  pourquoi  noftre  amytié  f'efface.  —  V,  20. 

Dieu  gard  ma  Maiftreffe  &  régente,  —  V,  174. 

Dieu,  qui  voulus  le  plus  hault  ciel  laiffer  —  V,  116. 

Dieu  te  gard,  doulce,  amyable  calandre,  —  IV,  282. 

Dieu  tout  puiffant  en  repous  te  maintienne  —  III,  107. 

Dix  &  huit  ans  je  vous  donne,  —  IV,  314. 

Dolet  enquis  fur  le  point  de  la  foy  —  IV,  225. 

Donne  refponfe  à  mon  préfent  affaire  —  III,  69. 

Donne  fecours,  Seigneur,  il  en  eft  heure,  —  V,  221. 

Donnez  au  Seigneur  gloire,  —  V,  276. 
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Dont  vient  cela,  Seigneur,  je  te  fupply,  —  V,  218. 

Doulce  Santé,  de  langueur  ennemye,  —  V,  101. 

D'où  vient  cela,  belle,  je  vous  fupply,  —  V,  181. 

Du  baifer  qu'avez  foubdain  pris,  —  IV,  117, 

Dueil  ou  plaifir  me  fault  avoir  fans  cerTe  —  V,  142. 

Du  fons  de  ma  penfée,  —  V,  290. 

Du  maling  les  faidtz  vicieux  —  V,  243. 

D'un  coup  d'eftoc,  Chiffay,  noble  homme  &  fort.  —  V,  i32. 

Dun  cueur  entier,  dames  de  grand  value,  —  III,  272. 

D'ung  grand  feigneur  le  bon  fens  efprouvé,  —  IV,  296. 

D'un  mefme  dard,  foubs  une  mefme  année,  —  IV,  36o. 

D'un  nouveau  dard  je  fuis  frappé  —  V,  i83. 

Du  premier  coup  entendez  ma  refponce  —  V,  127. 

Du  tout  me  veulx  defheriter  —  V,  1 53. 


Elle  a  très  bien  cefte  gorge  d'albaftre  —  IV,  278. 

Elle  f'en  va,  de  moi  la  mieulx  aymée;  —  IV,  72. 

En  attendant  le  moyen  &  pouvoir  —  III,  202. 

En  attendant  que  plus  grand  œuvre  face  —  V,  160. 

En  beau  papier  je  fçay  tant  bien  figner,  —  V,  166. 

En  bonne  foy  ie  ne  fuys  point  content  —  IV,  285. 

En  ce  beau  moys  délicieux  —  V,  102. 

En  ce  beau  Val  font  plaifirs  excellens,  —  IV,  399. 

En  devifant  à  la  belle  Cathin,  —  IV,  254. 

Endormez  bien  Argus  qui  a  tant  d'yeulx,  —  IV,  275. 

En  entrant  en  un  jardin  —  V,  187. 

En  efperant  efpoir  me  defefpère  —  V,  141. 

En  eft  il  une  en  cefte  terre  baffe,  —  V,  47. 

Enfans,  oyez  une  leçon  :  —  IV,  146. 

Enfans  qui  le  Seigneur  fervez,  —  V,  282. 

En  grand  regret,  fi  pitié  vous  remord  —  V,  142. 

En  grand  travail  plein  d'amour  j'ay  passé  —  IV,  86. 

En  la  baifant  m'a  dit  :  «  Amy  fans  blafme  —  V,  157. 

En  languiffant  &  en  grefve  trifteffe  —  V,  129. 

En  l'eau,  en  l'eau  ces  folz  feditieux,  —  V,  167. 

En  liberté  maintenant  me  pourmaine,  —  V,  164. 

En  m'efbatant  je  fay  rondeaux  en  rithme  —  III,  21. 

En  mon  vivant  je  ne  te  feyfçavoir  —  III,  59. 

En  mon  vivant,  n'après  ma  mort  avec  —  III,  092. 

En  m'oyant  chanter  quelcque  foys  —  IV,  114. 

En  fa  doulceur  femenine  —  IV,  3i5. 

En  fa  jeunefle  un  prince  de  valeur  —  II,  65. 

En  fon  gyron  jadis  me  nourriffoit,  —  V,  53. 


des  Œuvres  de  Clément  Marot.        383 

En  temps  obfcur  eftoille  refulgente,  —  V,  168. 
En  trauerfant  ton  pays  plantureux,  —  III,  281. 
Entre  aultres  dons  de  grâces  immortelles,  —  IV,  60. 
En  un  rondeau,  fur  le  commencement  —  V,  ia5. 
En  vous  aymant  vous  me  verrez  haïr  —  IV,  go. 
Eftans  affis  aux  rives  aquatiques  —  V,  291. 
Eftre  de  vous  (aultant  que  l'aultre)  efprins  —  IV,  177. 
Eftre  Phebus  bien  fouvent  je  defire  :  —  IV,  164. 
Excufe,  las,  préfident  trefinfigne,  —  III,  625. 


Faulfe  Fortune,  ô  que  je  te  vy  belle!  —  V,  139. 
Fille  qui  prend  fafcheux  mary  —  IV,  218. 
Fils  de  Venus,  nos  deulx  yeux  defbendez,  —  V,  42. 
Fleur  de  quinze  ans  (fi  Dieu  vous  faulve  &  gard),  IV,  184. 
Force  d'amour  me  veult  fouuent  contraindre  —  IV,  253. 
Frère  &  amy,  &  voifin  tout  enfemble,  —  III,  746. 
Frère  Thibault,  feiourné,  gros  &  gras,  —  IV,  108. 
Frère  Thibaut  pour  foupper  en  carefme  —  IV,  108. 
Fuyez,  fuyez  (ce  confeil  ie  vous  donne),  IV,  222. 


Garde  toy  de  defcocher,  —  IV,  3 12. 

Gente  Danes,  de  Juppiter  aymée,  —  V,  57. 

Grande  vertu  &  beauté  naturelle  —  V,  154. 

Grifon  fuz  Hedard  —  IV,  33o. 

Gris,  tanné,  noir,  porte  la  fleur  des  fleurs,  —  V,  149. 

Grup,  grup  à  la  ville  &  aux  champs  —  II,  33g. 

H 

Hommes  experts,  vous  diéles  par  fcience,  —  IV,  162. 

Honneur  te  guide  &  te  met  en  haulteffe,  —  V,  169. 

Hors  du  couvent  l'autrehyer  foubz  la  couldrette,  —  V,  146. 

I 

Iadis  ma  plume  on  veit  fon  uol  eftendre  —  IV,  382. 

Iamais  Alix  fon  feu  mary  ne  pleure  —  IV,  274. 

la  n'eft  befoing,  Roy  qui  n'as  ton  pareil  —  V,  ig5. 

Ianeton  —  A  du  teton,  —  IV-220. 

I'ay  entendu,  trefilluftre  compaigne,  —  III,  2802. 

I'ay  grand  defir  —  V,  187. 

I'ay  la  langue  pendant  au  milieu  de  mon  corps,  —  IV,  262. 

I'ayme  le  cueur  de  m'amye,  —  V,  188. 

I'ay  tant  de  mal  &  vous  de  cruaulté  —  IV,  260. 
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I'ay  toujours  fceu  par  le  confeil  des  fages,  —  III,  619. 

I'ay  trouvé  moyen  &  loyfir  —  V,  191. 

I'ay  une  lettre  entre  toutes  eflite,  —  IV,  276. 

I'ay  un  joly  courtault,  madame,  —  IV,  258. 

Icy  eft  le  perron  —  IV,  210. 

Icy  gift  mort,  uiuant  par  bon  renom,  —  IV,  345. 

le  cuyde  bien  qu'elle  mourroit  à  l'heure  —  V,  193. 

le  fus  Iouan  fans  auoir  femme  —  IV,  323. 

le  fuz  Iehan  Cotereau,  qui  quatre  Roys  feruy  —  IV,  346. 

Iehan,  je  ne  t'aime  poinét,  beau  fyre;  —  IV,  268. 

le  I'ay  perdue  :  il  fault  que  ie  m'acquitte  —  III,  261. 

le  I'ay  receu  ton  gratieux  enuoy,  —  III,  6i3. 

le  n'ay  pas  dict  que  ie  crain  d'eftre  aymé;  —  IV,  280. 

le  ne  fais  rien  que  requérir,  —  V,  i83. 

le  ne  I'ay  plus,  libéralle  Princeffe,  —  III,  178. 

le  ne  fay  rien  que  plaindre  &  foufpirer  —  IV,  255. 

le  ne  fçauroys  entretien  appeler  —  IV,  i52. 

le  ne  t'efcry  de  l'amour  vaine  &  folle  —  III,  75. 

le  penfe  bien  que  ta  magnificence  —  III,  284. 

le  fens  en  moy  une  flamme  nouvelle,  —  IV,  176. 

le  t'envoye  un  grand  million  —  III,  206. 

le  te  veulx  efcripre  à  ce  coup  —  III,  726. 

Ieune  beaulté,  bon  efprit,  bonne  grâce,  —  IV,  i55. 

le  veulx  par  efcript  me&re  —  III,  710. 

Il  fault  que  de  tous  mes  efprits  —  V,  292. 

Il  n'en  eft  rien  de  ce  qu'on  vous  revelle  —  V,  i38. 

Il  penfoit  bien  brufler  fon  chafte  cueur  —  IV,  274. 

Il  pleut  au  Roy,  l'ung  de  ces  jours  paffez,  —  IV,  32. 

Il  y  aura,  royalle  géniture,  —  V,  329. 

Hz  font  venuz,  les  enfans  defirez...  —  V,  92. 

Il  y  hat  bien  affes  de  quoy  —  IV,  168. 

Incontinent  que  je  te  vey  venue,  —  IV,  83. 

Incontinent  que  Loyfe  le  Maiftre  —  IV,  366. 

Incontinent  que  Vifcontin  mourut  —  IV,  283. 

J 
J'ai  contenté  —  V,  182. 
Jamais  je  ne  confefferoys  —  IV,  193. 

J'apperçoy  bien  qu'Amour  eft  de  nature  eftrange,  —  IV,  252. 
J'attends  fecours  de  ma  feule  penfée  :  —  V,  176. 
J'ay  ioué  rondement  —  IV,  194. 
J'ay  pris  plaifir  d'ouyr  les  phantaifies  —  V,  297. 
Je  croy  en  Dieu  le  père  tout  puiffant,  —  IV,  419. 
Je  donne  à  Brueil  aux  doux  yeux  —  IV,  3 16. 
Je  ne  fcay  pas  quelles  eftraines  —  IV,  307. 
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Je  puiffe  devenir  finge,  —  IV,  3 1 5 . 

J'eftrene  de  nom  de  belle  —  IV.  3i5. 

Je  fuys  aimé  de  la  plus  belle  —  V,  17g. 

Je  t'aymeray  en  toute  obéiffance  —  V,  22.S. 

Je  vous  donne  en  confcience  —  IV,  3ij. 

JouylTance  vous  donneray  —  V,  175. 

Juges,  prevotz,  bourgeois,  marchans,  commun,  —  V,  169. 

Jufqu'à  la  mort  dame  t'euffe  clamée  —  V,  1 53. 

Jufques  à  quand  as  eftably  —  V,  222. 


La  devife  de  l'empereur  —  V,  343. 

La  douice  beauté  bien  née,  —  IV,  3n. 

La  ducheffe  de  Nevers,  —  IV,  3 10. 

L'abbé  a  un  procès  à  Rome  —  IV,  271. 

La  belle  Rofe,  à  Venus  confacrée,  —  IV,  3o5. 

La  chapelle  qui  eft  baftie  &  confacrée  —  IV,  23. 

La  devife  de  l'Empereur  —  IV,  109. 

La  grand'amour  que  mon  las  cueur  vous  porte  —  V,  21. 

Laiffez  à  part  vos  vineufes  tavernes,  —  V,  64. 

Laiffons  ennuy,  maifon  de  Marguerite,  —  IV,  i83. 

La  main  tremblant  delîus  la  blanche  carte  —  III,  3g. 

La  mefdifante  ne  fault  croyre,  —  IV,  134. 

Là  me  tiendray  où  à  prélent  me  tien  —  V,  i52. 

La  mignonne  de  deux  roys,  —  IV,  309. 

La  mignonne  de  mon  amy,  —  IV,  1 53. 

La  Morre  eft  jeu  pire  que  aux  Quilles,  —  IV,  320. 

Languir  me  fais  fans  t'avoir  offenfée  :  —  V,  180. 

La  nuiét  paffée  à  moy  f'eft  amufé  —  IV,  20. 

La  nuict  paffée  en  mon  licl  je  fongeoye  —  IV,  16. 

L'an  vingt  &  fept,  février  le  froidureux  —  IV,  17. 

La  où  fcavez  fans  vous  ne  puis  venir  —  V,  i32. 

La  plus  belle  des  trois  fera  —  V,  190. 

La  plus  dolente  &  malheureufe  femme  —  III,  5. 

L'arbre  du  pin  touts  les  aultres  furpalfe,  — ■  IV,  21. 

L'argent  par  terme  recueilly  —  IV,  140. 

Las  !  en  ta  fureur  aigùe  —  V,  248. 

Las,  il  eft  mort  (pleurez  le,  damoyfelles)  —  IV,  291. 

La!  je  ne  puis  ne  parler  ne  crier,  —  IV,  4i3. 

La  terre  au  Seigneur  appartient,  —  V,  235. 

L'aultre  iour  aux  champs,  tout  fafché,  —  IV,  143. 

L'aultre  iour  un  amant  difoit  —  IV,  248. 

Le  chant  du  coq  la  nuiét  poinét  ne  prononce  —  IV,  5o. 

Le  Cheualier  gifant  deffoubz  ce  marbre  cy  —  IV,  340. 
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Le  Cheualier  fans  peur  &  fans  reproche,  —  IV,  2r3. 

Le  cler  Phebus  donne  la  vie  &  l'aife  —  IV,  161. 

Le  cler  foleil  par  fa  préfence  efface  —  IV,  277. 

Le  cler  foleil  fur  les  champs  puiffe  luire,  —  III,  388. 

Le  cours  du  ciel,  qui  domine  icy  bas  —  IV,  237. 

Le  cueur  de  vous  ma  préfence  defire,  —  V,  184. 

Le  Dieu,  le  fort,  l'éternel  parlera,  —  V,  256. 

Le  fol  maling  en  fon  cueur  dit  &  croit  —  V,  223. 

Le  grand  Erafme  icy  repofe;  —  IV,  372. 

Le  grand  palais  où  Phébus  habitoit  —  II,  365. 

Le  jufte  dueil  remply  de  fafcherie,  —  V,  25. 

Le  lendemain  des  nopces  on  vint  veoir  —  IV,  256. 

L'enfant  Amour  n'a  plus  fon  arc  eftrange,  —  IV,  169. 

L'enfant  Amour  n'eft  pas  fi  petit  dieu,  —  IV,  200. 

Le  noble  efprit  de  Cicero,  romain,  — ■  IV,  117. 

Le  nœud  iadis  tant  fort  à  defnouer  —  IV,  i5i. 

Le  pellican  de  la  foreft  celique  —  V,  78. 

Le  petit  Pierre  eut  du  iuge  option  —  IV,  248. 

Le  peu  d'amour  qui  donne  lieu  à  crainte  —  IV,  279. 

Le  plus  grand  bien,  qui  foyt  en  amytié,  —  V,  17. 

Le  plus  grand  mal  &  le  plus  dangereux  —  IV,  252. 

Le  rithmeur  qui  affailly  m'a,  —  III,  193. 

Le  roy  aimant  la  décoration  —  IV,  73. 

Le  Roy,  la  Mort,  aymerent  Florimond  —  IV,  356. 

Les  Blancz  Manteaulx  en  leur  couvent  —  IV,  i65. 

Les  cagotz  ialoux  ne  font  mye;  —  IV,  168. 

Les  cerfs  en  rut  pour  les  Bifches  fe  battent  —  IV,  199. 

Les  cieux  en  chafcun  lieu  —  V,  228. 

Le  Serviteur  de  vous,  chère  Maiftreffe,  —  V,  58. 

Les  gens  entrez  font  en  ton  héritage,  —  V,  263. 

L'eiloingnement  que  de  nous  je  veulx  faire,  —  V,  26. 

Les  Pichelins  par  le  monde  efpanduz  —  V,  104. 

L'efpoufé  la  première  nuiét,  —  IV,  1 53. 

Le  temps  paffé  l'efprit  fainét  eflifoit  —  IV,  236. 

Levé  le  cueur,  ouvre  l'oreille,  —  IV,  420. 

Le  vertueux  Comte  Lanyvolare,  —  IV,  177. 

Le  vin  qui  trop  cher  m'eft  vendu,  —  IV,  25 1. 

L'homme  qui  eft  en  plufieurs  fortes  bas,  —  III,  101. 

L'homme  fotart  &  non  fcavant  —  IV,  1. 

L'œil  abaiffé  fur  face  exténuée  —  II,  5o3. 

Loing  de  tes  yeulx  t'amour  me  vient  pourfuyvre  —  V,  i58. 

L'omnipotent  à  mon  Seigneur  &  maiftre  —  V,  281. 

Long  temps  y  a  que  je  vy  en  efpoir  —  V,  i85. 

Lorfque,  Cefar,  Paris  il  te  pleut  veoir  —  IV,  208. 

Lors  que  ie  voy  en  ordre  la  brunette  —  IV,  280. 
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Lors  que  la  paour  aux  talons  met  des  elles,  —  IV,  232. 

Lors  que  le  Roy,  par  hault  defir  &  cure,  —  V,  83. 

Lors  que  Maillart,  juge  d'Enfer,  menoit  —  IV,  27. 

L'un  f'eft  veu  pris,  non  plufieurs  fois,  mais  une,  —  IV,  110. 

Lynote  —  Bigote  —  IV,  25. 

M 

Madame,  eft  il  pas  defhonnefte  — IV,  25g. 

Ma  Dame,  je  vous  ayme  tant  :  —  III,  671. 

Ma  Dame,  je  vont  remercie  —  IV,  in. 

Ma  Dame  ne  m'a  pas  vendu,  —  V,  181. 

Maintes  gens  vont  difant  qu'en  fonges  —  II,  1 53. 

Mais  voirement,  amy  Clément,  —  III,  752. 

Malheureux  fuyz  ou  à  malheureux  maiftre,  —  IV,  242. 

Ma  maiftreffe  eft  de  fi  haulte  valeur  —  IV,  8. 

Ma  mignonne,  —  III,  606. 

Ma  plume  [eft]  lente  &  ma  main  pareffeufe  —  II,  281. 

Marot  tu  diz  tant  de  follies  —  IV,  3oi. 

Marot,  voyci,  fi  tu  le  veulx  fcauoir,  —  IV,  265. 

Mars  &  Venus  furent  touts  deux  furprins  —  IV,  254. 

Martin  eftoit  dedans  un  boy  taillis  —  IV,  224. 

Martin  menoit  fon  pourceau  au  marché  —  IV,  84. 

Mauldide  foit  la  mondaine  richeffe,  —  V,  184. 

May  qui  portoit  robe  reverdiffante  —  IV,  18. 

Me  pourmenant  dedans  le  parc  des  Mufes,  —  III,  61 5. 

Merci  Dieu,  gentil  pennetier  —  III,  64. 

Mes  amys,  j'ai  changé  ma  dame  :  —  IV,  91. 

Mes  beaulx  pères  religieux  —  IV,  126. 

Mes  créanciers,  qui  de  dixains  n'ont  cure;  —  IV,  159. 

Mes  damoyfelles,  —  III,  592. 

Me  fouvenant  de  tes  grâces  divines,  —  IV,  io5. 

Meffire  Ian,  confeffeur  de  fillettes  —  IV,  247. 

Mes  yeux  font  bons  (Grelière)  &  ne  voy  rien,  —  IV,  i63. 

Mets  voyle  au  vent,  fingle  vers  nous,  Charon,  —  IV,  37. 

Meur  en  confeil,  en  armes  redoutable,  —  IV,  295. 

Mieulx  refonnant  qu'à  bien  louer  facile  —  V,  i33. 

Mignonne  eft  trop  plus  affectée,  —  IV,  179. 

Mil  quatre  cens  cinquante  fix  —  II,  271. 

Miolant  l'aifnée  eft  bien,  —  IV,  3 12. 

Miféricorde  au  povre  vicieux,  —  V,  257. 

Mon  cueur  eft  tout  endormy  —  II,  io3. 

Mon  cueur  fe  recommande  à  vous,  —  V,  ig3. 

Mon  Dieu,  j'ay  en  toy  efpérance,  —  V,  2i3. 

Mon  Dieu  me  paift  foubz  fa  puiffance  haulte,  —  V,  235. 

Mon  Dieu,  mon  Dieu,  pourquoy  m'as  tu  laiffé  —  V,  23i. 
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Mon  Dieu,  prefte  moy  l'oreille  :  —  V,  265. 

Mon  eftable  pas  tant  ne  vault  —  IV,  259. 

Mon  fécond  Roy,  i'ay  une  haquenée  —  IV,  175. 

Monfieur  l'abbé  &  monfieur  fon  valet  —  IV,  107. 

Montreuil  monftre  clairement,  —  IV,  814. 

Mort  a  ravy  Catherine  Budé,  —  IV,  337. 

Moys  amoureux,  moys  veftu  de  verdure,  —  IV,  287. 

Mufe,  dy  moy  le  flambeau  qu'on  feit  luyre  —  II,  417. 

Mufe  dy  moy  pourquoy  à  ma  maiftreffe  —  IV,  282. 

Muficiens  à  la  voix  argentine,  —  V,  66. 

N 

Nature  eftant  en  efmoy  de  forger  —  IV,  145. 

Nature,  ouvrière  facrée,  —  IV,  314. 

Ne  menez  plus  tel  defconfort,  —  IV,  227. 

Nenny  defplaift  &  caufe  grand  foulcy  —  IV,  241. 

Ne  penfe  pas,  trefgente  damoyfelle  —  III,  49. 

Ne  penfez  point  que  ne  foyez  aymable,  —  IV,  174. 

Ne  fçay  combien  la  haine  eft  dure,  —  V,  ig3. 

Ne  fcay  où  gift  Heleine,  en  qui  beauté  gifoit,  —  IV,  364. 

Ne  fois  fafché  fi  durant  cefte  vie  —  V,  244. 

N'eft  il  fafcheux  icy  longuement  vivre?  —  V,  118. 

Ne  vous  forcez  de  me  cherer,  —  IV,  192. 

Ne  vueilles  pas,  ô  Sire,  —  V,  211. 

Noble  feigneur,  puiffant  &  magnanime,  —  V,  3 16. 

Nobles  efprits  de  France  poétiques,  —  III,  400. 

Non  point  à  nous,  non  point  à  nous,  Seigneur,  —  V,  284. 

Non  pour  vouloir  de  rien  vous  requérir,  —  III,  267. 

Non  que  par  moy  foit  arrogance  prinfe  —  III,  87.       .     . 

Noftre  bon  père  tout  puiffant,  —  IV,  422. 

Noftre  maiftre  Geoffroy  Brulart,  —  V,  170. 

Nous,  fufmes,  fommes  &  ferons  —  IV,  68. 

Nous  te  remercions,  noftre  Père  célefte,  —  IV,  420. 

Noz  yeulx  de  veoir  ne  font  las  —  IV,  3n. 

Nymphes  qui  le  pays  gratieux  habitez  —  II,  493. 

N'y  penfe  plus,  Prince,  n'y  penfe  mye  —  V,  90. 

O 

O  Annibal,  mon  hault  cueur  magnanime  —  II,  29. 
O  bien  heureux  celuy  dont  les  commifes  —  V,  239. 
O  bon  Jefus,  de  Dieu  éternel  fllz,  —  V,  170. 
O  cruaulté  logée  en  grand'  beaulté,  —  V,  188. 
O  Laure,  Laure,  il  t'a  efté  befoing  —  IV,  55 
On  me  l'a  dicT:,  dague  à  rouelle  —  V,  128. 
O  mon  amy  Antoine,  —  III,  320. 
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On  dit  bien  vray  :  la  maulvaife  fortune  —  III,  182. 

O  noftre  Dieu  &  Seigneur  amiable,  —  V,  2i5. 

O  que  ie  fens  mon  cueur  plein  de  regret,  —  IV,  38o. 

O  quelle  erreur  par  finis  efperitz  —  V,  171. 

Or  çà,  Marot,  que  diras  tu  —  III,  514. 

Or  ça,  vous  avez  veu  le  Roy,  —  IV,  3g. 

Or  eft  Cefar,  qui  tant  d'honneur  acquit  —  V,  110. 

Or  eft  Noël  venu  fon  petit  trac,  —  V,  76. 

Or  eft  venu  le  Jour  en  dueil  tourné  —  II,  45. 

Or  laiffes,  Créateur,  —  V,  295. 

O  Seigneur  que  de  gens  —  V,  206. 

O  Souverain  pafteur  &  maiftre,  —  IV,  421. 

Ofter  je  veulx  (approche  toy,  mon  Livre)  —  II,  18. 

O  Terre  baffe,  où  l'homme  fe  conduiét,  —  IV,  377. 

Où  allez-vous,  Anne?  que  je  le  fâche,  —  IV,  281. 

Où  allez-vous  noble  nymphe  Renée?  —  V,  325. 

Oultre  le  mal  que  je  fens,  très  hault  prince,  —  V,  332. 

Ouyr  parler  de  ma  dame  &  maiftreffe,  —  IV,  i85. 

O  Viateur,  cy  deffoubz  gift  Longueil  —  IV,  335. 

Oyez  le  guay,  petit  mignon,  —  V,  171. 


Painétres  experts,  voftre  façon  commune  —  IV,  143. 

Paifible  demaine,  —  IV,  29g. 

Par  alliance  ay  acquis  une  feur  —  V,  154. 

Par  devers  qui  prendront  mes  vers  leur  courte   —  V,  337. 

Pardonnez-moi,  ma  commère,  m'amye,  —  IV,  g3. 

Paris,  tu  m'as  faicl  maintz  alarmes,  —  IV,  3oi. 

Par  Jefuchrift,  jà  rendz  à  Dieu  fon  père  —  V,  327. 

Par  mon  ame  il  eft  grand  foyfon,  —  III,  565. 

Par  feule  amour  qui  a  tout  ïurmonté  —  V,  1 55. 

Patroclus  fut  d'Achilles  regretté;  —  IV,  370. 

Père  de  nous,  qui  es  là  hault  es  cieulx,  —  IV,  418. 

Père  éternel,  qui  nous  ordonnes  —  IV,  422. 

Petit  Enfant,  quel  que  loys,  fille  ou  filz  —  II,  273. 

Peu  de  Villons  en  bon  fauoir  —  II,  261. 

Plaigne  les  Morts  qui  plaindre  les  vouldra  —  V,  120. 

Plaife  au  Roy  congé  me  donner  —  IV,  218. 

Plaife  au  Roy  me  faire  payer  —  IV,  i35. 

Plaife  au  Roy  ne  refufer  poinét  —  IV,  43. 

Plaife  au  Roy,  noftre  lire,  —  IV,  3o. 

Plaifir  n'ay  plus,  mais  vy  en  defconfort;  —  V,  173. 

Plus  beau  que  fort  ce  lieu  je  puis  juger  —  V,  145. 

Plus  ne  fuis  ce  que  i'ay  efté  —  IV,  227. 

Plus  pour  veoir  que  pour  auoir —  III,  716. 
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Plus  proufitable  eft  de  t'efcouter  lire  —  V,  134. 

Plus  qu'en  autre  lieu  de  la  ronde  —  V,  i5o. 

Poetifer  contre  vous  je  ne  veulx  —  IV,  26. 

Poetifer  trop  mieulx  que  moy  fçavez  —  IV,  27. 

Pour  à  plaifir  enfemble  devifer,  —  V,  24. 

Pour  bien  louer  &  pour  eftre  loué  —  V,  i35. 

Pour  bien  louer  une  chofe  tant  digne  —  V,  i35. 

Pour  courir  en  pofte  à  la  ville,  —  V,  65. 

Pour  eftrene  je  vous  enhorte  —  IV,  3o8. 

Pour  eftrenes  de  la  Tour,  —  IV,  317. 

Pour  implorer  voftre  digne  puiflance,  —  III,  623. 

Pourquoy  font  bruyt  &  f'affemblent  les  gens?  — -  V,  204. 

Pourquoy  voulez  vous  tant  durer  —  IV,  227. 

Pourtant  fi  je  fuis  brunette,  —  V,  191. 

Pourtant  fi  le  blanc  f'efface,  —  V,  19t. 

Pour  tefmoigner  que  Dieu  point  ne  congnoiiïent  :  —  V,  33i. 

Pour  touts  les  biens  qui  font  deçà  la  mer,  —  III,  666. 

Pour  touts  fouhaitz  ne  defire  en  ce  monde  —  IV,  249. 

Pour  un  dixain  que  gaignaftes  mardy,  —  IV,  157. 

Pour  un  feul  coup,  fans  y  faire  retour,  —  IV,  25 1. 

Pour  voftre  eftrene  qui  vaille,  —  IV,  3 18. 

Pour  vou  refpondre,  mon  amy,  —  III,  677. 

Povres  barbiers,  bien  eftes  morfonduz,  —  V,  172. 

Prenant  repos  deffoubz  un  vert  laurier,  —  V,  96. 

Prenez  en  gré,  princeffe,  les  bons  zelles  —  IV,  297. 

Prenons  le  cas,  Gahors,  que  tu  me  doibves  —  IV,  175. 

Près  de  Paris  voftre  grande  cité,  —  IV,  423. 

Près  de  ton  cueur  plus  dur  que  dyament  —  IV,  38. 

Près  de  toy  m'a  faiét  arrefter,  —  V,  69. 

Préfent,  préfent  de  couleur  de  Colombe,  —  IV,  3o6. 

Prince,  ce  griffon  qui  me  gronde,  —  IV,  i3i. 

Prince,  ce  Marot  rappelé  —  IV,  i32. 

Prince  de  paix,  per  de  proueffe,  —  II,  487. 

Princeffe  au  cueur  noble  &  raffis,  —  V,  68. 

Propos  exquis  fault  que  de  mon  cueur  forte,  —  V,  253. 

Puis  qu'au  milieu  de  l'eau  d'un  puiffant  fleuve,  —  IV,  98. 

Puis  qu'au  partir  de  Paris,  ce  grand  lieu,  —  III,  145. 

Puis  que  de  vous  je  n'ay  autre  vifage,  —  V,  190. 

Puis  que  du  Roy  la  bonté  merveilleuse  —  III,  542. 

Puis  que  le  jour  de  mon  départ  arrive  —  V,  10. 

Puis  que  le  Roy  a  defir  de  me  faire  —  III,  192. 

Puis  que  les  champs,  les  montz  &  les  vallées,  —  III,  162. 

Puis  que  les  vers  que  pour  toy  ie  compofe  —  IV,  202. 

Puis  que  ma  plume  eft  en  fa  voye,  —  III,  692. 

Puis  que  nos  cueurs  ne  font  qu'un  poind  lyé  —  IV,  171. 
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Puis  que  refpondre  ne  me  veulx,  —  III,  327. 

Puis  que  fcez  la  rébellion,  —  III,  45i. 

Puis  que  vers  les  fœurs  damoyfelles  —  IV,  123. 
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